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WATTH1EU, VI. 33. 

Cherchez preincrement le royaume de Dieu et sa justice, et toutes choses 
vous seront donne"es par surcrolt. 



LIVRE DE LA GENESE. 



CHAPITRE TRENTE-SIXlfcME. 



4635. Comme, dans ce qui a 6t6 plac6 en tete des Ghapitres de 

la Genfese, il a 6t6 expliqu^jusqu'ici ce que le Seigneur avait pr6- 

dit dans Matthieu, Chap. %XIV, sur le Dernier temps de l'figlise ; 

et que dans le meme Evang61iste ces predictions sont continues 

dans le Chap. XXV, il m'est aussi permis de les expliquer dans leur 

ordre quant au sens interne ; les voici dans le sens de la leltre : 

« Alors semblable deviendra le Royaume des cieux a dix vierqes 

« qui, prenant leurs lampes sortirent a la rencontre du Fiance : 

« or cinq d'entre dies e latent prudentes, et cinq, insensees; celles 

« qui (etaient) insensees, en prenant leurs lampes navaient point 

« pris dhuile avec elles; mais les prudentes avaient pris de Vhuile 

« dans leurs vases avec leurs lampes. Or, comme tardait le Fiance 

« elles sassoupirent toutes , et elles s'endormirent : mais au mi- 

« lieu de la nuit un cri se fit : Foici y le Fiance vient, sortez a sa 

« rencontre : alors furent reveillees toutes ces vierges, et elles pre'- 

« parerent leurs lampes : or les insensees aux prudentes disaient : 

« Donnez-nous de voire liuile, parce que nos lampes seteignent ; 

« mais repondirent les prudentes, en disant: PeuUetre qu'elle ne 

« suffirait pas your nous et pour vous; allez ptutot vers ceux qui 

« (m)vendent, et achetez (-en) pour vous-memes . Or, pendant 

« quelles (en) allaient acheter, arriva le Fiance, et celles qui 

« etaient pretes entrerent avec Lui aux noces , et la porte fut fer- 

« niee. Maisensuite viennent aussi les autres vierges, disant : Sei- 

« gneur ! Seigneur! ouvre-nous. Mais Lui, repondant, dit : En 

« venlejevousdis, je ne vous connais point. Veillezdonc, parce 

VIII. , 
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« que vous ne zavez ni lejour ni rhcnrc ok le Fits 4$ I'fiomme doit 
« venir. » 

4636. Que par cetlc Parabolclc Seigneur ait decrit son avene- 
ment, on levoit par chacune des expressions, el par la fin, oiiildit : 
« Veillez done, parce que vous nc savcz ni Ic jour ni l'heurc oil le 
« Fils derhomraedoit venir; » comme aussi dans le Chap. XXIV, 
oil il parte de son Avtmenicnt en termes clairs: « Veillez done, 
i parce que vous nesavezpas h quelle lieure votre Seigneur doit 
« venir.»— Vers. 42.— Que son Avfencmcnt soil laconsommation 
du sifecle, ou le dernier temps deTEglisc, e'est cc qui a <Kjl &[£. 
montr6. 

4637. Que toutes et cliacune des choscs, que le Seigneur a pro- 
nonc6es dans les Paraboles, soient representatives et significati- 
ves des spirituels ct des celestes de son Royaume, et, dans le sens 
supreme, des Divins chezLui, e'est ce qu'on voit clairement; ce 
lui done qui ne sail pas ccla ne pcut sur les Paraboles du Seigneur 
saisir autre chose, sinon qu'elles sont, comme des similitudes ordi- 
naires, et ne ren ferment rien dc plus dans leur sein ; comme sur 
celle-ci concernant les dix Vierges, si Ton ne sait pas ce que, dans 
le sens interne, signifient les Vierges, les nombres Dix et Cinq, 
les Lampes, les Vaisseaux, FHuile, Ceux qui vendent, les Noces, et 
autres expressions; de meme dans toutes les autres Paraboles : 
les choses que le Seigneur y a prononcecs apparaisscnt, dans la 
forme externc, comme des similitudes Qrdinaiies, ainsi qifil vient 
d'etre dit; mais dans la forme interne, elles sont telles, qu'elles 
remplissent tout leciel; cardans chacune il y a un sens interne 
qui est tel, que le spirituel et le celeste de cc sens se r^pandent par 
les cieux de lous cot6s comme la lumi&re et la flamme ; ce sens est 
tout & faiUlev6au-dessus dusensde la lettre, et il dteoule de cha- 
que expression et dc chaque mot, et meme de cbaque iota. Quant 
k ce que renfermecctteParaboledans le sens interne, on levoit 
dans ce qui suit: 

4638. Alors semblable deviendra le Royaume des- cieux a dix 
vierges, signifie le dernier temps de larvieille Jiglise et te premier 
temps de la nouvelle; l'Eglise est le Royaume du Seigneur sur 
ten e ; les dix vierges sont tons ceux qui sont dans l'Eglise, savoir, 
tant ceux qui sout dans le bien et le vrai que ceux qui sont dans le 
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mal et le faux ; dix, dans le sens interne, cc sont les restes (reli- 
quia?}, etaussile plein, par .consequent tous; et les viergessont 
ceux qui sont dans l'Eglise ; il en est aussi de memo ailleurs dans 
la Parole. Qui , prenmt leurs lampes, signifie les spirituels dans 
lesquels est le celeste, ou les vrais dans lesquels est le bien , ou, ce 
qui est la meme chose, ia foi dans laquelle est la charitS a regard 
du prochain, et la charitS dans laquelle est 1'amoul 1 envers le Sei- 
gneur; car Hurtle est le bien de l'amour, ainsi qu'il va etre Alt; 
mais les lampes, dans lesquelles il n'y a point d'liuilc, sont les me- 
rcies cboses dans lesquelles il n'y a point le bien. Sonirent d la 
rencontre du Fiance, signifie leur inception. Or cinq d'entre eiles 
etaient prudentes, et cinq, insensees, signifie lapartie compos^c de 
ceux qui sont dans les vrais dans lesquels est le bien, et la partie 
compost de ceux qui sont dans leS vrais dans lesquels n'est point 
le bien ; ceux4Sk sont les prudentes* et eeux-ci sont les insensSes; 
cinq, dans le sens interne, signifie quelques-uns, ici done une par- 
tie. Celles qui (Etaient) insensees, enprenant leurs lampes, rfavaient 
point pris d'huile avec eiles, signifie qu'ils n'avaient point le bien de 
la charitS dans leurs vrais ; l'huile dans le sens interne est le bien 
de la charity et de l'amour. Mais les prudentes avaient pris de 
lliuile dans leurs vases avec leurs lampes, signifie qu'ils avaient le 
bien de la charity et de l'amour dans leurs vrais; les vases sont 
les doctrinaux de la foi. Or, comme tardait le Fiance, eiles s'assou- 
pirent touies, et eiles s'endormirent, signifie le d61ai et par suite le 
doute ; s'assoupir dans le sens interne, e'est a cause du delai etre 
indolent dans les clioses qui appartiennent a l'Eglise ; et s'endor- 
mir, e'est entretenir le doute ; les prudentes, le doute dans lequel 
est Taffirmatif ; les insensees, le doute dans lequel est le nSgatif. 
Mais au milieu de la nuit un cri se fit, signifie le t-emps, qui est le 
dernier de la vieille Eglise, et le premier de la nouvelle Eglise; 
e'est ce temps qui, dans la Parole, est nomm6 la nuit, quand il s'a- 
git de l'&at de l'Eglise; le cri, e'est le changement.Fowi, le Fiance 
vient, sortez a $a rencontre, signifie ce qui concerne le jugement, 
h savoir, Tacceptation et le rejet. Alors furent reveillees toutes 
ces vierges ? et eiles preparerent leurs lampes, signifie la prepa- 
ration de tous, car ceux qui sont dans les vrais, dans lesquels il ri] 
a pasle bien,, croient^tre accepts comme ceux qui sont dans les 
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vrais dans lesquels est Ic bien, parce qu'fts pensent que la t'oi scuit 
sauve, ne sacbant point qu'il n'y a aucune foi oil il n'existe pas 
de charity. Or les insensees azix prudentes disaient ; Donnez-nous 
de voire huile , parce que nos lampes s'eteignent, signifie qu'ils 
veulentquepar les aulres le bien soit communique a leurs vrais 
inutiles, ou a leur foi oisive ; en effet, dans 1' autre vie tous les spi- 
rituels et tons les celestes sont communiques mutuellement, mais 
ce nepeut £ire que par le bien. Mais les prudentes repondirent, 
endlsant : De peur que peuUelre il n'y en ait pas assez pour nous 
et pour vous, signifie qu'il ne peut etre communique, parce que ie 
peu de vrai qu'ils out serait enlev6; en effet, voici ce qui se passe 
dans r autre vie au sujet de la communication du bien a ceux qui 
sont dans les vrais sans le bien ; ceux-ci enl&vent pour ainsi dire 
le bien; et ils se l'approprient, et ne le communiquent pas aux 
autres, mais ils le corrompent, c'est pour cela qu'il ne se fait avec 
eux aucune communication du bien ; il en sera parl6 d'apr&s l'ex- 
p&iencc h la fin du Chap. XXXVII. Allez plutot vers ceux qui (en) 
vendent, et achetez (-en) pour vous-mimes, signifie le bien du m6- 
rite; ceuxqui vantent ce bien sont ceux qui en vendent; ceux aussi 
qui sont dans le vrai dans lequel n'est pas le bien font m6ritoire 
dans l'autre vie, plus queles aulres, tout ce qu'ils ont fait en-appa- 
rence comme bien dans la forme externe, quoique ce fut le mal 
dans la forme interne, selon ce que ditle Seigneur dansMatthieu : 
« Plusieurs Me diront en ce jour-la., Seigneur! Seigneur! par ton 
« Norn n'avons-nous pas proph&is6? et par ton Norn les demons 
« n'avons-nous pas cliasse? et en ton Norn plusieurs miracles n'a- 
« vons-nous pas fait? Mais alors je leur dirai : Je ne vous connais 
« point, retirez-vous de moi, ouvriers d'iniquit6.»— VII, 22, 23.— 
Et dans Luc : « Dfes que se sera lev6 leP&re de famille,et qu'il 
« aura fermMaporte, vouscommencerez alors & vous tenir dehors 
« eta.frapper k la porte, en disant : Seigneur! Seigneur! ouvre- 
n nous; mais rdpondant il vous dira : Je ne sais d'oii vous Gtes. 
« Alors vous eommencerez k dire : Nous avons mang6 devant 
« Tot, et nous avons bu, et dans nos places tu as enseign^; mais 
« il dira : Je vous dis, je ne sais d'oii vous etes, retirez-vous de 
« Moi, vous tous ouvriers d'iniquit6.» — XIII, 25, 26, 27 ; — tels 
sont ceux qui sont entendus ici par les vierges insensees, c'est 
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pourquoi les memes clioses sont dites d'elles en ces termes : « Elles 
« vinrent aussi en disant : Seigneur! Seigneur, oiivre-nous! 
« mais Lui, rdpondant, dit ; En v6rite, je vous dis : Je ne vous 
« connais point. » Or, pendant qu' elles (en) allaient aclieter, te 
Fiance vim, signifie 1' application faite a contre-tcmps. Etcelles 
qui etaieut pretes entrerent avec Lui aux voces, signifie que ceux 
qui 6taient dans le bien et par suite dans le vrai furent regus dans 
11 ciel ; le Ciel est assimil6 k des noces d'aprks le mariagc celeste, 
qui est le mariage du bien el du vrai ; et. le Seigneur est assimili k 
un Fiance, parce qu'alors ils sont conjoints k Lui, c'est de \k que 
l'Eglise est appelte la Fiancfc. Et la porte fut fermee, signifie 
que les autres ne peuvent point entrer. Mais ensu'te viennent aussi 
les autres vierges^ disant : Seigneur! Seigneur! ouvre-nous, signifie 
qu'ils veulent entrer d'aprte la foi seule sans la charity et d'aprfes 
les osuvres dans lesquelles, il y a , non pas la vie du Seigneur, 
mais la vie de soi-meme. Mais Lui, repondant, dit : En verity je 
vous dis : Je ne vous connais point, signifie le rejet; danslesens in- 
terne, ne point etre connu, c'est ne point etre dans quelquc charit6 
k regard du prochain, et ne point etre par la charitd dans la con- 
jonction avec le Seigneur; ceux qui ne sont pas dans la conjonc- 
tion sontdits ne pas elre connus. Veillez done, parce que vous ne 
savez ni le jour ni I'lieure oit le Fils de I'komme doit venir, signifie 
l'6tude de la vie scion les prt5ceptes de la foi, ce qui est veiller; le 
temps de r acceptation, qui est inconnu h riiomme, et Tetat , sont 
signifies par « vous ne savez ni le jour ni l'heure ou le Fils de 
« l'hommc doit venir.» Cclui qui est dans le bien, e'est-k-dire, qui 
fait selon les preceples, est appelt5 prudent, mais celui qui est dans 
les connaissances du vrai et nc fail pas, est appelfi insensG, le Sei- 
gneur ledit meme ailleurs dans Malthieu : « Quiconque- entend 
« mes paroles et les fait, je le comparcrai k un homme prudent, 
«. et quiconque entend mes paroles, mais ne les fait pas, sera com- 
« partS k un homme intense. » — VM, 254, 26. 



CHVPITRE XXXVI" 

Et celles-ci,'lcs Nativi^sd'Esaii; \\\\ } Kdon\ 
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% Esaii pril scs femmes d'entrcles filles de Canaan, Adah fille 
d'Elon ChitlSen, et Oholibamah fille d'Anah, fille deSibSon Chi- 
vSen. 

3. Et Basemath fille de Jischmael, sceur de N<5bajoth. 

4. Et enfanta Adah & Esau Eliphaz, et Basemath enfanta RSuel, 

5. Et Oholibamah enfanta JSusch, et Jaelam, etKoracli ; ceux- 
\k fils d'Esau, qui lui naquirent dans la terre de Canaan. 

6. Et prit Esau ses femmes,. et ses fils, et ses filles, et tomes les 
ames de sa maison, efcson acquisition, et toute bete sienne, et tout 
son achat, les clioses qu'il avait acquises dans la terre de Canaan, 
et il s'en alia vers une terre de devant Jacob son frfere, 

7. Parce qu'etait leur acquisition trop nombreuse, pour qu'ils 
liabitassent ensemble, et ne pouvait la terre de leurs scours les 
porter en presence de leurs acquisitions. 

8. Et habita Esaii dans la montagne de SSir ; Esati, lui Edom. 

9. Etcelles-ci, les nativity d'Elsau pfcre d'Edom dans la mon- 
tagne de Seir. 

10. Ceux-ci, les noms des fils d'Esau : Eliphaz fils d'Adah 
Spouse d'Esau ; RSuel fils de Basemath Spouse d'Esau. 

11. Et furent les fils d'Eliphaz; Tinman, Omar, SSpho, et Gae- 
tham, etKSnaz. 

12. Et Thimnafut concubine d'Eliphaz fils d'Esau, et elle en- 
fanta h Eliphaz Amalek ; ceux-la fils d'Adah Spouse d'Esau. 

13. Et ceux-ci fils de RSuel: Nachath etZSrach, Schammah et 
Mizzah ; ceux-la furent fils de Basemath Spouse d'Esau. 

14. Et ceux-ci furent fils d'Oholibamah fille d'Anah fille de 
SibSon, Spouse d'Esau; et elle enfanta a Esaii JSusch, et Jaelam, 
etKorach. 

15. Ceux»ci dues des fils d'Esau; les fils d'Eliphaz premier-nS 
d'Esau : Due ThSman, due Omar, due SSpho, due KSnaz . 

16. Due Korach, due Gaetham, due Amaleck ; ceux-la dues d'E- 
liphaz dans la terre d'Edom ; oita-ll fils d'Adah. 

17. Et ceux-ci fils de RSuel fils d'Esau : Due Nachath, due ZS- 
rach, due Schammah, due Mizzah ; ceux-la ducsde RSuel dans la 
terre d'Edom ; ccux-la fils de Basemath Spouse d'Esau. 

18. El ceux-ci ills d'Oholibamah Spouse d'Esau: Due JSusch, 
due Jaelam, due Korach ; ccux-lk dues d'Oholibamah fille d'Anah ; 
Spouse d'Esau, 
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19, Ceux-te fils d'Esaii, et ceux-li leursdues ; lui, Edom. 

20. Ceux-ci fils de S6ir le Ghorite, habitants de la lerre : Lotan, 
et Schobal, et Sibfion, et Anah. 

24. EtDis'chon, et Eser,et Dischan; ceux-la dues du Cliorite, 
fils de S(5ir, dans la terre d'Edom. 

22. Et furent les fils de Lotan : Chori et IWmam, et sceur de 
Lotan Thimna. 

23. Et eeux-ei fils de Schobal ; Alvan, et Manacliath, et Ebal, 
Sch<5pho et Onatn. 

24. El ceux-ci fils de Sib6on ; el Ajali et An?h ; eel Anah qui 
Irouva les mulcts dans leddsert, quand il paissaities anes deSibeon 
son pfcrc. 

25. Et ceux-ci fils d'Anah : Dischan, et Oholibamah fille d'A~ 
nah. 

26. Et ceux-ci fils de Dischan : Chcmdan, el Escliban, et Ji 
thran, etCliSran. 

27. Ceux-ci fils d'Escr : Bilhan, et Saavan, et Atari, 

28. Ceux-ci (ils de Dischan : Us et Aran. 

29. Ceux-ci dues du Chorite : Due Lothan, due Schobal, due Si- 
bton, due Anah. 

30. Due Disclion, due Eser, due Dischan ; ccux-la dues du Cho- 
iite quant k leurs dues dans la terre de Seir. 

31. Et ceux-ci Rois, qui out r6gn6 dans la terre d'Edom, avant 
qu'un roi nignat sur les fils d'Israel, 

32. Et r^gna dans Edom Bela fils dcBeor ? elle nom desaville 
Dinhabah. 

33. Et mourut Rela, et njgna en sa place Jobah fit's de Z&ach 
de Bosrah. 

34. Et mourut Jobab, et r6gna en sa place Chuscham, de la terre 
des Themanites. 

35. Et mourut Chuscham, et rigna en sa place Hadad fils de 
B6dadj qui frappaMidian dans le champ de Mdab, et le nom de sa 
Tiile Avith. 

36. Et mourut Hadad, et rtfgna en sa place Samlah, de Mas- 
r6kah. 

37. Et mourut Samlah, et nSgna en sa place Schaul de R6cho- 
both du fleuve. 
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38. Et mourut Schaul, et r£gna en sa place Baal-Chanari ills 
d'Achbor. 

39. Et mourut Baal-Chanan fils d'Achbor, et nSgnaensa place 
Hadar, et le nom de sa ville Pau, et le norn de son (Spouse, M4h6ta- 
bel, fille de Matred fille de Mfeahab. 

40. Et ceux-ci, les norns desducs d'Esaii, quant k leurs families, 
niant k leurs lieux, dans leurs norns : Due Thimna, due Alva, due 
J&heth. 

44. Due Oholibamah, ducEIah, ducPinon. 

42. DucK£naz, due Thfrnan. ducMibsar. 

43. Due Magdiel, due Irani. Ceux-1& dues dliklom, quant £ 
leurs habitations, dans la lerre de leur possession, lui Esau, pfere 
d'Edom. 

CONTENU. 



4639. Ici, dans le sens interne, il s'agit du Divin Bien Naturel 
du Seigneur, et tout ordre de ce Bien est dflcrit par des Norns ; le 
Divin Bien Naturel du Seigneur est Esau. 



SENS INTERNE. 

4640. Vers. 4, Et celles-ci les nativites d'fisaii ; lui, $do7n. — 
Celles-ci les nativites d'&saii, signifie les derivations dans le Divin 
Bien Naturel du Seigneur : lui, tdom, signifie le Divin Humain 
du Seigneur, quant au Naturel et au corporel. 

4641 . Celles-ci, les nativites d'Esaii, signifie les derivations dans 
le Divin Bien Naturel du Seigneur : on le voit par la signification 
des Nativites, en ce qu'elles sont les derivations, savoir, du bien 
et du vrai, N os 1330, 3263, 3279, 3860, 3868, 4070; et par la re- 
presentation d'Esau, en ce qu'il est le Divin Bien Naturel du 
Seigneur, N os 3302, 3322, 3494, 3504, 3576, 3599 ; il s'agit main- 
tenant de ce Bien dans ce Chapitre; niais cornme ilest tel, qu'il 

netombe dans l'enlendement d'aucun liomme,et qu'il tombed 
peine dans celui d'un Ange, voili pourquoi ce Bien est dfcerit par 
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de simples Noms ; en effet, le Divin Bien Naturel du Seigneur, qui 
est repr&senii par Esau, est ce qui a £t6 Divin dans le Seigneur 
par la Nativity car le Seigneur a 6t6 concu de J6hovah, de 1& le 
Divin etre a 6te en Lui par la nativity il 6tait en lui 1'ame, et par 
consequent Tintime de sa vie; il a M exterieurement envelopp^ 
par les choses que le Seigneur a prises d'une mfere ; et comme cette 
enveloppe avait en soi non le bien mais le mal, c'est pour cela 
qu'il l'a chassfee par la propre puissance, surtout par les combats 
des tentations; et ensuite cet Humain, qu'il a fait nouveau en 
soi,il l'a conjoint avec le Divin Bien qui <Haita Lui par la nativity 
Jacob a representee Bien qu'il s'est acquis par la propre puissance, 
ainsi qu'il a 6L6 dit dans les Chapitres pr6c6dents, c'est ceBien 
qu'il a conjoint au Divin Bien ; et ainsi il a fait Divin tout Humain 
en Lui. Le Bien, qu'Esaii repr^sente, influait par la voie interne, 
et par leBien Rationnel dans le Naturel, immSdiatement; mais'le 
Bien, que Jacob et Israel represented, influait par la voie externe, 
etle Divin allait au-devant de lui par le Bien Rationnel, mais m£- 
diatementparle Vrai du Rationnel dans le Naturel; Jischak re- 
pr&ente ce Bien Rationnel, et Rebeccab ce Vrai ; voir ce qui en a 
d6ja 6tfe dit, N os 331 4, 3573, 4563 f. 

4642. Lui) Eclom, signifie le Divin Humain du Seigneur quant 
au Naturel et auCorporel : on le vpit par la representation d'/foom., 
en ce qu'il est le Divin Humain du Seigneur quant au Bien Naturel 
auquelont6t<5 adjoints les doctrinaux du vrai, N 01 3302, 3325, 
4241, ainsi quant au Naturel et au Corporel, car les doctrinaux 
sont comme un corps pour le vrai, ou, dans un sens spirituel, ils 
sont les corporels du vrai naturel ; de la vient que par Iildom est 
represents le Divin Humain du Seigneur quant au Naturel et au 
Corporel; si la doctrine est comme un corps pour le Vrai, c'est 
parce que la doctrine n'est point en elle-meme le vrai, mais que le 
vrai est dans la doctrine, comme Tame est dans le corps. Dans ce 
qui va suivre, il s'agit du Divin Bien Naturel du Seigneur, mais 
les derivations sont d£crites par des Noms, par la raison dijfc 
donnte, que les derivations de ce Bien sont au-dessus de l'enten- 
dement de tout homme, et meme de l'ange ; car les anges sont 
finis, et le fini ne saisit point l'lnfini ; mais ndanmoins quand ce 
Chapitreestlu, les derivations qui sont continues dans les Noms, 
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sont representees aux Anges communement par 1'influx duDivin 
Amour proc6dant du Seigneur, et Hnflux est represents par unc 
flamme celeste qui les affecte du Divin Bien. Gelui qui croit que la 
Parole n'a point ete inspire jusqu'au moindre iota, ou qui eroit 
que la Parole if a point ete inspire de manure que ehaque s6rie 
repr&ente les Divins, et par suite les celestes etles spiriiuels, etque 
ehaque mot les signifie, nepeut etre que dans cette opinion, que 
ces Noms ne renferment rien de plus que la G6n6alogie des des- 
cendants d'Esaiijmaisqu' est-ce que seraientdes Genealogies relati- 
vement h la Parole, et qu'y aurail-il de Divin en elles? Que tous les 
Noms dans la Parole, signiiient des choses, on le voit, N os MS*, 
1264, 1876, 1888, 4442, et parlout ailleurs oil il a ete explique ce 
que les Noms ont signifie. 

4643. Vers. 2, 3, 4, 5. Esaii prit ses femmes d'entre les filtes de 
Canaan, Adah filie d'Elon Chitteen, et Okolibamak fiite d'Anak, 
filte de Sib eon Ckiveen. Et Bascmatk filie de Jisckma'el, socur de 
Nebajotk. Et enfanta Adah a Esaii Elipkaz, et Basemath enfanta 
Reuet. El Okotibamah enfanta Jeusch, eiJaelamet Korack. Ceux- 
la fits d'Esaii, qui tut naquirent dans (a terre de Canaan. — Esau 
prit ses femmes Centre les filles de Canaan 7 signifie la premiere 
conjunction du Bien Naturel avec Inflection du vrai apparent : 
Adah fille d'Elon Chiiteen, et Okolibamak filie d 7 Anah, filie de 
Sibeon Chiveen, signifie la qualite qui provient de l'Ancienne 
Eglise : et Basemath (die de Jisckma'et, sceur de Nebajotk y signifie 
la secondeconjonction avec raffcetion du vrai d'aprfcs une souche 
Divine : et enfanta Adah a Esaii $liphaz, et Basemath enfanta 
Reuel, signifie les premieres derivations qui en proviennent; a 
Okolibamak enfanta Jeusck, et Ja'elam et Korack, signifie une autre 
derivation : ceux-ld fih d'Esaii, qui lui naquirent dans la terre de 
Canaan, signifie d'aprfes le bien du Royaume du Seigneur. 

4644. Comme il s'agit ici du Bien qui a ete le Divin dans le 
Seigneur par la nativite, et de la conjonction de ce Bien avec le 
Vrai el le Bien qu'il s'est acquis Lui-Meme comme Homme ne, el 
aussi des derivations qui en sont provenues; etcommeces choses, 
ainsi qu'il a ete dit, sont telles, qu'elles ne lombent point dans 
l'entendemcnt, memc dans celui de 1'Ange, elles ne peuvent en 
consequence etrc cxpliquees en detail ; et, en outre, e'est par de 
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simples. Noms que ce Divin est ctecrit avec scs derivations ; or ex- 
pliquer de simples noms, sans qu'ils soient pr<$c<M<5s et suivis de 
quelque sens historique d'oii r&ulteraifc une lumifere confirmative, 
ce serait mettre la chose dans le doute, car it y en a pen qui puis- 
sent croire, de quelque manure qu on le leur montre, que les noms 
dans la Parole signified des choses ; par ces motifs, il est seulement 
permisde transcribe texte de ce Chapitre, et d'y joindre quelque 
explication dans 1c commun par des choses qui peuvent etre 
adSquates h la conception, et qui sont seulement des ombres ; car 
les ehoses qui sont dans le Divin n'apparaissent jamais h qui que 
ce soit, mais celles qui prockdent du Divin apparaissent d'une 
manure trte-commune selon Tentendement dans lequcl elles 
tombent, et cela seulement comme des ombres. En outre, il faut 
qu'on saehe que nul homme ne nalt dans quelque bien, mais que 
ehacun nait dans lemal, dans le mal int&ieur d'aprfes le pfcre, et 
dans le mal cxt6rieur d'aprfes la m&re, car ITtfrtdHafre de ehacun 
est le mal, mais le Seigneur seul est n6 dans le Bien et dans le 
Divin Bien mfrne, en tant que n& du Pfere; ce Divin Bien, dans 
lequel est n£Ie Seigneur, estcc dont il s'agit ici; les derivations 
de ce bien sont les choses qui ont exists dans rilumain du Seigneur, 
quand il Fa fait Divin, et par lesquelles il l'a glorify ; e'est de \h 
qu il peut etre ajout6 quelque explication dans le commun. 

4645. Vers. 6, 7, 8. Et prit $sau ses femmes, et ses fils, et ses 
filles, et toutes tes times de sa maison, etson acquisition, ct toute 
bete sienne, et tout son achat, les choses qu'il avail acquises dans la 
terre de Canaan, el il s'en alia vers une terre de devani Jacob son 
frere. Parce quctait leur acquisition trop nombreuse pour qu'ils 
habitassent ensemble r et ne pouvait la terre de leurs se jours les 
porter en presence de leurs acquisitions. Et habita Esau dans la 
montagne de Seir ; Esau, lui Edom. — Prit Esau ses femmes, et ses 
fits, et ses filles, et toutes les antes de sa maison, etson acquisition, 
et toute bete sienne, et tout son achat, les choses qvtil avail acquises 
dans la terre de Canaan, et il s'en alia vers une terre de devant 
Jacob son frere, signiiie toutes les choses du Divin Bien et du Divin 
Vrai qui en procMc, lesquelles n^anmoins Lui appartiennent, et avec 
lesquelles il y a corrcspondance dans le Ciel, et par suite le Ciel , 
s'SIoignanl de Jacob en raison de la representation : parce quctan 
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leur acquisition trop nombreuse, signifie h cause de l'lnfinite i 
pour qu'ils kabhassent ensemble, signifie les reprfisentatifs : el ne 
pouvait la terre de leurs sejours les porter en presence de leurs ac- 
quisitions, signifie que tomes ces choses ne peuvenfc elre decrites : 
et habila $sau dans la montagne de Seir, signifie le vrai du Bien 
Naturel : tisaii, lui tidom, signifie le Divin Humain du Seigneur, 

4646. Vers. 9, 10, 11, 12, 13, 14. Et celles-ci, les nativites 
d'$saii pere d'Edom dans la montagne de Seir. Ceux-ci, les noms 
des fits d'Esaii : filiphaz fits d Adah epouse d$saii ; Reuel fits de 
Basematk epouse d'Esaii. Et furent les fils d'Eliphaz : Thewan, 
Omar 7 Sepho, et Ga'etham, et Kenaz. Et Tliimna fut concubine 
d Eliphaz fils d'Esaii, et elle enfanta a Eliphaz Amaleh; ceux-la 
fils d Adah epouse d'Esaii. Et ceux-ci fils de Reuel : Nachath ef 
Zerach, Schammah et Mizzah; ceux-la furent fits de Basematk 
epouse d'Esaii. Et ceux-ci furent fils dOholibamak fille d'Anah 
fille de Sibeon, epouse d'Esaii ; etelle enfanta a Esau Jeu$cli y et 
Jaelam, et Korach. — Celles-ci, les nativites d'Esaii pere d$do7n f 
signifie les derivations dans le Divin Bien Naturel ; pere d'Edom , 
e'est le Divin Bien d'oii les autres ont ete derives : dans la mon- 
tagne de Seir, signifie quant aux vrais du Bien : ceux-ci, lesnoms 
des fils dfisaii, signifie la quality des derivations ; tiliphaz fils. 
d r Adah epouse d'Esaii; Reuel fils de Basemath epouse d'Esaii, si- 
gnifie les etats de ces derivations d'apits le manage du Bien et du 
Vrai : et furent les fils d Eliphaz : Theman, Omar, Sepho , et 
Gaetham et Kenaz, signifie la premifere derivation du Bien : et. 
Tliimna fut concubine d'Elipkaz fils dEsaii % signifie les choscs 
qui servent h ces derivations : et elle enfanta a Eliphaz Amalek. 
signifie le sensuel : ceux-la fils d Adah epouse d Esau, signifie la 
second e derivation : et ceux-ci fils de Reuel : Nachatk et Zerach, 
Sckammak et Mizzah; ceux-la furent fils de Basemath epouse 
dEsaii, signifie la troisifeme derivation : et ceux-ci furent fils d'O- 
holibamah fille d'Anah fille de Sibeon, epouse d'Esaii ; et elle en- 
fanta a Esau Jeusch, et Jaelam, et Korach, signifie la derivation 
subsequente- 

4647. Vers. 1 5, 16, 17, 18, 19. Ceux-ci dues des fils dfisaii ; 
les fils d Eliphaz premier-ne d'Esaii: Due Theman, Due Omar, due 
Sepho 5 due Kenaz, due Korach , due Gaeth am , du c A ma lek; ceux- 
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id dues dtilipkaz dans la Urn d'Edom ; ceux-la fils d'Adali. Et 
ceux-ci fils dh Reuel fils d'Esaii : Due Nackatk, due Zerack, due 
Sckammak, due Mizzak ; ceux-la duos dc Reuel dans la terre d&- 
dom; ceux-la fits de Basemath epouse d'Esaii. Et ceux-ci fils dO- 
kolibamah epouse d'Esaii : Due Jeusch, due Jaelam, due Korack ; 
ceux-la dues dOkolibamak fille dAnak y epouse d*$saii. Ceux-la 
fils d&saii, et ceux4a leurs dues ; lui, Edom. — Ceux-ci ducsdes 
fds d'Esaii, signifie les principaux Vrais du bien : les fils dilli- 
pkaz premier-ne d'Esaii : Due Tkeman, due Omar, due Seplw, due 
Kenaz, due Korack, due Ga'etham, due Amalek^ signifie la premtfere 
classification et la qualite de ces vrais, et aussi quels sont ces vrais 
dans le Royaume du Seigneur; ceux-la dues d'Eliphaz dans la 
terve d'&dom; ceux-la fds dAdak, signifieles principaux dela pre- 
miere classe : et ctux-ci fds de Reuel fils d'Esaii : Due Nackatk , 
due Zerack, due Schammah, due Mizzah, signifie laseconde classe, 
et la quality de ces vrais, de meme que dans le Ciel : ceux-la dues 
de Reuel dans la terre d$dom, signifie la seconde classification : 
ceux-la fils de Basematk epouse d'Esaii, signifie d'apr&s le ma- 
nage du Bien et du Vrai : et ceux-ci fils dOkolibamak epouse 
d'Esaii, signifieles principaux de la troisi&me classification : due 
Jeusck, due Jaelam, due Korack, signifie la quality de ces vrais, 
par suite dans le royaume du Seigneur : ceux-la dues dOkolibamak 
fille d'Anak, epouse d'Esaii, signifie les principaux d'aprks la con- 
jonction du Bien el du Vrai ; ces douze Dues sont comme les douze 
Tribus, selon la disposition par le Bien : ceux-la fils d'Esaii, et 
ceux-la leurs dues, signifie que ces principaux proviennent des 
vrais du bien ; /?«, $dom, signifie dans le Divin Humain du Sei- 
gneur. 

4648. Vers. $0 k 28. Ceux-ci fils de Seir le Ckorite, habitants de 
la terre: Lotan, et Schobal, et Sibeon, etAnak. EtDischon,etEscr, 
et Disckan; ceux-la dues du Ckorite, fils de Seir, dans la terre 
d'Edom. Et furent les fils de Lotan : Ckori et Ilemam, et sozur de 
Lotan Tkimna. Et ceux-ci fils de Schobal : Alvan et Manackatk , 
etEbal, Sckepko et Onam. Et ceux-ci fils de Sibeon; et Ajak et 
Anah; cet Anak qui trouva les millets dans le desert, quand it pais- 
salt les anes de Sibeon son pere. Et ceux-ci fils d Anak : Disckan, 
et Oholibamah fille dAnak. Et ceux-ci fils de Disckan : Ckemdan 
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et Eschban , et Jithran, et Cheran. Ceux-ci fds d'Eser : Bilhan, 
ei Saavan, et Akan. Ceux-ci fds de Dischan, Us et Aran, — Ceux- 
ci (ilsde Seir le Chorite, habitants de la terre, signifieles vrais qui 
en proviennent en ordre : Lotan, et Schobal, et Sibeon, et Anah, 
et Dischon, et tser, ot Dischan, signifie la quality de ces vrais : ceux- 
ld dues du Chorite, fits deSeir, signifie les principaux vrais dubien 
qui proviennent des ppfic&lents : dans la terre d'Edom, signifie 
dans le Divin Humain du Seigneur ; et furent les fils de Lotan : 
Chori et Ileman, et soeur de Loihan Thimna, signifie la seconde 
classe des vrais : et ceux-ci fits de Schobal : Alvan, et Manachath, 
et Ebal, Schepho et Onam, signifie la troisifeme classe et la qua- 
lit6 : el ceux-ci fits de Sibeon; et Ajali et Anah, signifie la troisicme 
Classe, et la quality : eet Anak qui trouva les mulcts dans le desert , 
signifie les vrais provenant des scienlifiques : quand U paissait 
les dnes de Sibeon son pere, signifie quand il tjtait dans les scien- 
tifiques: et ceux-ci fds d' Anah: Dischan et Oholibamah fille d'A- 
nali, signifie la troisifenie classe, et la quality : et ceux-ci fits de 
Dischan : Chemdan et Eschban, et Jitliran, et Cheran, signifie la 
quatrifeme classe , et la quality : ceux-ci fils d'tiser : Bilhan, et 
Saavan, et Akan, signifie la quatrifeme -classe, et la qualite: ceux- 
ci fds de Dischan : Us et Aran, signifie la cinqui&me classe, et la 
quality. 

4649. Vers. 29, 30. Ceux-ci Dues du Chorite : Due Lotlian, due 
Schobal, due Sibeon, due Anah, due Dischon, due Eser, due Dis- 
chan; ceux-ld dues du Chorite quant a leurs dues dans la terre de 
Seir — Ceux-ci ducsdu Chorite, signifie les principaux d'aprfes les 
suivants : due Lotlian, due Schobal, due Sibeon, due Anah 7 due 
Dischon, due fiser,duc Dischan, signifie leur qualite : ceux-ld 
ducsdu Chorite quant d leurs dues dans laterre de Seir, signifie les 
principaux dans les successifs. 

4650. Vers. 31 h 39. Et ceux-ci Rois, qui out regne dans la 
terre d'Edom, auant qu'un roi regnal sur les fils a" Israel. Et re~ 
gnu dans Edom Beta fds de Beor> etle nom de sa ville Dinha- 
bah. Et moum Bela, et regna en sa place Jobab fits de Zeraehde 
Bosrah. Et mourut Jobab, et regna en sa place Chuscham, de la 
terre des Themanues. Et mourut Chuscham, et regna en sa place 
Hadad fils de Bedad, qui frappa Midian dans le champ de Moab , 
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el le nom de sa ville Avitli. El mourut Hadad, et regno, en sa place 
S ami ah de Masrekah. El mourut Samlali , ci regno en sa place 
Schaul d° Rechobolh da fleuve, Et mourut Schaul, et regno en sa 
place Baal-Clianan fils dAchbor. Et mourut Baal-Clianan fits 
dAckbor, ci regno en sa place Hadar , et le nom de sa ville Pau, 
et le nom deson epouse, Melietabel, fille de Matred fille deMezahab. 
— Et ceux-ci Rots, qui ont regne dans la lerre dtldom, signifie les 
vrais principaux dans le DivinHumain du Seigneur: avant qu'un 
roi regnal sur les fils tt Israel, signifie lorsque 1c vrai spirituel in- 
tfirieur naturel n'etait pas encore produil : et regno dans tdom 
Bela fils deBeor, signifie le premier vrai , et le nomde sa ville 
Dinhabah, signlfle la doctrine qui en provicnt : el mourut Beta, 
et regno en sa place Jobab fils de Zerach de Bosrah, signifie le 
vrai qui en deriva comme de son essentiel, et sa quality : et mou- 
rut Jobab, et regno en sa place Cliuscham, signifie le vrai qui en 
deriva: de la terre des Thcmanites, signifie d'oii ilprovenait: el 
mourut Chuscham, et regno en sa place Hadad fils de Bedad, si- 
gnifie le vrai qui en deriva : qui frappa Midian dans le champ de 
Moab, signifie la purification du faux : etle nom de sa ville Avitli, 
signifie les doctrinaux qui en provenaient : et mourut Hadad , et 
regno en sa place Samlali de Masrekah, signifie le vrai qui en dfi- 
riva, et la quality : et mourut Samlali, et regno en sa place Schaul, 
signifie le vrai qui en dtrlva : de Rechoboth du fleuve, signifie la 
qualild : et mourut Schaul, et regno en sa place Baal-Clianan fils 
dAchbor, signifie le vrai qui en d&iva, et la qualite : el mourut 
Baal-Clianan, fils dAchbor, el regno en sa place Radar, signifie 
le vrai qui en deriva : et le nom de sa ville Pan, signifie la doc- 
trine : el le nom de son cpouse, Melietabel, fille de Matred fille de 
Mezahab, signifie son bien. 

4651 . Vers. 40, 41 , 42, 43. Et ceux-ci, les noms des dues dEsaii, 
quant dleurs families, quant a leurs lieux, dans leurs noms : Due 
Thimna, due Alvah, due Jelheth. Due Oholibamah, ducfttah, due 
Pinon. Due Kinaz, due Theman, due Mibsar. Due Magdiel, due 
Irani : Ceux-ld dues d'Edom, quant a leurs habitations, dans la 
terre de leur possession, lux Esau, pere dEdom. — Ceux-ci, les 
noms des dues dEsaii, quant a leurs families, quant a leurs licux, 
ddns leurs noms, signifie les doctrinaux du bien qui proviennent 
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des vrais, leur origine, leur 6tat ctleur quality : Due Tiihma % due 
Alvaft) due Jellieili, due Oholibamah, due Elah, due Pinon, due 
Kenaz, due Theman, due Mibsar^ due Magdiel, due ham, signifie 
la qualitd de ces doctrinaux ; ceux-la dues d'lidom, signifie les 
principaux doctrinaux : quant & leurs habitations, dans la terre de 
leur possession, signifie quant aux vrais et aux biens : lui Esau, 
pert dlMom, signifie le Divin Bien Naturel du Seigneur dans le 
Divin Humain du Seigneur. 



Continuation sur la Gorrespondance avec le Tres-Grand 
Homme ou avec le Ciel ; ici , sur la gorrespondance de 
l'Ouie ou des Oreilles avec ge Tres-Grand Homme. 

4652. Quelle correspondance il y a entre l'Ame et le Corps, ou 
entreles choses appartenant M' esprit qui est au dedans del'homme" 
et les choses appartenant au corps qui sont hors de lui, on peut 
le voir clairement d'apres la Correspondance, Tlnflux et la Com- 
munication de la pensfe et de l'aperception qui appartiennent 
h r esprit, avec le langage etl'ou'iequi appartiennent au corps : 
la pens^e de l'homme qui parle n'est autre chose que le lan- 
gage de son esprit, et l'aperception du langage n'est autre chose . 
que V audition de son esprit ; la pensde, quand l'homme parle, ne lui 
semble pas, il est vrai, comme un langage, parce quelle se con- 
joint avec le langage du corps, et qu'elle est en lui ; et l'apercep- 
tion, quand l'homme entend, ne lui semble que comme une audi- 
tion dausToreille ; de \k vient que la plupart de ceux qui n'ontpas 
rdftechi ne savent autre chose sinon que tout sens est dans les or- 
ganes qui appartiennent au corps, et qu'ainsi quand ces organes 
tornbent en decomposition par la mort, rien du sens ne reste, tan- 
dis qu'alors cependant l'homme, e'est-k-dire, son esprit, vientdans 
sa vie sensitive meme (ipsissima.) Que ce soit l'esprit qui parle et 
qui entend, e'est ce dont j'ai pu m'assurer manifestement par mes 
entretiens avec les esprits ; leur langage communique k mon esprit 
tombait dans. mon langage intfrfeur, et de \h dans les organes cor- 
respondants, et it sy terminait en un effort, que j'ai quelquefois 
clairement pergu : par suite leur langage 6tait entendu par moi 
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tVum manttrc aussi sonorcquc lc langagedc l'homme : parfois, 
quandles espritsconversaient avec moiau milieu d'une reunion 
iriiommes, commc leur langage tHait entendu d'une mamfere si 
sonorc, quelques-uns d'eux s'imaginaient qu'ils etaient enlendus 
aussi par les hommes qui etaient la presents ; mais je leur -rdpon- 
daisqu'iln'en 6tait pas ainsi, parce que leur langage influaitdans 
mm oreille par lc chemin interne, et quele langage bumain entre 
par le cliemin extcrne. Par la on voit clairement de quelle manifere 
1'Esprit a parle avec les Prophfetcs, non commc l'homme avec 
riiomme, mais commc un esprit avec un homme, savoir, dans 
riiomme, Zach. I. 9, 13. II. % 7. IV. 1, 4, 5. V. 5, 4 0. VI. 4, et 
ailleurs. Mais je sais que ces choses ne peuvent etre saisies par 
ceux qui ne croient pas que riiomme est un esprit et que le corps 
lui sert pour les usages dans le monde; ceux qui se soa-t confirm^ 
dans cetle opinion ne veulent meme entendre parler d'aucune 
Correspondance ; et s'ils en entendent parler, comme ils sont dans 
le n6gatif, ils rejettent ; bien plus, ils s'attristent mem-e de ce que 
quelque chose est enlevtf au corps. 

4653. Les Esprits qui correspondent a l'Ouie, ou qui consti- 
tuent la province de TOreillc, sont ceux qui sont dans TOb&ssance 
simple, savoir, ceux qui ne raisonnent pas si telle chose est de telle 
manifere, mais qui croient que telle chosecst de telle manifere, parce 
que cela est dit par d'aulres ; de la ils peuvent etre appelfe des 
Ob6issances : si ces esprits sont tels, e'est parce qu'il en est de 
rOui'e par rapport au langage, comme du passif par rapport k l'ac- 
tif, ainsi comme de celui qui entend parler et acquiesce par rap- 
port k celui qui parle ; de la aussi dans le langage ordinaire econter 
quclqu'un, e'est etre ob<5issant ; et ecouier la voix, e'est ob&r ; en 
effet, les inl6rieurs du langage de l'homme, quant a la plus grandc 
partie, ont tir6 leur origine de la Correspondance , par la raison 
que I* esprit de l'homme est parmi les esprits qui sont dans rautrc 
vie, et que e'est \k qu'il pense; Thomme ignore absolument cela, 
et l'homme corporel ne veut pas meme le savoir. 

II y a plusieurs differences d'esprits qui correspondent a VOreille, 

e'est-a-dire, aux fonctions et aux offices de Toreille ; il y en a qui 

onl un rapport avec chacun de ses petits organ es, savoir, les uns 

avec l'oreille externe, d'autrcs avec la membrane qui est appelee 

Mil. 2 
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tympan de l'oreillc, avec les membranes int6rieures qui sont nom- 
mEes fenetres, d'autres avec le marteau, ritrter, l'enclume, les 
cylindres, le limaeon ; et il y en a qui ont un rapport avec des parties 
plus interieures encore, mfime avec ces parties substantives qui sont 
plus proches de l'esprit, et qui enfin sont dans l'esprit, et en dernier 
lieu ils sont intimement conjoints avec les esprits qui appartiennent 
a la vue interne, d'avec lesquels ils sont distinguEs en ce qu'ils n'ont 
pas le meme discernement, mais com me patients ils sont du meme 
avis qu'eux. 

4654. II y avait cliez moi des esprits qui influaient trfes-forte- 
ment dans la pens6e, quand il s'agissait de choscs qui concer- 
naient la Providence, surtout quand jepensais que ce que fatten- 
dais et desirais n'arrivait pas ; les Anges me dirent que c'Etaient 
des esprits qui, lorsqu'ils vivaient dans le corps, et priaient au su- 
jet d'une chose sans l'avoir ensuite obtenue, s'en inclignaicnt, et 
s'indnisaient par cela mfime a douter de la Providence, mais qui 
cependant, lorsqu ils 6taient hors de cet etat, exercaient la pi6t6 
conformement h ce que d'autres disaient; qu'ainsi ils Etaicntdans 
Tobeissance simple. II me fut dit que de tels esprits appartiennent 
a la province de l'Oreille externe ou de YAuricule; e'est aussi la 
qu'ils m'apparurent quand ils conversferent avec moi. 

4655. J'ai en outre trfes-souvent remarquE des esprits fort prfes 
autour de Toreille, et aussi presqu en dedans de Toreille ; si je 
les remarquais en dedans, e'est parce que cela apparait ainsi ; dans 
l'autre vie, c r est l'Etat qui fait l'apparcncc :• tous ceux-lJi Etaient 
simples et ob&ssants. 

4656. II y avait un Esprit qui me parlait k l'Auricule gauche, 
vers la partie de derriere oil sont les muscles 616vateurs de Tauri- 
cule ; il me disait qu'il avait M envoys vers moi pour dire qu'il ne 
reflVchissait nullement sur les paroles que les autres prononcent, 
pourvu qu'il les saisit dans ses oreilles: quand il parlait, il lanQait 
des mots comme par Eructation, il me dit aussi que c'Etait sa ma- 
nitre de parler ; de la il me fut donnE de savoir que les interieurs 
n'&aient pas dans son langage, qu'ainsi il y avait peu de vie, et que 
de la provenait une telle Eructation ; il m'a 6t6 dit que de tels es- 
prits, qui font pen d'attention au sens de la chose, sont ceux qui 
appartiennent a la partie cartilagineuse et osseusc de rOreillc 
externe. 
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4657, II y a des Esprits qui m'ont quelquefois parl6, mais en 
marmottant, et cela tres-prfcs de Toreille gauche, comme s'ils 
eussent voulu parlor dans Toreille afin que personne n'entendit ; 
mais il me fut donn6 de leur dire que cela n'est pas convenable 
dans l'autre vie, car cela manifesto qu'ils 6taient chuchoteurs, etque 
par suite ils sont encore imbus de la manie de chuchoter ; que plu- 
sieurs d'entre eux sont tels, qu'ils observentles vices et les travers 
des autres, eten parlent h leurs compagnons sans que personne 
entende, ou bien h l'oreille en presence de ceux dont ils s'oc- 
cupent ; qu'ils voient et interpreted tout en mauvaise part, et 
sc pr&erent aux autres; et que par cette raison ils ne peuvent en 
aucune mantere etre admis dans la compagnie des bons esprits qui 
sont tels, qu'ils ne cachent point leurs pensees. II m'a &6 dit que 
fl&inmoins dans Tautre vie un tel langage est entcndu d'une ma- 
nure plus sonore que le langage ouvert. 

4658. Aux int(5rieurs de l'Oreille appartiennent ceux qui ont une 
vue de rOu'ie interieure, et ob&ssent aux choses que son esprit y 
dicte, et proftrent avec conformity les choses qu'il a dict&s ; il m'a 
aussi <H6 montrS quels ils sont : Je percevais une sorte de son, qui 
p6n6trait d'en bas le long du cot6 gauche jusqu'k l'oreille gauclie ; 
je remarquai que c'6taient des Esprits qui faisaient ainsi des efforts 
pour s'&ever, mais je ne pouvais savoir quels ils 6taient ; or, quand 
il se furent 61ev<5s, ils me parlfcrent, en disant qu'ils avaient etudes 
Logiciens et des M&aphysiciens, et qu'ils avaient plong6 leurs 
pensees dans ces sciences, sans autre fin que de passer pour 6ru- 
dits, et de parvenir ainsi aux honneurs et aux richesses; ils se 
lamentaient de ce que maintenant ils menaient une vie miserable, 
parce qu'ils avaient puis6 ces sciences sans autre usage, et ainsi 
n'avaient point parellesperfectionn6 leur Rationnel ; leur langage 
Wait lent et le son en 6tait Iourd. Pendant ce temps-Ik deux esprits 
parlaient entreeux au-dessus de matete; et commejcdemandais 
qui ils etaient, il me fut dit que Tun d'eux 6taittrfes-renomm6dans 
le Monde savant, ctil m'6tait donn<5 decroireque c'6tait Aristote; 
i\ ne me fut pas dit qui 6tait le second ; alors le premier fut mis dans 
T&at oh il 6tait quand il vivait dans le monde; car chacun pent 
facilement etre mis dans l'6tat de la vie qu'il a euc dans le monde, 
parce que chacun porte avec soi tout dtat de sa vie : toutefois, ce 
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qui mc surprit, c'est qu'il s'appliquait a I'oreilic droite, ct y parlait 
d'un ton de voix rauque, mais nfanmoins d'une ra-aoiirc sens6e ; 
d'apres le sens de son langagc j'apergus qu'il dtait d'un tout autre 
g&ie que ces Scolastiqucs qui <5taient mootes d'abord, savoir, en 
ce qu'il avait tinS de sa pens6e les clioses qu'il avail 6crites, ct que 
deli il avait produit ses Pliilosophiqucs, de sorte que les tcrmes 
qu'il avait inventus, ei qu'il avait imposes aux clioses dela pcns&s, 
etaient des fornuiles par lcsquelles il avait clticrit les inUJrieurs; 
puis, en ce qu'il avail M escitd a cela par le plaisir de I'affection 
ct le d6sir de connaitrc ce qui concernait la pensSc, ct en ce qu'il 
avait suivi avec ob&ssancc cc que son esprit lui avait dict6 ; \o\\k 
pourquoi il s'6tait appliqufi a Voreillc droite, tout autrement que 
sessectateurs, appeles Scolastiqucs, qui vont, nonpasdclapenste 
aux tcrmes, mais des termes aux pcns6es, ainsi par un chemin 
oppos6; plusieurs d'entrc eux ne vont pas meme jusqu'aux pens&s, 
mais s'arretent seulemcnt aux tcrmes; s'ils les appliquent, e'est 
pour confirmer tout cc qu'ils veulent, ct pour donner aux faux l'ap- 
parence du vrai selon leur desir de persuader ; de Ik pour eux les 
Phjlosophiques sont des moyens de devenir insens6 plutot que des 
moyens de devenir sage, ct de Mi pour eux des tenfebrcs au lieu dc 
lumiferc. Ensuite je lui parlai de la Science Analytique, et il mc 
l'ut donne de lui dire qifun petit enfant en une demi-heure parlc 
avec plus de philosophic, d'analyse et de logique, qu'il n'auraitpulc 
decrirelui-meme en des volumes ; ct ccla,parce quetoutesleschoscs 
qui appartiennent i la pens6e et par suite au langage bumain sont 
des analytiques, dontles lois vienncnt du mondc spirituel ; et que 
celui qui veut d'une manifere artificielle penscr d'aprfes les termes, 
resscmble assez k un dansenr qui voudrait apprendre k danser 
d'aprfes la science des Gbrcs motrices et des muscles; si son men- 
tal (animus) s'attacbait k cette science quand il danse, a peine 
pourrait-il alors remuer le pied ; et cependant, sans cctte science, 
ledanseurmcuttoutcs les fibres motrices ^parses autour de tout 
son corps, ct avec justesse les poumons, le diapbragme, les flancs, 
les bras, lc cou, et toutes les autrcs parties, a la description des- 
quelics des volumes ne snffiraient pas ; et qu'il en est de meme de 
ceux qui veulent penser d'aprfes les tcrmes. II approuva ces re- 
flexions, en disant que si Ton apprend a penser par cette voie ? on 
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proefede on wdce inverse, ajoulant que si quelqu'un veul devenir 
in sense, il n'aqu'&procederainsi; mais qu'il faut penser continual- 
lenient a l'usage et d'api es VintiSrieur. Ensuite il me montra quelle 
idee il avail eue de la D6L16 Supreme, a savoir, qu'il sc l'6tait repre- 
sentee avecune face humaine, la tete enlourtc d'un cercle radieux, 
ct que maintenant il sait que lc Seigneur est Lui-Meme eet Hom- 
me, et que le cercle radieux est Ie Divin procedant de Lui, qui in- 
due non-seulement dans leCiel, mais aussi clans l'univers, et qui 
les dispose ct les gouverne ; ajouiant que celui qui dispose ct gou- 
verne le Ciel dispose et gouverne aussi l'univers, parce que Tun nc 
peut etre s<5pan! de l'autre ; et il me dit aussi qu'il a cru a un seul 
Dieu, dont onavait signages attribute et les quality par autant 
de noms que les autres ont adonS de dieux. Je vis alors une femme 
qui 6tendaitlamain, voulant me toucher legkrement la joue; com- 
me je m'en 6tonnais, il me dit que, lorsqu'il &aift dans le mondc, 
il lui Glait souvent apparu une scmblable femme, qui pour ainsi 
dire lui louchait tegfcrement la joue, et qu'elle avait une belle main; 
les esprits ang&iques nous dirent que de telles femmes ont quel- 
quefois 6(6 vues pardes hommesde 1'antiquit^ etont 6t6 appel^es 
par eux des Pallas; et que cettc apparition lui avait 6t6 faite par 
des esprits qui, lorsqu'ils vivaicnt hommesdans les temps anciens, 
avaient plac6 leur plaisir dans les idees et s'etaient adonnes aux 
penstes, mais sans la Philosophic; et comme delels esprits 6taient 
chez lui et s'y plaisaient, parce qu'il pensait d'aprks l'int6rieur v 
ils se manifestaient a lui sous la representation d'une telle femme. 
En dernier lieu, il ddclara quelle idee il avait eue de Tame ou de 
l'esprit de l'homme, qu'il appelait Pneuma , a savoir , que e'etait 
un vital invisible, comme quelque chose d'eth6rd; et il dit qu'il 
avait su que son esprit devait vivre apres la mort, puisque e'etait 
son essence int£rieure, qui nc peut mourir, parce qu'elle peut pen- 
ser; et qu'excepte cela il n'avait pu y penser que d'une manure 
obscure, et non avec clarte, parce qu'il n'en avait eu quelque con- 
naissance que d'aprfes lui-meme, et un peu aussi d'aprfes les An 
ciens. Du reste, Aristote est dans l'autre vie parmi les esprits sen* 
s6s, et un grand nombre de ses sectateurs sont parmi les in- 
sensfc. 
4659. 11 a M dit, K« 4652 f, que l'homme est un esprit, et que 
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le corps lui sert pour les usages dans le monde , et il a &t& dit aii- 
leurs, Qk et Ik, que l'esprit est Tinternc de Thomme et que le corps 
en est l'externe ; ceux qui ne saisissent pas comment la chose se 
passe h regard de l'esprit del'liomme et de son corps, peuvent pr6- 
sumer de \h , qu'ainsi l'esprit habite au dedans du corps, et que le 
corps pour ainsi dire le ceint et le recouvre ; mais il faut qu'on sa- 
che que l'esprit de l'homme est dans le corps, dans le tout et dans 
cliaque partie, etquMl en est la substance plus pure, tant dans scs 
organes motorla que dans ses organes sensoria, et partout ailleurs, 
et que le corps est le materiel partout annexe a l'esprit, et ad^quat 
au monde dans lequel il est alors; voili ce qui est entendu par 
« l'homme est un esprit, etle corps lui sert pour les usages dans le 
monde, > et par «resprit est l'interne de l'homme, etle corps en est 
l'externe. » Par la il est encore Evident que l'homme, aprfes la mort, 
est pareillement dans une vie active et sensitive, et aussi dansune 
forme humaine, comme dans le monde, mais plus parfaite. 

4660. La continuation sur la Correspondance avec le Trfes- 
Grand Homme, ou le Ciel, est h la fin du Chapitre suivant ; et \h 
il s'agira de la correspondance du Gout etde la Langue avec le 
Trts-Grand Homme. 






LIVRE DE LA GENESE. 

CHAPITRE TRENTE-SEPTlftME. 



4661 . Avant le Chapitre precedent, j'ai continue d'expliquer ce 
que le Seigneur avail pr6dit sur le Dernier temps de l'Eglisc; et 
\k, ce qu'il avait pr6dit par laParabole des dix Vierges, dans Mat- 
lliieu, Chap. XXV. Vers. \ kU; ensuite vient une autre Parabole, 
a savoir, celle des Serviteurs k qui leur Maitre, s'en allant en 
voyage, donna des talents, k Tun cinq, k l'autre deux , et au troi- 
sifcme un, pour qu'ils les fissent valoir; le serviteur qui avait regu 
cinq talents en avait gagn6 cinq autres, celui qui en avait regu 
deux en avait gagn6 deux autres, et cclui qui en avait re^u un, 
1'avait cache dans la terre ; commc cette Parabole renferme presque 
la meme chose que la Parabole des dix Vierges, il est permis de 
passer k la dernikre partie de ce meme Chapitre, et de l'expliquer; 
la voici telle qu'elle est dans la lettre, Chap. XXV. Vers. 31 k 46. 

4662. « Quand viendra le Fits de Vhomme dans sa gloire, et tons 
les saints Anges avec Lui, alors il sassiera stir le tronede sagloire; 
et serontrassemblees devantLui loitles lesnaiions, et il les separera 
les lines d'avcc les auires, comme le berger separe les brcbis d!avec 
les bones ; el il meiira cerlaincment les Brebis a sa droile , mais les 
Boucs a gauche : alors dim le Roi a ceux de sa droile : Verier 7 
les benis de mon Pere, possedez le Royaume prepare pour vous des 
la fondation du Mond' 1 ; car jai eu [aim, et vous Wavez donne a 
manger; 2 'ai cusoif, et vous M'avez donne a boire; felaisvoyageur, 
et vous M'avez recueilli ; nit, el vous W avez vetu ; ] ai etemalade, 
et vous M'avez visile ; en prison 'fetais^ et vous etes venus vers Moi : 
alors les jusies lui repondront, disant : Seigneur, quand t'avons- 
nous vu avoir [aim, et Tavons-nous nourri; ou avoir soif y et Ta- 
vons-nous donne a boire? Et quand Tavons-nous vuvoyageur, et Ta- 
vons-nous recueilli; ou nu, et Tavons-nous vetu ? et quand Tavons- 
nous vu malade ou en prison, et sonmies-nous venus vers Toi? Mais 
repondani, \ 6 Roi leur diva : Enverite, je vous dis qu 7 en lant que 
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vous avez fail (cela) d l"nn de ces plus petits de rues freres, a Moi 
vous f\) avez fait. Alors il diva aussi a ceux de gauche: Allez loin de 
Moi, maudits , dans le feu Heme I prepare pourle diable etpourses 
anges ; car j' 'ai eu falm, et vous ne M'avez pas donne a manger ;j'ai 
eu soif y et vous ne M'avez pas donne a boire; : jetais voyageur,et vous 
ne M'avez pas recueilli ; nu y et vous ne M'avez pas vetu ; malade et 
en prison , el vous ne M'avez pas visile : alors Us Lui Hpondroni 
aussi eux 3 disant : Seigneur, quand Tavons-nous vuau-ant faint, ou 
ayant soif, ou voyageur, ou mt, ou malade, ou en prison, et ne 
Tayons-nous pas servi ? Alors il leur repondra, disant : En verite 7 
je vous dis, qu'en tant que vous ne (Y) avez pas fait a I'un de ces 
plus petits, a Moi non plus vous ne (T) avez pas fait : et Us s'eniront , 
eux, dans la punitionelernelle, mais les justes dans la vie eternelle. 
4663. Celui qui ne connait pas le sens interne ne peut pas se 
persuader autre cliose, sinon que ces paroles ont 6t6 dites par le 
Seigneur au sujet d'un dernier jour, ou tous ceux qui ont v^cu sur 
le globe serontrassembtes devant le Seigneur, et alors seront jugfe ; 
et que la marche du jugement sera absolument telle qu'elle est d&- 
crite dans la lettre, c'est-a-dire qu'il placera les wis k droite et 
les autres a gauelie, et qu'il leurparlera ainsi; mais celui qui con- 
nait ie sens interne, et qui, d'apres d'autres passages de la Parole, 
a appris que le Seigneur ne juge jamais personne au feu kernel, 
mais quecbacun se juge soi-meme, c'est-i-dire, sejette dans ce 
feu, et qui a aussi appris que le jugement dernier de cliaque 
homme a lieu quand il meurt, celui-la peut en quelque sorte savoir 
ce que ces paroles enveloppent en g6n6ral, et celui qui connait les 
int^rieurs des mots d'apr&s le sens interne et la correspondance, 
peut savoir ce qu'elles signifient sp^cialement, c'est-i-dire que 
chacun dans Tautre vie recoit son salaire selon sa vie dans le 
monde. Ceux qui van tent la salvation de l'homme par la foi seule, 
ne peuvent les expliquer qu'en pr&endant que ce que le Seigneur 
a dit des OEuvres concerne les fruits de la foi, et qu'il en a seule- 
mentparie a cause des simples, qui ne connaissent: point les mys- 
teres; mais en supposant que la cliose soit seton leur opinion, on 
voit toujours par la que ce sont les fruits de la foi qui font la beati- 
tude et la felicitS de l'homme apres la mort ; les fruits de la foi ne 
sont autre cliose que la vie selon les preceptes de la foi, c'estdonc 
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la vie selon ces" pr^ceptes qui sauve et non la foi sans la vie ; en 
effet , Fhomme aprfes la mort porte avec lui tous les 6tats de sa vie, 
de manifere qu'il est tel qu'il avait M dans le corps ; savoir, celui 
qui dans la vie du corps avait m6pris6 les autres en les comparant 
h soi-meme, m^prise aussi les autres dans l'autre vie ' en les 
comparant k soi-meme; celui qui avait hai le prochain dans la vie 
du corps, hait aussi le prochain dans l'autre vie; celui qui avait 
agi avec fourberie contre ses compagnons dans la vie du -corps, agrt 
aussi avec fourberie contre ses compagnons dans l'autre vie, et 
ainsidu reste; chacun retient dans l'autre vie la nature qu'il avait 
revelue dans la vie du corps ; et Ton sait que la nature ne peut etre 
chass6e, etquesionlachasse, il ne reste rien dela vie: de Ik vient 
done que les oeuvres de la ekaritd ont seules £te mentionntes par 
le Seigneur; car celui qui est dans les oeuvres de la charity ou, cc 
qui est la meme chose, dans la vie de la foi, est dans la faculty de 
recevoir la foi , sinon dans la vie du corps, du moins dans l'autre 
vie; mais celui qui n'est point dans les oeuvres de la charit6 ou dans 
la vie dela foi, n'est dansaucunefacult6.de recevoir la foi, ni dans 
la vie du corps, ni dans l'autre vie ; caF le mal ne concorde jamais 
avec le vrai, mais Tun rejette l'autre; et si ceux qui sont dans lemal 
prononcent des vrais, ils les prononcent de bouche et non de cceur, 
et ainsi le mal etlevrai sont toujours a une tr&s-grande distance 
Tun de l'autre. 

4664. Mais les choses que renferment dans le sens interne les 
paroles que le Seigneur a prononc^es sur le Jugement dernier, e'est- 
a-dire, sur le jugement dernier de chaque homme apres la mort, 
sont trop Vendues pour qu'elles soient expliqu&sdevant ce Cha- 
pitre, e'estpourquoi, par la Divine Mis&ricorde du Seigneur, elles 
seront expliqufes en ordre, devant les Chapitres qui suivent. 



CHAPITRE XXXVII. 



1 . Et habita Jacob dans la terre des sdjours de son pfcre, dans (a 
terrede Canaan. 

2. Celles-ci, les nativity de Jacob : Joseph, fils de de dix-sepl ans, 
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paissait avecscs fibres Ie troupeau, et (il etait\ lui, jeunegarcon, 
avec les fils do Billiah et avec les fils de Zilpah, femmes de son ptre ; 
et rapportait Joseph leur mauvais renom k leur pfere. 

3. Et Israel aimait Joseph plus que tous ses fils, parce que 
fils de sa vieillesse, lui; et il lui fit une tunique de diverses cou- 
leurs. 

4. Et virent ses fibres que l'aimait leur pfere plus que tous 
ses frferes, etilsleha'irent, etils nepouvaient luiparler en paix. 

5. Et songea Joseph un songe, et il (ie) dtelara k ses freres, et 
ils le Iiairent encore davantage. 

6. Et il leur dit: ficoutez,je vousprie, ce songe que j'aisong6. 

7. Et voici, nous, liant des gerbes dans le milieu du champ ; 
ctvoici, se leva ma gerbe, et meme elle se tint debout; et voici, 
Penvironnerent vos gerbes, et elles se prosternferent devant ma 
gerbe. 

8. Et lui dirent ses frferes : Regnant r6gneras-tu sur nous ? Domi- 
nant domineras-tu sur nous? Et ils ajoutferent encore k leur haine 
contre lui k cause de ses songes, et k cause de ses paroles. 

9. Et il songea encore un autre songe, et il le raconta k ses 
frferes, et il dit : Voici, j'ai song6 un songe encore ; et voici, le soleil 
et la lune, et onze Voiles se prosternant devant moi. 

10. Etil (le) raconta k son pfere, et k ses fr&res; etle'rtpri- 
manda son pfere, et il lui dit : Qu'est-ce que ce songe que tu as 
song6? Venant viendrons-nous moi et tamfere, ettes frfcres, nous 
prosterner devant toi k terre ? 

11. Et Penviaient ses frferes, et son pfere gardait (cette) parole. 

4 2. Et s'en allferent ses frferes pour paitre le troupeau de leur pfeie 
en Schtehem. 

13. Et dit Israel k Joseph: Tes frferes ne paissent-ils pas en 
Schtehem ? Va, et je t'enverrai vers eux ; et il dit : Me voici. 

14. Et il lui dit : Va, je te prie, vois la paix de tes frferes, et la 
paix du troupeau, et rapporte-m'en une parole : et il Penvoya de la 
valine de Ch6bron; — et il vint a Schtehem. 

1 5. Et le rencontra un homme, et voici, il errait dans le champ ; 
et Pinterrogea l'homme en disant: Que cherches-tu? 

16. Et il dit : Mes frkres, moi, je cherche; indique-moi; je tc 
prie, oil ils paissenh 
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47- Et dit l'homme : Partis ils sont d'ici, car je les ai entendus 
dire: Allons k Dothan; et alia Joseph aprts ses frferes, et il les trouva 
en Dothan. 

48. Et ils le virent de loin, et avant qu'il s'approchat d'eux ; et 
ils machinferent contre lui pour le faire mourir. 

49. Et ils dirent, rtiomme h son frkre : Yoici, ce maitre en songes 
vient. 

20. Et maintenant, venez, et tuons-le, et jetons-le dans une des 
fosses, et disons : Une b6te sauvage mauyaise l'a d6vor6, et nous 
verrons ce que seront ses songes. 

21 . Et l'entendit Ruben, et il l'arraclia de leur main, et il dit : 
Ne le frappons pas, (My une £me ! 

22. Et leur dit Ruben : Ne rfpandez point de sang, jetez-le dans 
cette fosse, qui (est) dans le d&ert, et la main ne mettez point sur 
lui; — afin deTarracher de leur main, pour le rameneryers son pfere. 

23. Et il arriva, quand yint Joseph vers ses frferes, et ils d6pouil- 
lkrent Joseph de sa tunique, de la tunique de diverses couleurs qui 
(etait) sur lui. 

24. Et ils le prirent, et ils le jetferent dans la fosse ; et la fosse 
vide, en elle point d'eau. 

25. Et ils s'assirent pour manger le pain, et ils levferent leurs 
yeux, et ils virent, et voici, une caravane de Jischma61ites venait de 
Gil6ad, et leurs chameaux portaient des aromates, et de la r^sine, 
et du stactd, [qu ) ils allaient porter en Egypte. 

26. Et dit Jehudah h ses frferes : Quel profit, h tuer notre frfcre, 
etkcouvrir son sang? 

27. Venez, etvendons-le aux Jischmaflites, et que notremain 
ne soit point sur lui, car notre frkre, notre chair, lui ; et l'6cout£rent 
ses freres. 

28. Et passaient des hommes Midianites, marchands, et ils 
Urgent et firent monter Joseph de la fosse; et ils vendirent Joseph 
aux Jischma&ites pour vingt (pieces) d'argent; et ils emmenerent 
Joseph en figypte. 

29. Et revint Ruben k la fosse, et voici, point de Joseph dans la 
fosse, el il ddchira ses vetements. 

30. Et il revint vers ses frferes, et il dit : L'enfant (n y est) plus : 
etmoi, oil vais-je, moi? 
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31. El ils prirent la tunique dc Joseph, et ils liferent un bouc 
dcs chevrcs, et ils teignircnt la tunique dans le sang. 

32. Et ils cnvoyerentla tunique de diverses couleurs, et ils Tap- 
portferent k leur pfcre, et ils dirent : Ceci nousavons trouv<5, recon- 
nais, je te prie, si c'est la tunique de ton fils, ou non. 

33. Et ilia reconnut, et ildit: La tunique demon fils! unebete 
sauvage mauvaise i'i d6vor6, d6chirant a 6t6 dftoSirt Joseph. 

34. Et dechira Jacob ses vetemenis, et il mit un sac sur ses reins, 
et il mena deuil sur son fils plusieurs jours. 

35. Et se Ievfercnt tous ses fils, et toutes ses filles, pour le con- 
soler; et il refusa de se consoler, et il dit : Car je descendrai vers 
mon fils, en deuil au sepulcre ; et le pleurait son pfere. 

36. Et les Midianites le vendirent pour l'Egypte a Poliphar, 
chambellan dePharaon, prince des satellites. 



CONTENU. 

4665. Dans le sens interne de ce Chapitre, il s'agit des Vrais 
Divins, qui procedent du Divin Humain du Seigneur, en ce que 
dans TEglise , par la succession dcs temps, ils ont 6t<5 rejetes, et 
enfin remplacfe par des faux. Dans le particulier, il s'agit de ceux 
qui sont dans la foi $6par6e d'avec la charity en ce qu'ils sont 
contre le Divin Humain du Seigneur. 



SENS INTERNE. 

4666. Vers. \ f 2, 3. Et liablta Jacob dans la lerrc des sejours 
de son pert, dans la terre de Canaan. Celles-ci, les nativitesde Jacob: 
Joseph, fils de dix-sepl arts, paissa'u avec ses frcres le troupeau, et 
(il 6tait), titi, jeune garcon, avec les pis dc Bilhah el avec les fils 
de Zilpali, femmes de son pere ; et rapportaii Joseph leur maiwais 
venom a leur pere. El Israel aimail Joseph plus que tous ses fils, 
puree que fils de sa vie'dlesse, lux; et il lid fit une tunique de diverses 
couleurs. — llabita Jacob dans la terre des sejours de son pere', 
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dans la lerre de Canaan, signifie leDivin Nature! du Seigneur, qui 
est en concordance sous le Divin Bien Rationnel : celles-ci, les na- 
ttvites de Jacob, signifie les clioses qui suivent : Joseph, signifie le 
Divin Humain Spirituel du Seigneur : fihde dix-septam, signifie 
son etat : paissah avec ses freres le troupeau, signifie qu'il etait 
parmi ceux qui dtaient danslafoi, lesquels enseignaient : et (il 
etait), lui, jeune cjarcon, signifie d'abord : avec les fids de Bithah et 
avec les fits de Zilpah, femmesdesonpcre,si S n\Cie qu'il avait ete re- 
jele par eux : et rapportak Joseph lew mauvais renom a leurpere, 
signifie que par lui il apparut quels ils etaient : et Israel aimait 
Joseph plus que tous ses fils, signifie la conjunction du Divin Spi- 
rituel du Rationnel avec le Divin Spirituel du Naturel : parceque 
filsde savieillesse, lui, signifie sa vie en lui : et il lui fit une tunique 
de dkerses cotdeurs, signifie les apparences du vrai, d'apres les- 
quelles le spirituel du naturel est connu et distingue. 

4667. Ilabita Jacob dans la terrc des sejours de son pere, dans 
la lerre de Canaan, signifie le Divin Naturel du Seigneur, qui est 
en concordance sous le Divin Bien Ralionnel: on le voit par la 
signification d'hahiter, en ceque e'est vivre, N os 1293, 3384, 3613, 
4451 ; par la representation de Jacob, en ce que, dans lese'ns su- 
preme, e'est le Divin Naturel du Seigneur, N° s 3305, 3509, 3525 
3544, 3576, 3599, 3775, 4234, 4009, 4286, 4538, 4570; par la re- 
presentation de Jischak, qui iciest lepere, en ce que e'est le Divin 
Rationnel du Seigneur quant au bien, N<>s 1893, 2066, 2630, 3012, 
3194, 3210 ; et par la signification de la terre de Canaan, en ce 
que, dans le sens supreme, elle est le Divin Humain du Seigneur, 
N« 3038, 3705; de la vient done que ces paroles « habita Jacob 
dans la terre des sejours de son pere, dans la terrc de Canaan, » 
signifient le Divin Naturel du Seigneur vivant en meme temps, on 
etanten concordance sous leDivin Bien Rationnel, dans leDivin 
Humain. 11 a 6t6 question ci-dessus, au Chap. XXXV. Vers. 22, 23, 
24, 25, 26, du naturel du Seigneur, en ce que tous les Divins 
etaient pour lors en lui, voir &w 4602 a 4610; et dans le meme 
Chap. Vers. 27, 28, 29, il a ete question de la conduction du 
Divin Naturel du Seigneur avec son Divin Rationnel, voir N°» 461 1 
a 4619; ici maintenant, e'est la conclusion, a savoir, que le Divin 
ftaturel menait une vie concordante sous le Divin Bien Rationnel. 
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II est (lit sous lc Divin Bicn Rationnel, parce que le Naturel vit sous 
lui, car le Rationnel est supfirieur ou interieur, ou, selon la manifcre 
ordinaire dc s'exprimer, il est anterieur, tandis que le Naturel est 
inferieur ou exterieur, par consequent posterieur, ainsi le Naturel 
esi subordonne au Rationnel; et meme quand ils sont en concor- 
dance, le Naturel n'est autre chose que le commun du Rationnel, 
car alors tout ce que possfcde le Naturel ne lui appartient pas, mais 
appartient au Rationnel ; il y aseuleraent une difference, telle que 
celle qui existeentre les particuliers et leur commun, ou telle que 
celle qui existeentre les singuliers et leur forme dans laquelleles 
singuliers apparaissent comme un. II est connu des savants que 
dans la cause la fin est le tout, et que dans l'cffet la cause est le tout, 
de sorte que la cause est la fin formic, et que I'effet est la cause 
formdc, et qu'ainsi l'cffet ptirit entierement si l'on enleve la cause, 
et que la cause perit enticement si Ton enlfcvela fin, et qu'en outre 
la cause est sous la fin, et I'effet sous la cause; il en est de meme 
pour le Naturel et le Rationnel. 

4668. Celle$-ci, les nativites de Jacob, $igni/i.e les choses qui 
suivent : on le voit par la signification des nativites, en ce qu'elles 
sont Les derivations de ces choses qui sont de l'Eglise, savoir, les 
derivations du vrai d'apres le bien, ou de ia foi d'aprfes l'amour, car 
dans le sens interne de la Parole il n'est pas entendu d'autres na- 
tivites ; il en est aussi question dans ce qui suit, e'est pourquoi il 
est dit que les nativites de Jacob sont les choses qui suivent: que 
ces clioses soient signifides par les nativites, cela est encore 
evident en ce que, dans ce qui suit, il n'est parte d'aucune nativite 
genealogique, car il s'agit de Joseph, de ses songes, des machina- 
tions de ses fr&res contre lui, et enfin de son transport en Egypte ; 
que les nativites soient les derivations de telles choses, on le voit, 
N os M45, 125o, 4 330, 3%3, 3279, 3860, 3868, 4070. 

4669. Joseph signifie le Divin JJumain spi?*iluel du Seigneur : 
on le voit par la representation de Joseph, en ce que, dans 
le sens supreme, il est le Seigneur quant au Divin Spirituel, 
N° 3969 : que le Seigneur soit represente par Joseph, cela est connu 
dans l'Eglise, car lorsqu'on dit le celeste Joseph, un autre n'est pas 
entendu; mais quelle chose du Seigneur est representee par Joseph, 
e'est ce qui n'est pas connu de meme, car e'est le Divin Spirituel 
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qui procfede deson Divin Humain ; leDivin Spiritual qui procfede 
du Divin Humain du Seigneur est le Divin Vrai, qui d'aprfcs Lui est 
dans le Ciel et dans l'Eglise; le Spirituel dans son essence n'est pas 
autre chose. LeDivin Spirituel ou le Divin Vrai est aussi ce qui 
est appel6 la Royaute du Seigneur, et qui aussi est signify par le 
Christ ou le Messie, voir N os 201 5 f, 3009, 3670 ; et parce qu'il en 
est ainsi, Joseph a 6ti etabli comme un Roi en Egypte, et cela a eii 
lieu , afm qu'alors il repr6sentat les choses qui appartiennent h la 
RoyautG du Seigneur. 

4670. Fits de disc-sept ans, signifie son 6tat; on le voit par les 
annees des ages de ceux qui sont nommfe dans la Parole, en ce 
qu'elles significnt pareillement des choses et des (Hats, comme les 
autres nombres. Que tous les nombres dans la Parole signifient des 
choses etdes Stats, voirN™ 575, 647, 648, 1988, 2075, 2252, 
3252, 4264, 4495; et aussi les anntes N° s 487, 488, 493, 893; il 
scmble, il .est vrai, que les nombres des ann6es ou les ann6es des 
ages ne signifient rien autre chose, et cela, parce qu'il parait y 
avoir en eux plus d'historique que clans les autres nombres, mais 
toujours est-il qu'ils enveloppent aussi des choses et des (Hats, 
comme on le voit d'aprks ce qui a &6 expliquS an Chap. V. de la 
Gen&se, et d'aprfes ce qui a <5t6 dit de 1'age d' Abraham, Gen. 
Chap. XVII. 1, et Chap. XXV. 7, et de Tagc de Jischak, Gen. 
Chap. XXXV. 28 ; et en outre en ce qu'il n'y a jamais dans la Pa- 
role aucun hislorique qui n'enveloppe un celeste, danslequel aussi 
il se change, quand, de la pens6e de Thomme qui lit, il passe jus- 
qu'aux anges qui sont chez lui, etque par les anges il passe au ciel, 
oil d'aprfeschaquehistoriquede la Parole se fait le sens spirituel. 
Quant a ce que signifie Tagc de Joseph, dix-sept a?i$, on peut le 
voir par la signification de ce nombre ailleurs, a savoir, que e'est 
le commencement, ici le commencement de la representation par 
Joseph ; que ce soil un commencement et quelque chose de nou- 
veau, on le voit K os 755, 853; et en outre ce nombre enveloppe 
dansle commun, et comme en faculty, toutes les choses qui sont 
representees par Joseph, car sept signifie le saint, et dix les restes 
(reliquue); on voit aussi que, dans la Parole, sept ajoute la sainted, 
No 881, que dix d6signeles restes, N os 576, 1906, 2284, et que 
chez le Seigneur les restes ont &6 Divins et ses propres, par les- 
quels il a uni TEssence Humaine ix TEssencc Divine, N° '1906. 
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4671. Paissah avec ses freres le troupeau, signifie quit elail 
parmiceux qui elaicnt clans la /b/, lesquels enselgnaient: on lc voit 
par la signification de paUre le troupeau, en ce que c'est ensei- 
gner, sp6eialement, d'aprfes lcs cloctrinaux, ceux qui sont dans 
I'Eglise ; que celui qui pait le troupeau, on le berger, soit celui qui 
enseigne, on le voit N os 34-3, 3772, 3795; ici il est signify qu'il 
6tait parmi ceux qui enselgnaient, parce qu'il est dit qu'il paissait 
avec ses frfercs ; car ses freres, dans ceChapitrc, reprdsentent I'E- 
glise qui se d6tourne dc la charity pour aller vers la foi, etenfin 
vers la foi s6par6e, et ainsi vers les faux, comme on le verra dans la 
suite. 

4672. Elilelait, till, jeune garcon, signifie d'abord: on le volt 
par la signification dujeune garcon, lorsqu'il seclitde la nouvclle 
Eglise.j en ce que c'est d'abord on son premier 6tat; en effet, il en 
est de TEglisc comme d'un enfant, comme d'un jenne garcon, 
comme d'un homme adulte, et enfin comme d'un vieillard, car ellc 
parcourt ses ages comme l'homme ; I'Eglise estmeme dans le con> 
mun comme un homme, et elle est aussi appeMe homme. Dans I'E- 
glise qui, par son age est dite jeune gargon, et qui est telle qu'elle 
se dttourne promptement, le Seigneur d'abord est aussi present, 
et avec ceux qui cnscignent et qui apprennent, mais dans la suite il 
est <Moign6 par cux, ce qui meme est represents par Joseph, en ce 
qu'il fut par ses fttres jet6 dans une fosse et vendu. Telle est toute 
Eglise qui commence par la foi, mais il en est autrement de I'Eglise 
qui commence par la charitS; celle qui commmence par la foi n'a 
aucun autre r6gulateur que I'entendement, et Tentendement n'en 
a point d' autre que ce qui constitue rii6r6ditaire de l'homme, sa- 
voir, 1'amour de soi et l'amour du monde ; ces deux amours per-" 
suadent a Tentendement dc chercher d'aprfcs la Parole des choses 
qui confirmcnt, et d'interpr&er celles qui nc confirment point ; il en 
est autrement de I'Eglise qui commence par la charite, elle a pour 
regulateur le bien, et dans le bien le Seigneur; car entre le Sei- 
gneur et la foi intervient le bien qui appartienU la charit6 et a 
r amour; sans rintervention de cebien il n'y a point de communi- 
cation spirituelle, l'influxne s'opfercpas sans inlermfidiaire; si le 
mal est a la place du bien, il chassc lc Seigneur, et il rcjettc on 
pervertit toutes les choses qui appartienncnt au Seigneur, par con- 



GENESE, CHAP. TRENTE-SEPTIEME. 33 

sequent toutes celles qui appartiennent k la foi, car la foi procfede 
du Seigneur par le bien. 

4673. Avec les fils de Bithali et avec les fils de Zilpah, femmes 
de son pere, signifie quit avail ele vejele par eux : on le voit par 
la signification des fils Bilhah et des fils de Zilpah, en ce qu'ils 
sontles affections exterieures ou inferieures du vrai qui servent de 
moyens, N os 3849, 3931, ainsi ces mots « avec les fits de Bilhah et 
avec les fils de Zilpah, » signifient que le Divin Vrai, qui est Joseph, 
a 6t6 rejete vers les inKrieurs qui sont respectivement des servi- 
tudes. Le Divin Vrai est dit rejete vers les interieurs, lorsque la foi 
est plac6e avant la charity, ou lorsque dans les coeurs elle devient 
l'antecedent, et que la charity est plac6e apres et devient dans les 
coeurs le consequent; en etfet, tout Divin Vrai vientdu Divin Bien, 
il en procede ; si cela n'a pas lieu de m&ne £hez l'homme, il n'est 
point dans le Seigneur ; ce Divin Vrai est le saint m&ne de l'es- 
prit, qui procfede du Seigneur, et qui est appeie Paraclet et esprit 
de v6rit6, — Jean, XIV. 16,17. 

4674. Et rapportait Joseph leur maiivais renom a lenr pere, 
signifie que par lux il apparausait quels Us etaient : on le voit par 
la representation de Joseph, en ce qu'il est le Divin Spirituel, ou le 
Divin Vrai qui procMe du Seigneur, Np s 4286, 4675; par la signi- 
fication du pere, en ce qu'il est le bien, N os 3703, 3704, ici le bien 
de l'Ancienne Eglise, laquelle est representee par Jacob, cornme 
on le verra k la fin de ce Chapitre; et par la signification du mau- 
vais renom, en ce que ce sont les defauts et les vices appartenant k 
ceux qui sont signifies par les frferes de Joseph, lesquels, ainsi qu'il 
a ete dit ci-dessus, N° 467 1 7 sont ceux de l'Eglise qui se detournent 
du bien et du vrai ; de 15 on voit clairement ce qui est signifie par 
ces paroles dans le sens interne le plus proche, savoir, que les 
defauts et les vices signifies par les frferes de Joseph etaient mis en 
evidence ou apparaissaient par le Divin Vrai, en les regardant par 
le bien de lTEglise Ancienne, ou, ce qui est la meme chose, qu'il 
apparaissait par lui quels ils Etaient. Voici comment ces choses se 
passent ; Les maux et les faux de l'Eglise, c'est-k-dire, de ceux qui 
sont dans l'Eglise, ne se manifested pas k ceux qui y sont; en 
effet, les faux ne sont point remarqu6s par les faux, ni les maux par 
les maux, carles principes dufaux couvrent enticement de leur 

VIII. 3 
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ombre les vrais, et la vie du mal les 6teint; tous deux , savoir, les 
principes du faux et la vie du mal, font que les faux paraissent 
comm§ vrais et les vrais comme faux , et que le mal parait comme 
bien et le bien comme mal; qu'ilen soitainsi, denombreusesexpS* 
riences le prouvent ; mais l'Eglise, ou ceux qui sont dans l'Eglise, 
apparaissent tout autrement dans le Ciel, car dans le Ciel il y a le 
Divin Vrai proc^dant du Seigneur, et leDivin Vrai y est la Lumifere; 
dans cette Lumifere on apparalt tel qu'on est ; en effet, chaque 
liomrae, quant h son ame ou h son esprit, est dans une sociitiou 
ang&ique ou diabolique, sa penste est la, mais. son Tangage et ses 
actions sont parmi les hommes dans leurs compagnies : quant a 
la manifere donfc en outre les cboses sepassent, savoir, en ce que 
ceux qui sont dans l'Eglise apparaissent par le Divin Vrai, ou dans 
la Divine Lumi&re, tels qu'ils sont, on peut le voir par ceei : Avant 
que les mauvais esprits r qui sont rdcemment venus du monde , se 
pr^cipitent eux-mgmes dans l'enfer, ils congoivent plus que les autres 
l'espoir d'etre regus dans le Ciel, croyant que cela consiste seule- 
mentdans une reception,* et que chacun, quel qu'il soit, peut par 
grace etre admis dans le 'Ciel; mais parfois il leur est dit que le 
Seigneur ne refuse le Ciel a person ne, et qu'eux sont susceptibles 
d'etre admis s'ils peuvent y fitre, et meme quelques-uns d'eux sont 
^levfe. jusque dans les premieres socidt'fo qui sont k l'entr6e du 
Ciel ; mais des qu'ils y arrivent, ils commencent a etre dans l'an- 
goisse et presque suffoqufe, la vie de leur pensde et de leur volont6 
6tant. dans la souffrance, la vie de la pensee par suite des principes 
du faux, et la vie de la volont6 par suite de la vie du mal dans le 
monde ; et quand ils s'y consid&rent dans la lumifere, ils se voient 
comme des diables, les uns comme des cadavres y les autres comme 
des monstres, aussi s'61ancent-ils pr&ipitamment hors de cette 
society et passenUls de la lumifere qui est 1& dans une sorte de 
nuage infernal, oil ils reprennent leur pr6c6dente respiration, et 
oil d'aprks leur pbantaisie ilsse voient comme des esprits non mau- 
vais; ils savent ainsi quels ils sont : maintenantdone on voit com- 
ment il est entendu que par lui, savoir, par le Divin Vrai, ils appa- 
raissent tels qu'ils sont. 

4675. Et Israel aimait Joseph plus que lous ses fils, signifie la 
conjonction du Divin Spirituel duRationnel avec leDivin Spirituel 
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du Naturel : on le voit par la representation de Jacob comme 
Israel, en ce qu'il est le Divin Spirituel du naturel, ou le celeste 
du spirituel d'apres le naturel, N<*4286, 4598; par la representa- 
tion de Joseph, en ce qu'il est le Divin Spirituel du Rationnel ou le 
celeste du spirituel d'aprfes le Rationnel, N os 4286, 4592; et par la 
signification &' aimer, en ce que e'est toe conjoint, car r amour est 
la conjonction spirituelle; de \k il est evident que ces mots « Israel 
aimait Joseph, » signifient la conjonction du Divin Spirituel du 
Rationnel avec le Divin Spirituel du Naturel : comme ici ils'agitde 
cette conjonction, Jacob n'y est point appele Jacob, comme dans 
•les vers. 1 et 2 , ci-dessus, mais il est nomm6 Israel ; on peut rnfime 
conclure de ce changement de nom qu'il y a un arcane contenu ici 
dans le sens interne. Mais ce qu'il en est de cette conjonction, 
savoir, de la conjonction du Divin Spirituel du Rationnel avec le 
Divin Spirituel du Naturel, e'est ce qui ne peut pas encore etre 
expliqu^, parce qu'il n'en est pas question dans ce Chapitre, mais 
il en est parte dans les Chapitres suivants, oil cet arcane sera 
expliqu^ en tant qu il peut l'etre; ici il est seulement a remarquer 
que le Spirituel se dit et'du Rationnel et du Naturel, car le Spiri- 
tuel est le Divin Vrai qui procede du Seigneur; quand ce Divin 
brille dans le Rationnel ou dans l'homme Interne, il est appete le 
Spirituel dn Rationnel, et quand par suite il brille dans le Naturel 
ou dans l'homme Externe, il est appete le Spirituel du Naturel. 

4676. Parce que fits de sa vieillesse, lui, signifie sa vie en lui; on 
le voit par la signification de la vieillesse, en ce qu'elle est Taction 
de d^pouiller l'6tat prudent et de revetir un <5tat nouveau, et 
aussi en ce qu'elle est le nouveau de la vie, N os 3492, 4620 : en 
effet, dans le sens i n terne, la Vieillesse ne signifie point la vieillesse, 
parce que l'homme interne, ou r esprit de l'homme, ne sait pas 
ce que e'est que la vieillesse, mais h mesure que le corps ou 
l'homme externe vieillit, l'homme interne passe dans le nouveau 
de la vie ; l'esprit de l'liomme se perfectionne par 1'age, tandis que 
son corporel dScroit ; et encore davantage dans l'autre vie j la, ceux 
qui sont dans le ciel, sont continuellement conduits par le Sei- 
gneur dans une vie plus parfaite, et enfin jusque dans, la fleur de 
la jeunesse ; il en est aussi de meme de ceux qui sont marts dans 
une bonne vieillesse ; par \h on peut voir que dans le sens interne 
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la vieillesse signifie la vie. Quant h ce qui est entcndu par « sa vie 
en lui,» cela a et6 expliqu6 ci-dessus, N° 4667. II a et6 dit que 
l'Esprit de l'homme, ou l'homme interne, ne sait pas ce que c'est 
que la vieillesse, ct cependant il a 6t6 dit auparavant que c'est lui 
qui pense dans le corps, et aussi que c'est par lui que le corps a la 
vie; que cette pens6e de Tesprit de riiomme ne puisse £tre commu- 
nique au corps, et qu'ainsi l'homme ne sache pas qu'il vit apres 
la mort, cela vient de ce que, tant que son esprit demeure dans le 
corps, il ne peut penser autrement que d'aprfes les principes dont 
son homme naturel s'est imbu, et quand on a pour principe et pour 
persuasion que le corps seul vit, et que quand il meurt le tout de 
riiomme meurt aussi, alors l'influx de cette v6rit-6 n'est pas regu ; 
mais n6anmoins l'influx se manifeste par cela que la plupart s'in- 
quifetent de la sepulture et des 61oges aprfes la mort, et quelqucs- 
uns, de la reputation qu'ils auront alors, aussi se font-ils meme 
61ever des monuments magniflques, afin que leur memoire ne p6- 
risse point ; c'est en de tels soucis que se change l'influx du ciel sur 
la vie permancnte cbez ceux qui, autrement, ne croient rien sur 
cette vie; car, sans cet influx, ils m6priseraient absolument tout ce 
qui tiendrait k leur memoire apres la mort. 

4677. Et il lui fit une tuniqus de diverses couleurs, signifie les ap- 
parences du vrai, d' apres lesquelles le spirituel du naturel estconnu 
et distingue: on le voit par la signification de la Tunique, en ce 
qu'elle estlevrai du naturel, ainsi qu'il va etre expliqu^; etpar la 
signification des diverses couleurs, en ce qu'elles sont les appa- 
rences du vrai, d'aprks lesquelles le spirituel du naturel est connu 
et distingu6 : que ce soitla ce qui est signifie par i de diverses cou- 
leurs, j c'est ce que personne ne peut sa voir, a moins qu'on ne sache 
que dansl'autre vie il apparait des couleurs comme dans le monde, 
et meme des couleurs qui surpassent de beaucoup en beauts eten 
vari6t6 celles du monde, et & moins qu'on ne saclie d'oii proviennent 
ces couleurs- les couleurs qui existent dans 1'aatre vie sont pro- 
duites par la bigarrurc de la lumtere qui y brille, et sont, pour 
ainsi dire, les modifications de 1'intelligence et dela sagesse, car la 
Lumifere, qui y apparait, vient du Divin Vrai proc6dant du Sei- 
gneur, ou, c est le Divin Spirituel qui procfede de Lui, ou, ce qui est 
la meme chose, c'est la Divine Intelligence et la Divine Sagesse ; 
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celles-ei apparaissent comme Lumifere devant les yeux des Anges 
et des Esprits ; par \h on voit ce qui est signify par les Couleurs 
qui proviennent de cette lumifere, c'est-a-dire quecesont les qua- 
lity du vrai, par consequent les apparences du vrai, et qu'elles sont 
manifestoes par les affections du bien et du vrai; sur les couleurs 
dans l'autrevie, voir N os 1042, 1043, 1053, 1624, 3993, 4530. 
Quant k la Tunique, il a d6jk M dit, N° 3301 , qu'elle est le Vrai du 
Naturel ; mais cela n'y ayantpas 6te montr6 y il ra'est permis de le 
confirmer ici par d'autres passages de la Parole : Comme les Rois, 
dans l'Eglise Juive, repr6sentaient le Seigneur quant au Divin Spi- 
rituel ou au Divin Vrai, N<> S 20'I5, 2069, 3009, 3670, leurs filles 
(itaient en consequence vetues de tuniques de diverses couleurs, 
car les filles signifiaient les affections du bien et du vrai, et par 
suite celles de l'Eglise, K os 2362, 3963; il en est parte dans le 
Livre II de Samuel : « Tliamar fillede David avait sur elle une Tu- 
« nique de diverses couleurs, parce que les filles du Roi vierges 
« etaient vetues de tels habillements. » — XIII. 18. — Et comme 
les grands pretres repr6sentaient le Seigneur quant au Divin Ce- 
leste ou au Divin Bien, e'est pour cela qu* Aharon 6tait vetu d'ba- 
billements qui repr^sentaient le Divin Vrai proc6dant du Divin 
Bien du Seigneur, car le Divin Bien est dans le Seigneur, mais le 
Divin Vrai procfede du Seigneur, c'6tait ce Vrai qui fetait repr6sent6 
paries vetements ; de meme que, quand le Seigneur fut transfigure 
devant Pierre, Jacques et Jean, le Divin Bien apparut comme le 
Soleil, et le Divin, Viai se manifesta par les vetemenls qui appa- 
raissaient comme la lumiere, — Matth. XVII. 2 ; — quant aux ve- 
temenls dont Aharon et ses.fils 6taient converts*, il en est parl6 
ainsi, dans Mo'ise : « Pour Aharon tu fcras une Tuniquc de fin Lin, 
« un Turban de fin lin f et un Baudrier tu feras, ouvrage de bro- 
« deur ; et pour les fils d'Aharon tu feras des Tuniques, et tu leur 
« feras des baudriers, et des tiares tu leur feras pour gloire et 
« pour honneur. » — Exod. XXVIII. 39, 40 ; — chacun deces 
vfitements sign ifiait des choses qui appartiennent au Divin Vrai 
proe^dant du Divin Bien du Seigneur, la tunique de fin lin le Divin 
spirituel sp6cialement; pareillement ailleurs dans leMeme: « Tu 
« prendras les vetements, et tu revetiras Aharon de la Tunique, et 
% dumanteau d'Ephod, et de l'Ephod, etdu Pectoral, et lu.le ceiiiT 
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« dras de la Ccinture d'Ephod ; ensuite ses fils tu feras approcher^ 
c ettulesrevetirasde Tuniques. » — Exod.XXIX. 5, 8, XL. 14; — 
quand il sera question de ce passage, il sera dit, "d'aprfcs la Divine 
Misericorde du Seigneur ce que chaque chose signifie; queles ve- 
tements en general soient les vrais, on le voit, N os 297, 1073,. 
2576, 4545. Les Proplifetes aussi etaient vetus de tuniques, mais 
de tuniques de poil, parce que les Proplifetes representaient le Sei- 
gneur quant aux vrais de la doctrine, et comme ces vrais appar- 
tiennent au Naturel ou a fhomme Externe, leurs tuniques 6taient 
de poil, car le poil signifie le naturel, voir N° 3301. Que la Tu- 
nique signifie lc Divin Vrai qui procfcde du Seigneur, on le voit 
encore plus clairement par les passages oil la tunique est nommee 
dans le Nouveau Testament, comme dans Jean: « Les soldats 
«■ prirent ses vetements, et ils firent quatre parts, h chaque soldat 
« une part, et la Tunique ; or la Tunique etait sans couture, depais 
< le ham tissue par tout; ils se dirent done entre eux : Ne la divi- 
« sons point , afin que fut accomplie l'Ecriture qui dit : lis se sont 
« partage mes vetements, et surma Tunique ils ontjete le sort. j>— 
XIX. 23, 24;— celui qui lit ces choses s'imagine qu'elles n'enve- 
loppent pas plus d'arcane, si ce n'est que les vetements ont ete di- 
visfe entre les soldats, et que le sort a 6t6 jet6 sur la tunique, 
lorsque cependant chaque chose a et6 representative et significative 
de Divins, savoir, tant en ce que les vetements ont ete divisfeen 
quatre parties, qu'en ce que la tunique n'a point fti divis6e, mais 
que le sort a M jet6 sur elle, surtout en ceque la Tunique etait 
sans couture et depuis le haut tissue par tout ; en effet, la Tunique 
signifiait le Divin Vrai du Seigneur, lequel vrai, parce qu'il est 
unique et procfede du Bien, etait represents par la Tunique, en ce 
qu'elle etait sans couture et depuis le haut tissue par tout; la meme 
chose 6tait signifie par la Tunique d' Aharon,, qui avait 6t6 tissue 
ou etait un ouvrage de tisserand, comme on le voit clairement dans 
Moise: « Ils firent les tuniques de fin tin, ouvrage de tisserand, pour 
« Aharon et pour ses fils, » — Exod. XXXIX. 27; — et il etait aussi 
represents que le Seigneur n'a pas souffert que le Divin Vrai fut 
divise par parties, comme il etait arrive aux vrais inferieurs de TE- 
glise de la part ties Juifs. Comme le Divin Vrai est Unique, savoir, 
en ce qu'il procede du Divin Bien 3 il avait aussi ete ordonne aux 
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douze disciples, lorsquils furent envoyes pour precher TEvangile 
du Royaume, de ne point avoir deux tuniques ; il en est parte ainsi 
dans Luc: « J6sus envoya les douze disciples precher le royaume 
« de Dieu, et il leur dit : Ne prenez rien pour ie chemin, ni 
* batons, ni sac, ni pain, ni argent, et chacun deux Tuniques 
« n'ayez point. » - IX. 2, 3; — dans Marc: « II leur commanda 
« de ne rien prendre pour le chemin, except^ un baton seulement, 
« point desac, point de pain, point de cuivre dans la ceinture, 
« mais des sandales chaussfes, ct de ne pas reveiir deux Tu- 
« niques. » — YI. 8, 9 : — et dans Mathietu «Ne vous pourvoyez 
« point d'or, ni d'argent, ni de cuivre dans vos ceintures, ni d'un 
« sac pour le chemin, md&deax Tuniques, ni de chaussures , nide 
« batons. » — X. 9, 10; — toutes les choses dans ces passages sont 
representatives des celestes et des spirituels du Royaume du Sei- 
gneur, pour la predication duquel les disciples avaient M envoyes; 
ils ne devaient prendre ni or, ni argent, ni cuivre, ni sac, ni pain 
avec eux, parce que ces choses ■signifiaient les biens et les vrais qui 
procMent du Seigneur Seul ; savoir, Tor le bien,N<> s 113, 1551, 
1552; l'argent le vrai procMant de cebien, N os 1551, 2954; le 
cuivre (ou l'airain) le bien naturel, N os 425, 1551; le pain lebien 
de 1'amour ou le bien celeste, N os 276, 680, 2165, 2177, 3478, 
3735, 4211, 4217; mais la Tunique et la chaussure signifiaient 
les vrais dont ils devaient etre rcv&tus ; et le baton la puissance 
du vrai par le bien ; que le baton soil cette puissance, on le voit, 
N os 4013, 4015 ; et que la chaussure soit le Naturel infime, on le 
voit, N° 1748, la quant au Vrai ; la Tunique est le vrai int&rieur na- 
turel; comme ces choses doi vent etre simples (unica) et non doubles, 
il leur etait d&endu d'avoir deux batons, deux paires de chaus- 
sures et deux tuniques: ces arcanes sont dans ce commandement 
du Seigneur, et ne peuvent etre sus que d'aprks le sens interne. 
Toutes et chacune des choses que le Seigneur a prononcees, 
etaient les reprfeentatifs des Divins, par 'consequent des celestes 
et des spirituels de son Royaume, et ainsi ad^quates k la con- 
ception des hommes et en m&ne temps k Tentendement des esprits 
et des anges; e'est pourquoi ce que le Seigneur a prononce a 
rempli et remplit tout le ciel; de \k on voit aussi combien il est 
avantage'ux et important deconnaitre le sens interne de la Parole: 
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sans ce sens interne chacun aussi d'aprfes la Parole peut confirmer 
tout dogme qui lui plait, et comme la Parole paralt telle & ceux qui 
sont dans lemal, ils la tournent en ridicule, et croient qu'elle n'est 
rien moinsque Divine. 

4678. Vers. 4 a 11. Et virent ses freres que I'aimait leur pere 
plus que tous ses freres, et Us ie hairent, et its ne pouvaient lui par- 
ler en paix. Et songea Joseph un songe, et it (le) declara a ses freres, 
et Us le hairent encore davantage. Et il leur dit ; Hcoutez, je vous 
prie, ce songe que 'fax songe. Et void, nous, liant des gerbes dans 
le milieu du champ; et voici 7 se leva ma gerbe, et mime elle se lint 
debout ; et void, I'environnerentvos gerbes^ et elles se prosternerent 
devant ma gerbe. Et lui dirent ses freres : Regnant regneras-lu sur 
nous? Dominant domineras-tu sur nous? Et Us ajouterenl encored 
leur haine contre lui a cause de ses songes, et a cause de ses pa- 
roles. Et il songea encore un autre songe, et il le raconlait a ses 
freres, et il dit : Void, j'ai songe un songe encore ; et void, le soleil 
et la lune 9 et onze etoiles se prosternant devant moi. Et il (le) ra- 
conta a son pere, et a ses freres; et le reprimanda son pere, etil lui 
dit : Quest-ce que ce songe que tu as songe? venant vkndrons-nous 
moi et ta mere, et tes freres, nous prosterner devant toi a terre? Et 
I'enviaient ses freres, et son pere gardait (cette) parole. — Virent 
ses freres, signifie les choses qui appartiennent k la foi ; et, dans le 
sens le plus proclie, les descendants de Jacob : que I'aimait leur 
pere plus que tous ses freres, signifie qu il 6tait conjoint avec le 
Divin Nature!; dansle sens le plus proche, avec F Ancienne Eglise,. 
qui est le pere ; et Us le hairent, etilsne pouvaient lui parler en 
paix, signifie ie m6pris et l'61oignernent : Et songea Joseph un 
songe, signifie la predication sur le Seigneur : et il (le) declara a 
ses freres, signifie devant ceux qui sont de la foi s6par6e : et Us le 
hairent encore davantage, signifie un m£pris et un 61oignement 
encore plus grands • et it leur dit ; Ecoutez, je vous prie, ce songe 
que] at songe, signifie le contenu de la predication ; et void, nous, 
liant des gerbes dans le mdieu du champ, signifie ceux qui en- 
seignent d'aprfes la doctrine : et void, se leva ma gerbe, et memeelle 
se tint debout, signifie le doctrinal sur le Divin Humain du Sei- 
gneur : et void, V environnereni vos gerbes, signifie ceux qui 6taient 
dans la foi : et elks $e prosternerent devant ma gerbe, signifie Fa- 
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doration ; et tut dirent ses freres, signifie ceux qui sont de la foi 
s6par6e: Regnant rigneras-ta sur nous? Dominant, domineras-tu 
sur nous ? signifie si, quant aux intellectuels et aux volontaires, ils 
seraient soumis : et its ajouterent encore a teur haine conlre tui a 
cause de ses songes, et a cause de ses paroles, signifie un m6pris et 
un eioignement encore plus grands, k cause de la predication du 
vrai : et it songea encore un autre songe, signifie de nouveau une 
predication : et it le raconta a ses freres, et it dit, signifie devant 
ceux qui sont de la foi s6par6e : void, j'ai songe un songe encore, 
signifie le contenu : et voxel, le soleil et la tune, signifie le bien 
naturel et le vrai naturel : etonze etoiles, signifie les connaissances 
du bien et du vrai : se prostemant devant moi, signifie Tadoration : 
et it (le) raconta a son pere, eta ses freres, signifie qu'il fut donne 
de le savoir .* et le reprimanda son pere, et il lui dit : Qu'est-ce que 
ce songe que tu as songe, signifie l'indignation; le pere ici est la re- 
ligion Juive d'aprfes TAncienne : venant viendrons-nous moi etta 
mere, et tes freres, nous prosterner devant toi a terre? signifie est- 
ce que l'Eglise doit adorer? : et t'enviaient ses freres, signifie leur 
eioignement : et son pere gardait (cette) parole, signifie que la v6- 
rit6 demeurait dans leur religiosity. 

4679. Virent ses freres, signifie les choses qui appartiennent a la 
foi; et, dans le sens leplus proche, les descendants de Jacob : cela 
est Evident par la signification de voir, en ce que e'est apercevoir 
et comprendre, N°*2150, 2325, 2807, 3764, 3863; et par la re- 
presentation des freres de Joseph, en ce qu'ils sont les choses qui 
appartiennent a la foi ; en effet ? dans ce Chapifre, Joseph repre- 
sente le Divin Spirituel ou le Divin Vrai du Seigneur, et ses fr&res 
representent l'Eglise qui se detourne de la charite vers la foi, 
ensuite vers la foi separee d'avec la charite, et enfin vers les faux, 
voir ci-dessus, N os 4665, 4671 ; e'est de Ik que les frferes de Joseph 
signifient ici les choses qui appartiennent h la foi ; et comme telle a 
ete la posterite de Jacob, e'est elle qui est signifiee dans le sens le 
plus proche. 

4680. Que Vaxmait leur pere plus que tous ses freres, signifie 
qu'il etait conjoint avec le Divin Naturel ; dans I e sens le plus proche, 
avec I'Antienne Eglise, qui est le pere : on le voit d'apr&s ce qui 
vient d'etre explique, N° 4675, oil sont des paroles semblabies. Si 
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dans le sens le plus proche, il est signify qu'il 6tait conjoint avec 
l'Ancienne Eglise, etsi c'est cette Eglise qui, dans ce sens, est 
entendue par le pere, c est parcc que dans le sens le plus proche, 
ainsi qu'il vient d'etre dit, N° 4679, les frferes de Joseph signifient 
les descendants de Jacob, par consequent l'Eglise qui 6tait repre- 
sentee chezeux; il a d6jk tti dit quelquefois comment ces choses 
sepassent, mais a cause dela s6rie des choses qui suivent, cela va 
£tre r6capitul6 ici en peu de mots ; L'Ancienne Eglise qui fut ins- 
taurfe par le Seigneur aprks le dfiuge, 6tait une Eglise repr&en- 
tative; elle 6tait telle, que tous ses extern es du culte, en general 
et en particulier, repr^sentaient les Celestes el .les Spirituels qui 
appartiennentau Royaumedu Seigneur, et dans lesens supreme 
les Divins memes du Seigneur; mais ses internes du cutte se r6~ 
Kraient tous, en g6n6ral et en particulier, k la Charite : cette 
Eglise &ait r6pandue dans unegrandepartie del'Asie, et Ik, dans 
un grand nombre de Royaumes, et quoiqu'on ne Tut pas Id' accord 
quant aux doctrinaux de la foi, l'Eglise cependant (Hail une, parce 
que tous, en tout lieu, ils faisaientla charit6 ressentiel de l'Eglise; 
ceux qui, dans ces temps-Ik, s6paraient la foi d'avec la cha{'it6, et 
faisaient la foi l'essentiel de l'Eglise, 6taient appel<5s Cham : mais 
cette Eglise, par laps de temps, tourna en idolatrie, et dans l'E- 
gypte, k Babylone et ailleurs, en magie; car ils commencferent k 
adorer les externes sans les internes, et ainsi comme ils s'61oi- 
gn&rent de la charity le Ciel aussi s'61oigna d'eux, et k sa place il 
vinl de Tenferdes csprits qui les conduisaient. Quand cette Eglise 
eut 6t6 d6sol6e, Eber en comment^ une nouvelle, qui fut appel6e 
Eglise Etebra'ique ; celle-ci 6tait en Syrie et en Mesopotamie, et aussi 
parmi quelques nations dans la terre de Canaan ; mais cette Eglise 
diflferaitde l'Ancienne, en ce quelle placait l'essentiel du culte 
externe dans les sacrifices; k la v&it6, elle reconnaissait que la 
charity 6tait Tinlerne du culte, mais non du fond du coeur comme 
l'Eglise Ancienne; toutefois cette Eglise devint aussi idol&trique. 
Enfin il plut au Seigneur d'instaurer un nouveau de l'Eglise chez 
les descendants d' Abraham par Jacob, et d'introduire chez cette 
nation les externes du culte de l'Ancienne Eglise; mais cette na- 
tion fut telle, qu'elle ne pouvait recevoir aucun interne de l'Eglise, 
parce que leurs coeurs 6taient enticement contre la charity ; c'est 
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pourquoi il fut seulement institu^ chez elle un reprfeentatif d*£- 
glise : de la vient done que les fils de Jacob ou les fibres de Joseph, 
dans le sens le plus proche, signifient une telle Eglise, et que Jacob 
leur pfere signifie rEglise ancienne; et meme plusieurs fois ail- 
leursdans la Parole, surtoutdans la Parole proph&ique, par Jacob 
est entendue VEglise Ancienne; et aussi parfois cette Eglise, savoir, 
r Ancienne est appeteepfere etmfere, pfere quant a son bien, et mfcre 
quant a son vrai ; d'apres cela, on voit maintenant que ces paroles 
« Taimait leur pfere plus que tous ses frfcres >, signifient que le 
Divin vrai du Seigneur dtalt conjoint avec r Ancienne Eglise. 
; 4681. Et ils le hairent, et ils ne pouvaient lux parler en paix, 
signifie le meprts et riloignement, savoir, le m^pris pour le Divin 
Vrai qui estrepresente par Joseph, etl'dloignement d'avec cevrai: 
on le voit par la signification de hair, en ce que e'est m^priser ; en 
effet, la haine dans le sens interne ne signifie pas la haine telle 
qu'elle est chez les hommes qui haissent, car la signification de ce 
mot s'adoucit k mesure qu'il monte dans le ciel, parce que dans 
le ciel on ne sait pas ce que c' est que la haine, e'est done le mfyris 
qui est signifie, et par la signification de ne pouvoir lux parler en 
paix, en ce que e'est avoir de l'&oignement; en effet parler en 
paix, e'est vouloir du bien k quelqu'un, car par la paix les Anciens 
entendaient dans le sens supreme le Seigneur Lui-M6me, dans le 
sens interne son Royaume et la vie dans son Royaume ou le salut, 
et dans le sens externe le salut dans le monde ou la sant£ ; le con- 
trairede cela, e'est ne pouvoir lui parler en paix, c'esl-k-dire, ne 
pas vouloir du bien a quelqu'un, ainsi s'&oigner ici du Divin 
Vrai. 

4682. Et songea Joseph un songe, signifie la predication sur le 
Seigneur : on le voit par la signification de songer un songe, en ce 
que e'est precher; et comme le songe concerne Joseph, e'est pre- 
cher sur le Divin Humain du Seigneur; si le songe ici signifie la 
predication, e'est parce que les deux songes de Joseph contiennent 
sommairement toutesles choses qui ont 6t6 pr6vues et pourvues 
relativement k Joseph, ou, dans le sens interne, toutes celles qui 
Font 6tS relativement au Divin Vrai au dedans d'une figlise telle 
que celle que les frferes de Joseph represented, ou telle que celle 
qui commence par la foi; et en outre les Divins Vrais se manifes- 
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taient anciennement ou par langage, ou par visions, ou par songes, 
et d'aprfcs ces vraisil y avait des predications; de Ik vient que, 
dans la Parole, par les Proph&tes auxquels le vrai Divin 6tait ma- 
nifest^ ou par langage, ou par visions, ou par songes, sont signifies 
ceux qui enseignent les vrais, et dans le sens abstrait, les vraisde 
la doctrine, N° 2534 ; pareillement done par voir des visions et 
songer des songes, comme dans Joel : « Je repandrai mon esprit 
« sur toute chair, et prophdtiseront vos fils et vos filles, vos vieil- 
« lards des songes songeront, vos jeunes gens des visions verront : 
« meme sur les serviteurs et les servantes en ces jours-lk je r^pan- 
« drai mon esprit. » —HI, \ } 2; — r^pandreTesprit sur eux, e'est 
les instruire des vrais; proph&iser, e'est enseigner et precher les 
vrais, de mfime aussi songer des songes; les vieillards sontles 
sages, les jeunes gens sont les intelligents, les serviteurs sont les 
savants. Dans J6r6mie ; « Ainsi a dit Jehovah S^baoth : Nefaites 
« point attention aux paroles des propketes qiuvous propketisent ; 
« vains ils vous rendent, ceux-la; vision de leur cceur ils prononcent 
« non d'aprfcs la bouche deJ6hovah. J'ai entendu cequ'ontditles 
§ pvophJetes qui ont prophetise en mon nom le mensonge, en disant : 
« J'ai songe ! j'ai songe I Que le prophete, avec qui est le songe, ra- 
i conte/e son#e;mais que celui, avec qui est ma Parole, prononce ma 
« parole en v6rit6. Me void contre ceux qui propketisent des songes 
« de men$onge,$&TQ\e de Jehovah; ilslesracontent, et sMuisentmon 
« peuple par leurs mensonges. » — XXIII. 1 6, 25, 28, 32 ; — pro- 
phdtiser est aussi ici enseigner et precher, mais d'apr&s des songes 
de mensonge , qui sont les choses d'aprfes lesquelles ils prechent ; 
pareillement ailleurs, comme J6n$m. XXIX. 8, 9. Zacbar. X. 2. — 
Dans Mo'ise : « S'il s'dl&ve au milieu de toi un prophete ou un 
« songeur de songe, qui fait donn6 un signe ou un prodige, et 
« qu'arrive le signe ou le prodige, dont il t'a parl6 7 en disant: 
« Allons apr&s d'autres dieux que tu n'as pas connus, et servons- 
« les; tun'oMiras point aux paroles dece prophete ou ace songeur 
« de songe : et ce prophete, ou ce songeur de songe, sera tu6, parce 
« qu'il a prononc<5 la r^volte contre Jehovah votre Dieu. » — 
Deut6r. XIII. 2, 3, 4, 6; — le prophete et le songeur de songe 
signifient Tun et Tautre celui qui enseigne et qui precbe, et dans 
ce passage celui qui enseigne et qui preche les faux. 
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4683. Et it le declara a ses [teres, signifie dcvant ceux qui sont 
delafoi se puree : on le voit par la representation des freres de 
Joseph, en ce qu'ils sont l'Eglise qui s'est d£tournee de la charity 
vers la foi, ou, dans le sens abstrait, les choses qui appartiennent k 
la foi,N os 4665, 4671, 4679; ici, ceux qui sont de la foi siparfe 
d'avec la charity parce qu'il est dit ensuite qu'i/s le haircut encore 
davantage,cc qui signifie unmSpris etun eloignement encore plus 
grands. Voici, en effet comment les choses se passent dans cette 
Eglise : D'abord, quand elle commence, on y preche la charity 
maisseulement d'aprfes lc doctrinal, ainsi d'aprfes le scientifique, 
et non d'aprts la charity elle-m6me, ainsi non par l'affection ou le 
coeur ; par succession de temps, h mesure que la charitS et l'affec- 
tion s'oblitferent dans le cceur, on prfiche la foi; et enfin quand il 
n'y a plus aucune charity on prtche la foi seule, et on la dit salvi- 
fique sans les ceuvres ; alors aussi les oeuvres ne sont plus appelfes 
ceuvres de la charity, mais ceuvres de la foi, et on les nomme fruils 
de la foi ; il est vrai que Ton conjoint ainsi, mais seulement d'apres 
la doctrine et non daprfes la vie; et comme on ne place rien du 
salut dans la vie de la foi ou dans le bien, et qu'on place tout dans 
la foi, etque cependant d'aprfes la Parole, et aussi d'aprfesl'enten- 
dement, on sait d'une manure manifeste que la doctrine n'est rien 
sans la vie, ou que la foi n'est rien sans les fruits, on place le sal- 
vifique de la foi dans la confiance, en sorte que de cette manure 
on s'floigne aussi des fruits, sans savoir que toute confiance tire 
son etre de la fin (but) de la vie, et que la confiance rtelle ne peut 
existerque dans le bien, mais qu'une confiance bataide etfaussc 
peut aussi exister dans le mal : et pour sparer encore plus la foi 
d'avec la charity on persuade meme que la confiance d'un seul 
moment, fut-ce au dernier instant de la vie, suffit pour sauver, 
quelle qu'ait 6t6 la vie pass^e ant&ieurement, quoiqu'on sache 
que la vie de l'hommele suit aprfes la mort, et que chacun sera 
jug6 selon les ceuvres de sa vie: d'apr&s le pcu qui vient d'etre dit, 
on peut voir quelle est la foi s^parfe d'avec la charity, par conse- 
quent quelle est l'Eglise qui fait la foi, et non la vie de la foi, son 
essentiel. Dans la suite, d'apr&s la Divine Mis^ricorde du Seigneur, 
il sera parld des faux qui d^coulent de \k comme de leur source. 

4684. Et il le hairent encore davantage, signifie un mepris et un 
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eloignement encore plies grands : on le voit par ce qui vient d'etre 
dit, N° 4681 ,, oil sont des paroles semblables. 

4685. Et il leur dit : Econlez,]e vons prie, ce songe quefai songe, 
signifie le contenu de la predication : on le voit par la signification 
desongerun songe, en ce que c' est la predication, N° 4682 ; ici le 
contenu de la predication, parce qu'il va maintenant etre rapports 
quel songe il a eu. 

4686. Et voici, nous, liant des gerbes dans le milieu du champ, 
signifie ceux qui enseignent a"apres la doctrine : on le voit par la si- 
gnification de la gerbe, en ce quelle est la doctrine, et en ce que par 
suite Her des gerbes, e'est enseigner d'aprfcs la doctrine, ainsi qu'il 
va etre montr6 ; et par la signification du champ, en ce qu'il est 
l'Eglise, N os 2971 , 3766, 4440, 4443 ; le milieu du champ est I'in- 
t6rieur dans l'Eglise, par consequent ceux qui sont dans la foi de 
quelque charity ; car, dans le sens interne, le milieu est ce qui est 
int^rieur et ce qui est intime, N os 1 074, 2940, 2973 ; en effet, dans 
toute Eglise il y en a qui sont dans son milieu ou qui sont intimes, 
et ce sont ceux qui sont dans la charit6, ici ceux qui sont dans la 
foi de quelque cliavite ; chez eux le Seigneur est present, parce 
que le Seigneur est dans la charity et par la charit6 dans la foi, 
N° 4672 : que ce soient eux qui sont signifies, e'est aussi ce qu'on 
voit clairement par la suite, en ce que la gerbe de Joseph se leva 
et que les autres gerbes l'environnfcrent; car la gerbe de Joseph 
signifie la doctrine fondfe sur le Divin Vrai du Seigneur. Si la 
gerbe est la doctrine, e'est parce que le champ est l'Eglise, comme 
il vient d'etre dit, et que le grain sur pied dans le champ est le vrai 
dans Vfiglise, ainsi la gerbe dans laquelle se trouve le grain est la 
doctrine dans laquelle est le vrai : les gerbes ontune semblable signi- 
fication dans David : « Ceux qui sfcment avec les larmes,, avec chant 
« moissonneront; en allant il ira eten pleurant celui qui porte le jet 
« de la semence, mais en revenant il reviendra avec chant celui qui 
« porte ses gerbes. » — Ps. CXX.V1. o, 6; — 1&, il s'agit de ceux 
qui ont eL6 dans la captivity spirituelle et ont 6t6 d61ivr& ; porter 
le jet de la sentience, e'est l'instruction dans les vrais ;, revenir avec 
chant, c'esl l'altegresse de l'affection du vrai ; porter les gerbes, ce 
sont les doctrinaux de ce vrai, 

4687. Et void, se leva ma gerbe, el mime elle se tint debouL 
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signifie le doctrinal sur le Divin Humuin du Seigneur : on le voit 
par la signification de la gerbe, en ce qu'elle est le doctrinal, ainsi 
qu'il vient d'etre dit; et par la signification de se lever et de se tenir 
debout, en ee que c'est le supreme qui doit regner, et qu'ils doivent 
adorer; que ce supreme soil le Divin Humain du Seigneur, c'est ce 
qu'on voit clairement d'aprfcs les choses qui suivent, a savoir, que 
les onze gerbes se prosternfcrent devant cette gerbe, et que, dans le 
second songe, le soleil et la lune et les onze etoiles se prosternfcrent 
devant Joseph, ce qui signifie le supreme qui doit r6gner, et qu'ils 
doivent adorer; c'est pourquoiaussi Jacob dit; « Viendrons-nousmoi 
et ta mfcre, et tesfrfcres, nous prosterner devant toi kterre? » c'est, 
comme il vient d^etre dit, le Divin Vrai du Seigneur qui est reprfr- 
sent6 par Joseph; son supreme est le Seigneur Lui-Meme, et le 
supreme entre les doctrinaux, c'est que son Humain est Divin. A 
regard de ce supreme des doctrinaux, voici ce qu'il en est : La Trfes- 
Ancienne Eglise, qui fut celeste, et qui fut appelee Homme de pre- 
ference k toutesles autres, adora TEtre Infini, et EExistant Infini 
qui en proe&lait; et comme ils ne purent avoir aucune perception 
de TEtre Infini, mais que par les choses perceptibles qui etaient 
dans leur homme Interne, et par les choses senstbles qui etaient 
dansleur homme Externe, etpar les choses visibles qui dtaientdans 
le Monde , ils purent avoir quelque perception de l'Existant Infini, 
ils adorferent en consequence l'Existant Infini dans lequel. 6tait 
TEtre Infini : l'Existant Infini dans lequel 6tait TEtre Infini, ils le 
pergurent comme Homme Divin ; et cela, parce qu'ils savaient que 
l'Existant Infini 6tait prodult de TEtre Infini par leCiel, et comme 
le Gielest le Trfcs-Grand Homme correspondant k toutes: et k cha- 
cunedes choses qui sont dans riiomme, ainsi qu'il a 6t£ montr6 k 
la fin des Ghapitres precedents, et qu'il le sera k la fin de quelques 
Chapitres qui suivent,. ils ne purent avoird'autre id£e de perception: 
sur l'Existant Infini par TEtre Infini, qufr celie d'Homme Divin, car 
tout ce qui passe de TEtre infini: par le Ciel comme par leTrfcs- 
Grand Homme en a avec soLTimage dans tout en g6n£ral et en 
particulier. Quand cfctte Eglise c&estacomruejica: k tomber, ils 
pr^virent que cetExistantlnfini ne pourrait plus avoir d'influx dans 
les mental's des holmes, et qu'ainsi teGenre humain p^riraiUc'est 
pour cela que par une reflation- ils surent que le Seigneur naitrait 
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pour en Soi faire Divin l'Humain, et ainsi devenir l'Existant Infini 
lui-m£me tel qu'il avait &l auparavant, et enfin un avec l'Etre 
Infini comme il avait aussi et6 auparavant ; de la leur Proph^tique 
sur le Seigneur dans la Genfese, — Chap. III. Vers. 45. — Cela est 
d6crit ainsi dans Jean : < Au commencement 6tait la Parole, et la 
« Parole 6tait chez Dieu, el Dieu elle &ait, la Parole : Elle &ait au 
« commencement chez Dieu; toutes closes par Elle ont 6t6 faites, 
« et sans Elle n'a 6t6 fait rien de ce qui a &6 fait : en Elle la vie 
« iiait, et la vie 6lait la lumtere des hommes. Et la Parole Chair a 
(c Hi faite, et elle a habile parmi nous, et nous avons vu sa gloire, 
« gloire comme de l'Unique-Engendr6 du Pkre, plein de grace et de 
tt V 6 r it6 # » _ i. \ i 2, 3, 4, 1 4 ; — la Parole est le Divin Vrai, qui 
dans son Essence est l'Existant Infini par l'Etre Infini, et c'est le 
Seigneur Lui-mtaie quant k son Humain ; c'est Lui de qui le vrai 
Divin maintenant procMe etinflue dans le Ciel, et par le ciel dans 
les mentals humains, par consequent qui r6git et gouverne l'uni- 
vers, comme il l'a r6gi et gouvern6 detoute 6ternit6 ; en effet, il est 
le mfime que l'Etre Infini, et un avec Lui, car il a conjoint l'Humain 
au Divin, ce qui a £t£ op6r6 en ce qu'il a en Soi fait aussi Divin 
l'Humain. Par Ik maintenant on pent voir quele supreme du Vrai 
Divin est le Divin Humain du Seigneur, et que par suite le supreme - 
entre les doctrinaux de l'Eglise, c'est que l'Humain du Seigneur est 
Divin. 

4688. Et void, i'environnerent vos gerbes, signifie ceux qui 
etaient dans la foi; savoir, dans la foi de quelque charity : on le 
voit par la signification d'environner, en ce qu'ici c'est s'approcher 
pour adorer, car il est dit ensuite qu elles se prosternferent devant 
sa gerbe, ce qui signifie T adoration ; et par la signification de la 
gerbe, en ce qu'elle est la doctrine, K 4686, ici, toutes les choses 
de la doctrine ou toules les choses de la foi; que les gerbes aient 
ici cette signification, c'est parce que tous les fils de Jacob repr6- 
sententdans le sens r6el toutes les choses delafoi, N os 3858,3926; 
de meme aussi les gerbes, parce que dans le songe elles Etaient k 
la place des fils de Jacob, et parce que cela fut vu dans le milieu 
du champ, et que le milieu du champ signifie l'intfrieur, ouceux 
qui sont int&rieurs dans l'Eglise, N° 4686, ainsi ceux qui sont dans 
la foi de quelque charity ceux-ci sont les gerbes qui environnferent 
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la Gerbe dc Joseph ct se prostcrnferent devant elle ; que ceux qui 
sont exlfricurs ou plus <Hoign6s du milieu, ct qui iei dans le sens 
propre sont les frfcres de Joseph, nc soient point cntendus, on le 
voit clairement d'apres ce qui precede at ce qui suit; savoir en cc 
quils le haiirentdeplus civ plus, c'ost-^dire, encc qu'ils lem^pri- 
scrent ct curent de Moignement pour lui, car hair, ne pas parte? 
en paix etenvier, expressions qui sont elites dc scs frcres, signi- 
ficnt m6prisctiIoigncmcnt. 

4689. Et elks se pros terv event devant ma gerbe, sicpii fie T ado- 
ration : on lc voit par la signification dc se prosierner, en ce que 
e'est Pellet de riiumiliation, N° 2153, par consequent i'adoration % 
et par la signification dc la gerbe dc Joseph, en cc qu'ici elle est le 
doctrinal sur le Divin Huraain du Seigneur, N° 4C86, ainsi c'csl le 
Divin Humain qui Is adortsrent, savoir, ceux qui sont dans l'inte- 
rieur dc l'Eglise; mais ceux qui sont extericurs, e'est-i-dire, ceux 
qui sontdc la foi stfparec, no font ricn moins qu adorer ; la foi s£- 
paree d'avee la charite a ccla avee elle, parce que k Seigneur, 
ainsi qu'il a d6ja et6 dit, est present dans la charite, et n'est dans 
la foi que par la charity car la charity est le medium qui conjoint j 
qu'est-cc que lc vrai sans le bien, ct qu'est-cc que l'intellectucl sans 
lc volontaire? Ainsi qu'est-cc que la foi sans la charity on qu'est- 
ce que la confiance sans son essence? Que ceux qui sont dans la 
foi separee d'avec la charite nc fassent ricn moins qu'adorer le 
Divin Humain du Seigneur, e'est cc que j ai pu voir clairement 
par ceux dc cettc foi qui viennent du monde Chretien dans l'autrc 
vie, avee plusicurs dcsquels j'ai converse ; car la ce nc sont pas les 
houches qui parlent comme dans lc monde, mais ce sont ies ccours , 
les pensees de chacun y sont communiqu&s heaucoup plus ouver- 
tement que par aucun langagcdansle monde, ct il n'est pcrmis d y 
parlcr que comme on pense, par consequent que comme on croit ; 
un grand nomhre deceux qui memcont preche le Seigneur dans 
lc monde, lc nient entitlement dans fautre vie, et quand on re- 
cherche pour quelle fin ou pour quelle cause ils L'ont precis, ct 
memc adoni saintcment dans la forme externc, on decouvrc qu'ils 
ont agi ainsi parce que ccla leur etait enjoint par leur office, et 
parce qu ainsi ils acqueraicnt honneurs ct richesscs; et que ceux 
qui ne l/ont pas preeho, mais m';anmoins Vm\ confesse, ont agi 
VI II. 4 
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ainsi parce qu'ils 6taient n6s dans rfiglise, et auraient perdu Ieur 
reputation s'ils eussent parte contre la religion ; il ny a pas memo 
un seul homme du monde Chretien qui sache que rHumain du Sei- 
gneur est Divin, et k peine quelqu'un sait-il que Lui le Seigneur 
Seul .gouvcrnc le Ciel et Tunivers , encore moins sait-on que 
son Divin Humain est tout dans le Ciel : que cela soit ainsi, c'cst 
ce qui n'avait pas pu etre r6v616 ouvertement, parce qu'il avait 
&6 prevu par leSeigneur, que l'Eglise Chr&ienne se d&ourncrait 
de la charM vers la foi, par consequent se sdparerait de Lui, et 
ainsi non-seulemcnt rcjetterait mais encore profanerait le saint 
qui prockde de son Divin Humain, car la foi s£par6e d'avec la 
charity nepeut pas agir autrement. Qu'aujourd'hui la foi soit s6pa- 
r£e d'avec la charity cela est Evident; lesEglises se s6parent se- 
lon les dogmes, et celui qui croft autrement que n'enseigne le 
dogme est chass6 de leur communion et aussi diffantf, ; mais celui 
qui se livre au larcin, qui d6pouille sans pitidles autres de leurs 
biens, pourvu que ce nc soit pas par des moyens d&ouverts, qui 
machine des fourberies contre le prochaim, qui couvre d'ignominie 
les oeuvres de charity et qui commet l'adultfere, est toujours appelc 
Chretien, pourvu qu il frequente les sacrements et qu'il parle 
d'aprfes la doctrine ; il est done Evident qu aujourd'hui e'est la 
doctrine et non la vie qui fait l'Eglise, et que les fruits, qu'ils ad- 
joignent k la foi, sont seulement dans la doctrine, et qu'il n'y a 
rien dans leurs mentals. 

4690. Et lui dirent ses freres, signifie ceux qui sont de la foi 
separee : on le voit par la representation des freres de Joseph, en 
ce qu'ils sont l'Eglise qui se detourne de la charitd vers la foi et • 
st5pare enfin la foi d'avec la charity N os 4665, 4671, 4679; mais 
les liommes int^rieurs de cette Egiise ont et6 signifies dans le songe 
par les gerbes, H» 4686, 4688. Si les fibres de Joseph reprtf- 
sentent cette Egiise, e'est parce que dans le sens le plus proche ils 
signifient le reprtsentatif de l'Eglise, ou la religiosite qui 6tait in- 
stitute chez les descendants de Jacob ; cux, il est vrai, ne connais- 
saient rien de la foi dont il est question dans l'Eglise Chretienne 
mais ils s'entretenaient de la Verite, car pour eux v6rit6 &ait la 
intone chose que foi pour les Chretiens, aussi dans la Langue ori- 
ginate le memo mot cxprime-t-il 1'une et r autre; mais par la verile 
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F Eglise Jnivc entendait les prtecptes du dialogue, et aussi les 
lois, les jugements, les tdmoignages et les statuts qui avaient ii& 
donnfe par Moise ; ils ne savaient pas les int6rieurs de la v6rit£ et 
ne voulaient pas les savoir ; l'Eglise Chr&ienne, au contraire, ap- 
pelle foi les doctrinaux qui sont les int^rieurs de l'Eglise et gont 
dits devoir etre cms ; car par la foi le vulgaire n'eatend pas autre 
chose que la foi symbol ique, ou celie que les livres symboliques 
enscignent ; mais ceux qui pensent que les doctrinaux de la foi, ou 
que' la science de ccs doctrinaux ne pcut sauver personne, et qu'il 
y a bien pou d'hommes qui soient dans la vie de la foi, appellent 
foi la confiancc, mais ceux-d sont au-dessus du vulgaire et plus 
savants que les autres. D'aprfes cela on peut voir que, dans le sens 
interne, il s'agit ici non-seulement du repr^sentatif d'Eglise, qui 
a 6t6 instituS chez les descendants de Jacob, mais aussi de l'Eglise 
Chr&ienne qui a succ£d£ ; car la Parole du Seigneur est univer- 
sale, et comprend en general toute Eglise; en effet, il avait &t& 
aussi bien pr£vu par le Seigneur comment les choses se passeraient 
dans l'Eglise Chr&ienne, que comment ellesse passeraient dans 
l'Eglise Juive, mais d'une maiiiere plus prochaine dans l'Eglise 
Juive, c'est pour cela que ce sens est appel6 sens le plus procbe ou 
sens interne historique, et que l'autre sens est appeld sens interne. 
4691. Regnant regneras-tu sur nous? dominant domineras-tu 
sur nous ? signifie si, quant aux intellectuels et aux volontaires. Us 
seraient soumis : on le voit par la signification de regner, en ce 
que c'est etre soumis quant aux intellectuels; et par la significa- 
tion de dominer, en ce que c'est etre soumis quant aux volontaires: 
que rdgner sur eux et dominer stir eux, ce soit les rendre soumis, 
cela est Evident; or, si Tune et r autre expression est employee 
ici, c'est parce que Tune concerne les intellectuels, et l'autre les 
volontaires; il est commun clans la Parole, surtout dans la Parole 
proph&ique, d'cxprfrner une mcme chose par deux mots ; celui 
qui ne connait pas l'arcane que cela renferme, ne peut qu'avoir 
^opinion que c'est seulement une r6p6tition par emphase; mais il 
n'cn est pas ainsi, il y a dans chaque chose de la Parole le mariage 
celeste, savoir, le mariage du vrai avec le bien et du bien avec le 
vrai, comme il y a dans l'homme le mariage de l'entendemcnt et 
de la volontfi, une expression se rapporte au vrai, l'autre au bien, 
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ainsirune&rintellectuel car le vrai appartient h rintcllcctuel, c£ 
f autre au volontaire car le bien appartient au volontaire; ct meme 
les expressions dans la Parole consistent en ces mots qui signi- 
fied constamment de telles clioses • voila r arcane qui est cach6 en 
ce qu'unc meme chose est exprim£e par deux mots, voir Efp* 683 7 
793, 801 , 2173, 251 6, 271 % 41 38 f.: il en est de meme ici de regner 
sur eux et de dominer sur eux, regner concerne aussi le vrai qui 
appartient a rentendement, tandis que dominer concerne le bien 
qui appartient k la volont6, le Royaume se dit aussi du vrai, 
BHi 672,8547, ct la Domination se dit du bien; commeon le voit 
encore dans Daniel, oil il s'agit aussi du Divin Humain du Sei- 
gneur : « II Lui Tut donne Domination, et gloire et Royaume, et 
« tous lespeuples, nations et langues ic serviront ; sa Domination, 
« me Domination etemelle qui nc passera point, ctson Royaume, 
« (un royaume) qui ne pdrira point. »— VIE 1 4 :— ct dans David ; 
a Ton Royaume (est) un Royaume de toutes Semites, et ta Domina- 
« don (est) dans toute gyration et generation. » — Ps. CXLV. \ 3. 
4692. Et Us ajouicrent encore a leur haine conire lui a cause 
de ses songes, et a cause de ses paroles , signifle un mepris et un 
eloignemeut encore plus grands, a cause de la predication dtivrai, 
savoir, ici sur le Divin Humain du Seigneur; on le voit par la 
signification d'ajoiuer, en cc que e'est davantage; par la signifi- 
cation de hair, en cc que e'est mepriser et s'eloigncr, N° 4681 ; 
par la signification du songe, en ce que e'est la predication, 
K os 4682, 4685; ct par la signification des paroles, en cequ'clles 
sont les vrais; que les paroles soient les vrais, e'est parce que 
toute Parole dans le ciel procfedc du Seigneur; e'est pour ccla que 
les paroles dans le sens interne signifient les vrais, et que la Parole 
en general signifie tout Divin Vrai. Quant a la cliose elle-meme, 
cost le supreme parmi les vrais que l'Eglise, qui a sfipar<5 la foi 
d'avec la charity m6prise principalement, ct dont elle s*<51oigne, a 
savoir, que rilumain du Seigneur est Divin : tous ceux qui ont U6 
de rAnciennc Eglise, et qui n'ont point separe la charite d'avec la 
foi, out cru que Ic Dieu de Funivers 6tait Homme Divin, etqu'il 
etait Lui-Mcme ic Divin Eire ; e'est de \h aussi qu'ils Le nommaiem 
Jthovali; ils tenaicnt cettc connaissance des Trfes-Ancicns, ct 
aussi de ce qu'il avail apparu commc Homme a plusieurs de leurs 
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frercs ; ils savaicnt encore que tons les rites ct tou's les cxternes de 
leur Egtisc Le repr&entaient: mais ceux qui out <5te dela foi se- 
paree n'ont pas pu croire cela, parce qu'ils n'ont pas pu com- 
prendre comment l'Humain potivait etre Divin, ni quel'amourDi- 
vin operait cela, car tout ce qu'ils ne comprcnaient pas par quelque 
id6e tir6e des sensuels exterfies du corps, iisle r^putaient comme 
rien ; la foi separte d'avec la chariUi a cela avec die, car elle ferme 
chez cuxTinternedela perception, parce qu'il n'existc aucun in- 
termediate par lequel il y ait influx. E'Eglise Juive, qui a succGdd, 
a cru, il est vrai, que Jehovah fttait Homme et aussi Dieu, parce 
qu'il avait apparu a Mo'ise et aux Prophetes comme homme, aussi 
nommaicnt-ils Mhovali tout Ange qui apparaissait; mais n&m- 
moins ils n'ont point eu de Lui d'autrc idee que ceile que les gen- 
tils avaientde leurs dicux, auxquels les Juifs prcKraient Jehovah- 
Dicu, parce qu'il pouvait faire des miracles, N° 4299, ne sachant 
pas que J<5hovali etait le Seigneur dans la Parole, N os 2921, 3035 ; 
et que c'6tait le Divin Humain du Seigneur que tous leurs rites 
representaient; sur le Messie ou le Christ ils ne pensaient autre 
chose, sinon que ce serait un tres-grand Proplikte, plus grand que 
Mo'ise, et un trfcs-grand Hoi, plus grand que David, qui les inlro- 
duirait dans la terre de Canaan par des miracles 6tonnants; quant 
a son Royaume celeste, ils n'ont voulu en entendre dire rien ; et 
cela, parce qu'ils nesaisissaient que les Glioses mondaines, car ils 
etaient separes d'avec la cliariltf. L'Eglise Chretienne, il est vrai, 
adore THumain du Seigneur comme Divin dans le eulte cxterne, 
surtout dans la Sainte-Cene, parce que le Seigneur a dit que le 
Pain y itait son Corps, et que le Vin y 6tait son Sang; mais dans 
la doctrine les Chretiens nefont pas Divin son Humain, car ils 
distinguententrcla nature Divine et la nature humainc; cela vient 
aussi de ce que l'Eglise s'est detournec de la cliarite vers la foi, et 
enfin vers la foi s6paree; et comme ils ne reconnaissent point 
niuniain du Seigneur pour Divin, un grand nombre d'entre cux se 
scaadalisent et nient le Seigneur dans leur cpeur, N 4689, lorsquc 
cependant il est certain que le Divin iiumain du Seigneur est le 
Divin Existant qui procMe du Divin Etre 7 ainsi qu'il a 6t6 dit ci- 
dessus, N° 4687,. ct que le Seigneur Lui-Memc est le Divin filrc, 
car le Divin Eire elle divin Existant mni un, comme le Seigneur 
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aussi 1'enseigne clairement dans Jean : « J6sus dit k Philippe : De- 
ft puis si longtemps je suis avec vous, et tu ne M'as pas connu! 
« Gelui qui M'a vu, a vu le Pfere; ne crois-tu pas que Moi (je suis) 
< dans le Pkre, et que le P&re {est) en Moi ? croyez-Moi, que Moi (je 
« suis) dans le Pere, et que le Pfere (est) en Moi. > —XIV. 9, 40, 
\\, — et aussi ailleurs; en effet, le Divin Existant est le Divin 
meme procedant du Divin Eire, et en image il est Homme, parce 
que le Ciel, dont il est le tout, repr6sente le Trfes-Grand Homme, 
ainsi qu'il a &ti dit N° 4687, et montrd h la fin des Chapitres, oil il 
s'agitdelaCorrespondancede tout ce qui est chcz l'homme avec 
le Trfes-Grand Homme. A la v6rit6, le Seigneur est ne comme un 
autre homme, et il a eu d'une mere l'humain infirme, mais le Sei- 
gneura entiferemenl chass6cet humain, au point qu'il n'etait plusle 
filsde Marie, eten Soi-Meme il a fait Divin lllumain, cequi esten- 
tendu par cela quMl a 6t6 glorifiS ; etilamontreaussi ^Pierre, h Jac- 
ques et & Jean qu'il etait Divin Homme, quand il s'est transfigure 

4693. Et il songea encore un autre songe, signifiedenouveauune 
predication i on le voit, par la signification du songe, en ce que c'est 
une predication, N° 4682. 

4694. Et il le raconta a scs freres, et il dit, signifie devant ceux 
qui sont de la foi separee : on le voit par la representation des 
freres de Joseph, en ce qu'ils sont ceux qui sont de la foi sfiparfe, 
Nos4665, 4671, 4679, 4690. 

4695. Void, j'ai songe un songe encore, signifie le conienu, sa- 
voir, de la predication : on le voit d'apres ce qui a Ht& dit ci-dessus, 
N° 4685. 

4696. Et void, le soleil et la lune, signifie le bien nalurel et le 
vrai naturel : on le voit par la signification du soleil, en ce qu'il est 
le bien celeste, N°* 4529, 4530, 2120, 2495, 2441, 3636, 3643, 
4060 ; et par la signification de la lune, en ce qu elle est le bien 
spirituel ou le vrai, J\ T ° S 4529, 4530, 2495 : le soleil dans le sens 
supreme signifie le Seigneur, parce que le Seigneur apparait 
comme Soleil a ceux qui, dans le ciel, sont dans l'amour celeste ; 
et la Lune, dans le sens supreme, signifie aussi le Seigneur, parce 
qu'il apparait comme Lune a ceux qui, dans le ciel, sont dans 
l'amour spirituel ; et meme lejtout de la lumifere dans le ciel procede 
de la ; en consequence, la Lumiere qui provient du Soleil y est le 
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celeste del' amour ou lebien, et la Lumifcre qui provientde laLune 
y est le spirituel de Tamour ou le vrai ; ici done lc Soleil est le bien 
naturel et la Lune est le vrai naturel, parcc qu'ils se disent de 
Jacob eL de 14a h, comme on le voit par le Vers. \ 0, oil Jacob dit : 
« Yenant viendrons-nous moi et ta mfere, et tes feferes, nous pros- 
S terner devant toi k terre? » car Jacob represente le bien naturel, 
et L6ah le vrai naturel, ainsi qu'jl a d6ja iti trfes-souvent montr/, 
Le Divin qui vient du Seigneur est, dans le sens supreme, leDivin 
en Luij'mais dans le sens respectif, e'est lc Divin qui procfede 
de Lui; leDivin bien qui proctde de Lui est ce- qu'on nomme 
le celeste , et le Divin vrai qui procfede de Lui est ce qu'on 
nommele spirituel jquandleRationnel les recoit, e'est lebien eMe 
vrai durationnel qui sont signifies, mais quand lc naturel lesrecoit 
c est le bien et 16 vrai du naturel qui sont signifies ; ici e'est le bien 
et le vrai du naturel, parce qu'ils se disent de Jacob et de Lfah. 

4697. Et onze etoiles 9 signifie les connaissances du bien et du 
vrai : on le voit par la signification des etoiles, en ce qu'elles sont 
les connaissances du bien et du vrai ; si les dtoiles dans la Parole 
signifient ces connaissances, e'est parce qu'elles sont de petits lu- 
minaires qui brillent pendant la nuit, et lancentalorsd'eux-mfimes 
dans notre atmosphere des 6tincelles de lumifere, de mgme que les 
connaissances donnent les choses qui appartiennent au bien et au 
vrai : que les Etoiles signifient ces connaissances, e'est ce qu'on 
peut voir par un grand nombre de passages dans la Parole, comme 
dans Jer&nie : « Ainsi a dit Jehovah, qui donne le soleil pour lu- 
« miere de jour y les statuts de la lune et des etoiles pour lumiere de 
« nuit, qui agite la mer en sortcque bruissent ses flots. »— XXXI. 
35 • — \k, il s'agit de la nouvelle Eglise, donner le soleil pour lu- 
■mifere de jour, e'est le bien de Tamour et de la charity et donner les 
statuts de la lune et des etoiles pour lumikre de Quit, e'est le vrai 
et les connaissances : pareillement dans David : « J&iovah qui a 
« fait des Luminaires grands , le soleil pour dominer dans Le pur, 
« la lune et les etoiles pour dominer dans la nuit. » — Ps, GXXXVI. 
7, 8, 9; — celui qui ne connait point le sens interne de la Parole, 
doit croire qu'ici par le soleil il est entendu le soleil du monde , et 
par la lune et les Voiles, la lune et les Etoiles, mais il ne sort de la 
aucun sens ni spirituel ni celeste, lorsquecependant la Parole csi 
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celeste danscliaque chose ■ cle \h aussi il est evident que cc sont tes 
biens dc V amour et tie la charitfi, et les vrais de la foi, avec leurs 
connaissances, qui sont signifies. 11 en est de mfime des expressions 
qui sont dans le Premier Chapitre de la Genese, oil il s'agit de la 
nouvelle creation de l'liomme celeste: « Dieu dit : Soitdes Lumi- 
a naires dans l'etcndue des cieux, pour distinguer entre le jour et 
« entre la nuit; et ils seront pour signes, et pour temps reglfo et 
« pour jours et annees ; et ils seront pour Luminaires dans Yilen- 
« due des cieux, pour donner lumifere sur la terre, et il fut fait ainsi : 
* et fit Dieu les deux grands Luminaires , le Luminaire grand pour 
x dominer lejour, et te Luminaire moindre pour dominer la nuit, 
*< et les fito'des; et les pla^a Dieu dans T6tendue des cieux pour 
« donner lumifere sur la terre, et pour dominer dans le jour et dans 
« la nuit, ct pour distinguer entre la lumifere et entre les tdnfebres. » 

— Vers. 1 4, 1 5, 16, 17, 18, — voir N os 30 h 38. Dans Mattliicu : 
« Aussitot aprfes l'affliction de ces jours, le Soleil sera obscurci, ct 
« la lune ne donnera point sa lueur, et les etoiles tomberont duciel, 
« et les puissances des cieux seront ebranltes. » —XXIV. 29; — 
que, dans ce passage, le soleil et la lune signifient l'amour et la 
cliarit6 ou le bien et le vrai, et les 6toiles les connaissances, on le 
voit,N° 4-060; et comme Ik il s'agit du dernier jour ou du dernier 
&at de l'Eglise, par le soleil qui sera obscurci et par la lune qui 
ne donnera point sa lueur, il est signify qu'alors le bien de l'amour 
et de la cliaritd pdrira, et par les 6toiles qui tomberont du ciel il 
estsignifte que les connaissances du bien et du vrai p6riront aussi ; 
que ce soil \h ce qui est signifies on le voit par les propli&iques 
de la Parole, oil il est parle du dernier temps de l'Eglise en 
termes semblables, comme dans Esaic : « Voici, le jour de J&iovah 
« viendra, cruel, pour mettre la terre en devastation, et sespfeheurs 
« il d&ruira de dessus elle, car les etoiles des cieux et leurs con- 
« stellations ne luiront point de leur lumifere, obscurci sera le 
« soleil a son lever, et la lune ne [era point resplendir sa lumiere. » 

— XIII. 9, 10. — Dans Joel : ■ Proclie est le jour de J6hovali; le 
« soleil et la lune oat et6 noircis, et les etoiles ont reiir6 leur splen- 
tt (fatf m s, — IV. 14, 15. —Dans Ezechiel : « Je couvrirai, quand 
« jo t'aurai eteint, les cieux, et je noircirai leurs etoiles ; le soleil 
« dune nuee je coavrirai^ et la lune ne (era point luire sa lueur; 
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< tous Us hunmaires de lumicre dans le ciel je noircirai sur Loi, et 
a je metlrai des tenebres sur ta lerre. » — XXXII. 7, 8. — Et dans 
Jean ; « Le quatriemc Angc sonna de la irompeitc, et fut frappee la 
« iroisieme partie du soleil, et la Iroisieme par lie de la lune> et la 
« iroisieme partie des etoiles, de sorte que fut obscurcie leur troi- 
« sieme pariie, ct que le jour ne luisait point de sa Iroisieme partie, 
« et la miit pareillement. » — Apoc. VIIL 1SL —Que lcs Voiles 
soicnt lcs connaissances du bien et du vrai, c'est ce qu'on voit en 
outre par ccs passages; dans Daniel : « De Tune des cornes du 
« bouc des chevres sortit une seule corne mediocre, et ellc grandit 
« beaucoup vers le mid!, ct vers le levant, et vers la splendour, et 
« die grandit jusqu'& i'armee des deux, et jeta a terre {unc i pariie) 
a de Yarmee et des etoiles, et les foula. » — VIIL 9, 10 : — et dans 
Jean : « Le grand Dragon avec sa queue entraina la iroisieme 
« panie des etoiles du ciel, et les jeta sur la terre. » — iCpoc. XII. 
4; — qu'ici il ne soit pas entendu des etoiles, cela est Evident; 
dans Daniel et dans Jean, il s'agit de Vital de FEglise dans les 
derniers temps. Pareillement dans David : « Jdiovah compte le 
« nombre des etoiles, toutes par noms il les appellee— Ps.CXLVII. 
3. — Dans le Meme: « Louez Jdiovah, soleit et lune; louez-Le, 
« (pons) loules, etoiles de lumiere. » — Ps. CXLYIII. 3. — Dans 
Jean ; « Un signe grand fut va dans le ciel : Une femme enveloppfe 
« du soleit j et la lune sous ses pieds, et sur sa tete une eouronne 
4 de douze etoiles. • —Apoc. XII. \. — Comme les etoiles signi- 
fient les connaissances du bien et du vrai, dies signifient les doc- 
trinaux de l'Eglise, car ceux-ci sont les connaissances; le Doc- 
trinal de la foi sdparfe d'avec la charity dans les derniers temps 
est d(5ciit ainsi par une etoile dans Jean: «Le troisieme Ange 
« sonna de la trompettc, eti/ tomba du ciel une etoile grande, ar- 
il dente comme une lampe, et die tomba sur la troisidne partie des 
« fleuves, et sur les sources des eaux : le nom de £ etoile est dit I'ab- 
« sinihe, et beaucoup d'hommes moururent par les eaux, parce 
« qu'amferes dies daientdevenues. » — Apoc. VIII. 10, 11 ; — les 
eaux qui par cette dtoilc daient devenues amfcres sont les vrais, ct 
les fleuves et les sources des eaux sont par suite Eintelligence etla 
sagesse d'apres la Parole ; que les eaux soient les vrais, on le volt, 
N°s S70*, 3058, 3424- ; et les (leaves rinlelligcnce, N° 3051 ; et les 
sources la sagesse d'apres la Parole, K os 2702, 3.4&. 
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4698. Se prosternant devant moi, signifie l f adoration : on le voit 
par la signification de se prosterner, en ceque cest l'adoration, 
iN° 4689. 

4699. Et U le raconta a son pere et a ses frcres^ sigmfie qiiil fut 
donna de le savoir : on peut le voir sans explication. 

4700. Et le reprimanda son pere, ctil lui dit : Quest-ce que ce 
songe que lu as songe? sign/ fie rindignation ; on le voit par la signi- 
fication de reprhnander, en ce que c'est etre indign6, et meme a 
cause de la predication du vrai sur le Divin Humain du Seigneur, 
prddicalion qui est signifife par songer un songe 9 JS T °s 4682, 4693, 
4695; le pkre et les fr&rcs de Joseph sont ici la religion Juive 
d'aprfes l'ancienne ; 1' externe de cette religion 6tait, quant a la plus 
grande partie, semblable & r externe de l'Eglise Ancienne, mais 
l'inlerne etait dans les externes chez ceux qui 6taient de 1* Ancienne 
Eglise, mais non chez ceux qui 6taient de la Religion Juive, parce 
que les Juifs n'ont reconnu aucun interne, et n'cn reconnaissent 
pas non plus aujourd'hui ; cependant toujours est-il que Tinterne y 
etait : cet externe avec son interne est ce qui est appeld ici le pferc, 
et Texterne sans Tinterne est ce qui est appel6 les frferes ; de \h il suit 
que« ses fibres renviaient,«et que < son pere gardait cette parole; » 
ctla premiere dc ces expressions signifie Moignement qu'ont ceux 
qui sont dans 1' externe sans l'interne, et la seconde signifie que 
ndanmoins la v6rit6 demeurait dans leur religiosity : il en est ici de 
meme que dans l'Eglise Chr&ienne ; ceux de cette Eglise qui sont 
dans l'externe sans l'interne, mangent, dans la Sainte-C&ne, le 
pain et boivent le vin, et ne pensent autre chose sinon que cela 
doit etre fait, parce que cela a 6t6 commande, et admis par l'Eglise, 
et quelques-uns croient que le Pain est saint et que le Vin est saint, 
mais non pas que dans le Pain et le Vin le saint provienne de ce 
que le pain est le saint de l'amour et de la charity dans le ciel, et 
dc ce que le vin y est le saint de- la charity ct de la foi, N os 3464, 
3735; mais ceux qui sont dans le culte externe et en mfime temps 
dans Tinterne, adorent non pas le pain ni levin, mais le Sei- 
gneur qu'ils repr&entent, de Qui procfede le saint de l'amour, de 
la charity et de la foi ; et cela, non d'aprfcs la doctrine, mais d'apr&s 
l'amour, la charity et la foi approprtes k la vie. 

470 i. Venanl viendrons-nous moi et tamere, cl les fWrcs, nous 
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proslerner devant toi a lerre ? signifie est-ce que I'Eglise doil adorer: 
on le voit par la signification de venlr se prosierner, en ce que c'est 
qu'elle doit adorer, N os 4689, 4698 ; et par la signification du 
pfere qui est ici mo?, et de la mere el des freres, en ce que e'est FE- 
glise; ici, FEglise Juive, comme il a et6 dit ci-dessus. 

4702. Et remmknt ses freres, signifie leur eloignement : on le 
voitpar la signification d envier, en ce queerest aussi Ffloignement, 
de meme que hair et ne point parler en pais, comme ci-dessus ? 
N° 468i ; en effet, dans la langue originale le mot envier signifle 
aussi rivaliser et se dispuler, et comme la rivals etla dispute sont 
des effets de la haine, envier signifie aussi avoir de F Eloignement. 

4703. Et son pere gardait cette parole, signifle que la verite de- 
meurait dans leur religiosite: on le voit par la signification du pere 
ici, en ce qu'il est la religion Juive ti'aprfes Fancienne, N° 4700 ; 
par la signification de garder, en ce que c'est conserver, ainsi de- 
meurer; et par la signification de la parole, en ce qu'elle est la 
v6rit<5, N° 4692; quant k ce qui est en outre entendu par « la ve- 
rite demeurait dans leur religiosity » on le voit plus haut, N°4700. 

4704. Vers. 1 2 k 1 7. Et s'en allerenl ses freres pour pattre le trou- 
peau de leur pere en Schechem. Et dit Israel a Joseph : Tes freres 
ne paissent-ils pas en Schechem? Va, et je t'enverrai vers eux ; et 
U lux dit: Me void. Et il lux dit: Va, je le prie > vois lapaix de tes 
freres, et la paix da troupeau, et rapporte-nien une parole: et il 
I'envoya de la vallee de Chebron; — et il vint a Schechem. Etle ren- 
contraun homme, et void, il errait dans le champ ; et rinterrogea 
t homme 7 en disant : Que cherches-tu? Et il dit : Mes freres, mot, je 
c here he ; indique-moi, je le prie, oil Us paissent. Et dit rhomme: 
Partis Us sont diet, car je les ai entendus dire : Allons a Do- 
than: et alia Joseph apres ses freres, et il les trouva en Dothan. — 
S'en allerent ses freres pour paitre le troupeau, signifle ceux qui 
enseignent d'aprfes la foi : de leur pere, signifle de FEglise An- 
cienne et de FEglise Primitive : en Schechem, signifle les premiers 
rudiments: et dit Israel a Joseph, signifle la perception d'aprfesle 
Divin Spirituel : Tes freres ne paissent-ils pas en Schechem, signifle 
qu'ils enseignent: Va, et je t'enverrai vers eux, signifle qu'il ensei- 
gnait les Divins biens spirituels : etil lui dit : Me void, signifle Faf- 
firmation: et il lui dit : Va, je le prie, vois la paix de tes freres, 
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signifie tout avcncmcnt clu Seigneur, cL la perception de la ma- 
nure dont la chose se passait parmi ceux qui enseignaient: a la 
paix du troupcau, signifie la maniferc dont la chose se passait 
parmi ceux qui 6taient enscignes, ou dans 1'Eglise; et rapporte- 
vienune parole, signifie la connaissance: et il I' envoy a de k 
vallee de C he Or on , signifie que c'6tait d'aprfes 1c naturcl et le 
sensuel Divins: et il vint a Schechem, signifie la connaissance des 
doclrinauxcommuns : et le rencontra unhomme ,etvoici, ilerrah 
dans le champ, signifie qrfils etaient d&hus du vrai comniun de 
1'Eglise: et I'interrogea t'homme. en disant: Que (kerches-lu, si- 
gnifie la Prevovance : et il dit : Mes freres, moi,je cherche; indique- 
mci, je ie prie, ou Us paissent } signifie la connaissance de la ma- 
nure dont la chose se passait, et de Vkni dans lcquel lis 6taient: 
et dit riiomme: Partis Us sonl d'ici, car je les ai entendus dire: 
Aliens a Dothan, signifie que des communs ils Etaient passes aux 
sp6ciaux de la doctrine : et alia Joseph apres ses freres, et it les 
troiwa en Dothan, signifie quils/itaicnt dans les sp<5ciaux des faux 
principes. 

4705. S'en allerent ses freres pour paiire le troupeau, signifie 
ceux qui enseignent d* apres la foi : on le voit par la signification 
des freres de Joseph, en ce qu'ils sont ceux qui dans 1'Eglise sont 
pour la foi, N os 4665, 4671, 4679, 4690; et par la signification de 
paiire le troupeau, en ce que rfest enseigner, N os 343, 3767, 3768, 
3772, 3783. 

4706. De leur pere, signifie de /' Eg Use Ancienne et de i 'kg Use 
Primitive: cela est evident par la signification du pcre ici ou de 
Jacob, en ce qu'il cstFAncienne Eglisc, N°4680f; que ce soit 
aussi 1'Eglise Primitive Chretienne qui est signified, on le voit, 
I\° 4690 f.: par 1'Egiisc Primitive il est entendu 1'Eglisc Chre- 
tienne a son origine: il y a en general quatrc Egliscs, distinctes 
entre elles, dont ils'agitdans la Parole; il y a cello qui existait 
avant le deluge et avait 6te appelee l'lloinme, e'est celle qui est ap- 
pelee la Tres-AncienneEglise ; il y a ensuite celle qui existait apres 
le deluge, e est celle qui est appe!6e r Ancienne Egiisc; puis, il y a 
celle qui fut institute chcz les descendants de Jacob, laqucllc fut 
non pas une Eglise, mais un represcntatif d'Eglisc, ce repr&en- 
latif aiiL-si est appoie religiosite ; et il y a celle qui fut instauree 



GENESE, CHAP. TREME-SEPTIEME. 61 

aprfes ravenement du Seigneur el est nommde I'Eglisc Chr^tienne, 
c'cst cclle-ci qui dans son origine est appelec 1'Egiise Primitive. 

4707. En Schechem, slgmfic les premiers rudiments: on le voil 
par la signification de Schcchem, en ce que e'est le vrai provenant 
dc la souche Anciennc Divine, K 03 4399, 4454, ct en ce que e'est la 
doctrine, N 08 4472, 4473; ici, ce sont les premiers rudiments, 
savoir, de la doctrine sur la foi ; car ce qui se dit du nom s'applique 
h la chose dans sa s6rie; les premiers rudiments sont aussi les 
communs des docfrinaux, les communs sont les choses qui 
sont d'abord recucs, les speciaux viennent ensuite. 

47G8. Et dit Israel a Joseph, signtfie la -perception cTaprhs le 
Div'<n spirituel ; on le voit par la signification dc dire dans les his- 
loriques dc la Parole, en ce que e'est la perception, N°*OM, 48! 5, 
1819, 1822, 1898, 191 9, 2080, 2619, 2862, 3509, 3395; ct par 
la representation de Joseph, en ce qu'il est le Divin spirituel, 
I\ T o 4669. 

4709. Tes freres ne pahscnl-ils pas en Schechem, signifte quits 
enseignent: on le voit par la signification dopaUre, en ce que e'est 
enseigner, N° 4705; et par la signification dc Schechem, en ceque 
ce sont les premiers rudiments de la doctrine sur la foi, K° 4707. 

4710. Va, el je lenverrai vers eux, signifte quil enseicpiait les 
Divins biens spirituels : on le voit par la representation dc Joseph, 
en ce qu'il est le Divin spirituel du Seigneur, N os 4669, 4708; 
lorsque ce Divin estditetrecnvoy6, e'est enseigner les Divins biens 
spirituels, car dans le sens interne etre envoye, e'est sortir et pro- 
c&lcr, N° 2397, ct aussi en memo temps enseigner, ici done ce sont 
lcsDivins biens spirituels qui precedent du Divin Spirituel du Sei- 
gneur; les Divins biens spirituels sont les choses qui appartiennent 
a l'amour ct k la charittf, mais les Divins vrais spirituels sont celles 
qui appartiennent h la foi proc&lant de 1'amour et de la charit<5; 
celui qui enseigne celles-la enseigne aussi celles-ci, car cclles-ci 
proviennent et traitent dc celles-la : que dans ie sens interne £trc 
envoy6 ce soit proceder ct enseigner, on pent le voir par plusicurs 
passages dc la Parole ; ainsi, il est dit trfes-souvent du Seigneur 
qu'il a ill envoye par le Pferc, ce qui signifie qu'il proc6dait du 
Pore, c'est-ii-dirc, du Divin Bicn ; il est dit aussi que le Seigneur 
envoie le paraclet ou l'esprit de verity ce qui signifie que le saint 
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vrai procfede de Lui : il est dit encore que les prophfetes etaient en- 
voyfe, et par \h il est signify quits enseignaien.tce qui procMe du 
Seigneur; chacun peut confirmer cela par la Parole, car celte lo- 
cution s'y rencontre fnSquemment. 

4711. Et il dit : Me void, signifie I' affirmation: on peut le voir 
sans explication. 

4712. Et il lui dit : Fa, je te prie, vols la paix de tes frcres, si- 
gnifie tout avenement du Seigneur, et la perception de la manierc 
dontla chose se passait parmi ceux qui enseignaient : cela est evident 
par la signification de dire, en ce que c'est la perception, K° 4708 ; 
par la signification de la paix, en ce que c'est le salut, N° 4681, 
ainsi comment la chose se passait; et par la representation des 
freres, en ce qu'ici ils sont ceux qui enseignent d'apres la foi, 
N° 470o ; de \h il est Evident que ces paroles signifient la perception 
de la manifere dont la chose se passait parmi ceux qui enseignaient. 
S'il est signifig aussi tout avfenement du Seigneur, c'est parce que 
Joseph repr&ente le Seigneur quant au Divin Spirituel, N os 4669, 
4708, 4710 ; c'est pourquoi quand il est dit que Joseph irait et 
verraitla paix de ses frferes , il est signify ravfenement du Sei- 
gneur: il est dit tout avenement quand dans la pens^e d'aprfes la 
Parole influe le vrai. 

471 3. Et la paix du troupeau, signifie la manierc dont la chose 
se passait parmi ceux qui etaient enseignes, ou dans VEglise.: on 
le voit par la signification de la paix, en ce que c'est comment la 
chose se passait, K° 4712; et par la signification du troupeau, en 
ce que ce sont ceux qui sont enseign^s, car le pasteur ou celui qui 
fait pattre est celui qui enseigne et conduit au bien de la charitA, 
et le troupeau est celui qui est enseignti et conduit, N° 343, ainsi 
c'est aussi l'Eglise. 

4714. Et rapporie-men une parole, signifie la connaissance : 
on le voit par la signification de rapporier une parole, en ce que 
c'est rappcrter comment la chose se passait, ainsi c'est la connais- 
sance, 

4715. Et il I'cnvoya de lavallec de Chebron, signifie que cetait 
dapres le Naturel et le Sensuel Divins : on le voit par la significa- 
tion d'etre envoije, en ce que c'est proc<5der et enseigner, N° 4710 ; 
par la signification de la vallce, en ce que ce sont les clioscs qui 
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soutplusbas, N°s 1723, 3417; et par la signification de Ou- 
tran, en ce que c'est l'Eglise du Seigneur quant au bien, N° 2909; 
ainsi par ces paroles il est signify qu'il enseignait les choses dc 
l'Eglise qui sont intericures, et cela parce qu'ils ne saisiraient pas 
les sup<5rieures ; en effct, celui qui enseigne la foi et non la charite 
ne peut jamais apercevoir les sup<5rieurs ou les int6rieurs de l'Eglise, 
car il n'a rien qui dirige, et qui dicte si telle chose appartient a la 
foi ou si c'est un vrai ; mais s'il enseigne la charite, alors il a 1c 
bien, cebien est pour lui un dictamen et le dirige, car tout vrai 
provient du bien et traite du bien, ou, ce qui est la meme chose, 
tout ce qui appartient h la foi provicnt de la charite et traite de la 
charit6; chacun par la seule lumiere naturelle peut savoir que tout 
ce qui appartient a la doctrine concerne la vie. Que par ces pa- 
roles il soit signify « d'aprks le Naturel et le Sensuel Divins, » c'est 
un sens supirieur; en effet, les choses qui sont les inftjricurs de 
l'Eglise sont elites provenir du Naturel et du Sensuel Divins du 
Seigneur, non pas que dans le Seigneur ces choses soient infe- 
rieures, car dans le Seigneur et dans son Divin Ilumain tout est 
infini, puisqu'il est Jfliovah quant a l'une et I l'autre Essence, 
Nos 24 56, 2329, 2924, 3023, mais parce qu'il en est ainsi chez 
Thomme ; en effet, ceux qui sont hommes sensuels saisissent d,'unc 
manure sensuelle ies choses qui sont dans le Seigneur et celles 
qui procfedentdu Seigneur, et ceux qui sont naturels les saisissent 
d'une manifere naturelle; c'est d'apres la quality de ceux qui re- 
coivent qu'il est parl£ ainsi ; mais ceux qui sont hommes celestes, 
et par la vfiritablement rationnels, pergoivent les int^rieurs, il est 
dit d'eux qu'ils sont enseign^s d'apres le Rationnel Divin du Sei- 
gneur ; c'est la le sens sup6rieur qui est, comrae il a 6\A dit, signi- 
fy par ces paroles. Que la vallee signifie les interieurs de l'Eglise, 
on peut le voir par d'autres passages dans la Parole; comrae dans 
Esa'ie : « Propheiique de la vallee de vision : Qu'as-tu m, que tu 
« sois monlte tout entire sur les toits? Jour de tumulte, et d'op- 
* pression, et de perplexity de par le Seigneur Miovih Sdbaotli, 
« dans la Vallee de vision. » — XXII. 1 , 5 ; — la vallee de vision, 
ce sont les phantaisies sur les spirituels d'apres les sensuels, ainsi 
d'apres les inferieurs. Dans le Meme ; « Uelite de us vallees oni 
« 6l& rcmplies de chars, et les cavaliers se placant se sont places 
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« vers la portc. * — XXII. 7 ; — F6Iitc dos values, cc sont las biens 
ct ]es vrais dans l'hommc naturel ou cxtcrne. Dans lc Memc : 
« (// est) une voix de qui crie dans le desert : Pr<5parcz le cliemin 
« de Jehovah, aplanissez dans la solitude un senticr a notre Dicu; 
« toutc vallec sera 61cv6e. » — XL. 3, 4 ; — la valine, ce sont les 
humbles. Dans J6remie: « Comment diras-tu : Je nc nc me suis 
« point souillcc, aprfes Ics Baalim je ne suis point allee? Vois ton 
« cliemin dans la vallec, recormais ce que tu as fait, a — II. 23 ■ — 
la valine, ce sont les scicniifiqucs ct les scnsuels, qui sont les infe- 
rieurs par lesquels ils ont perverti les vrais. Dans leMcmc : « Me 
« voici contre toi, habuanic de la vallec, rochcr de la plainc, parole 
« de Jehovah, (vow) qui diics: Qui descendra contre nous? » — 
XXL 13; — EliaLitante de la vallec ct le rochcr dela plainc, c' est 
la foi dans laqucllc il n y a point la cliarit(5. Dans lc Memc : « II 
« viendra lc ddvastatcur sur toutc villc, et. la villc n'ecliappcra 
« point, eiperira la vallec, ct perdue sera la plaine. • — XLYI1L 
8 ; — pareillement. Dans le Memc : « Tu ne tc glorifioras point des 
« vallecs; dies' est ecoulee^a^a//cc, filie perverse. »— XLIX. 4; — 
ia vallec, ccsont les cxtcrnos dans lecnlte, qui aussi sont ics in- 
fimes. Dans Ezechicl : « Je donncrai a Gog un lieu pour scpnlcrc 
« dans Israel, la vallec des passanis : on y cnscvcllraGog, ct toutc 
« sa multitude; ct on TappcHera la vallec dc la mulmudc de Gog. » 
— XXXIX. 11, 15; — Gog, cc sont ccux qui sont dans lc culte 
externa sans rintcrne, N° i 151, dc Ik son sdpulcrc est appele vallec 
des passants ct vallec dc sa multitude. Dans David : « Memc quand 
«je marcherais dans la vallec dc V ombre, je nc craindrai point 
« pour moi de mal. » — Ps.'XXHI. 4; — la valine de l'ombrc, cc 
sont les inftricurs qui respectivement sont dans l'omhrc. Comme 
les vallecs etaicnt cntrc les montagncs ct les collincs ct au-dossous, 
cost pour cela que l t es vallces signilient les infericurs ou Ics extd- 
ricursdc TEglisc, parcc que par les collincs et par les montagncs 
sont signifies lcssup<5rieurs ou Ics iutfricurs dc rJSglise, par Ics 
collincs ccux qui appartiennent a la chaiite, et par les montagncs 
ccux qui appartiennent a l'amour envers lc Seigneur, N os 795, 
U30, 2722, 4 r MG, et comme la Terre dc Canaan signified 
lloyaumc du Seigneur et son Eglisc, cllc est en consequence ap 
pclec t Terve dc monkupm a de vallecs, a la pluic du eicl s'ahrcu 
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« vant dean. » — Deuter. XL 11 . — Si Joseph ici est dit envoys 
de la valine de Ch<5bron, cela vient de ce que c'dtait vers ceux qui 
enseignaient suf la loi , N° 4705 ; en effet , ceux qui sont dans la 
foi et non dans la chart W sont dans les infirieurs , car chez eux 
la foi est seulement dans la memoire et par suite dans la bouche, 
mais non dans le coeur ni par suite dans l'oeuvre. 

4716. Et il vini a Schechem, signifie la connaissance des doc- 
trhiaux communs : on le voit par la signification de Scheckem, en 
ce que ce sont les premiers rudiments, ou, ce qui est la mSme 
chose, les communs des doctrinaux, N° 4707. 

4717. Et le rencontra un komme, et void, il errail dans le champ, 
signifie qu'ils etaienl declius du vrai commun de r$glise : on le 
voit par la signification A'errer dans le champ, en ce que c'est d£- 
choir du vrai commun de FEglise, car le champ est l'Eglise quant au 
bien, N os 2971 , 31 96, 3766, et l'homme du champ est le bien de la 
vie d'aprfcs les doctrinaux, N° 3310 • il est dit l'homme (vir), parce 
que l'homme signifie le vrai qui appartient k l'Eglise, N° 3134. 
Ceux qui reconnaissent le Seigneur, mais non son Divin Humain, 
sont dits dficlioir du vrai commun de l'Eglise, comme aussi ceux 
qui reconnaissent pour essentiel la foi et non la charit6; Tun et 
Fautrc vrai est un vrai commun de TEglise ; et quand s'en Soigne 
l'homme de l'Eglise, il dechoit du vrai commun ; celui qui en de- 
choit, dfichoit ensuite des vrais particuliers dont il sera question 
dans ce qui suit ; de meme que celui qui part d'un principe faux 
et'en deduit des consequences, celles-ci par suite deviennent des 
faux, parce quele principe rfcgne dans les consequences, et aussi 
par elles le principe faux est corrobore. 

4718. Et t'interrogea lliomme , en disani : Que cherches-lu? si- 
gnifie la prevoyance : on peut le voir d'apr£s la s6rie, car la s^rie 
enveloppe la prevoyance. 

4719. Et il dit : Mes freres, mot, je cherche; indique-moi,je te 
prie, oil ils paissent, signifie la connaissance de la maniere dont 
la chose se passait, et fetal dans lequel ils etaient; et, dans le sens 
le plus proche des paroles, la manure dont la chose se passait 
parmi ceux qui enseignaient d ; apr£s la foi, et la connaissance de 
leur etat : en effet, les freres signifient ceux qui enseignent d'apr£s 
la foi, N° 4712- chercher on voir leur paix, signifie comment la 

VIII. 5 
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chose se ptfssait parmi eux, N os 471 %, 4713; ou signifie r<!tat, car 
dans le sens interne tout ce qui conceme le lieu est YiW, N os 2625, 
2837, 3356, 3387, 4321 ; et ceux qitipaisscnt, signifient ceux qui 
enseigncnt, N™ 343, 3767, 3768, 3772, 3783. 

4720. Et d\l I'homme : Partis Us sont d'ici, car je les ai 
entendus dire : Allans a Dothan, signifie que des communs Us 
elaicnt passes aux speciaux de la doctrine : on le voit par la si- 
gnification de partir, en ce que c'est passer de Tun h l'autre; par 
la signification de Schechem, qui dans ce Ycrset est d y \ci, en ce 
que c'est des coinmuns de la doctrine, N os 4707, 4746; et par 
la signification de Dothan, en ce que ce sont les speciaux de la 
doctrine; que Dothan signifie les speciaux de la doctrine, c'est ce 
qui ne peut pas etre de m&me continue par d'autres passages dans 
la Parole, parce qu'il n'est fait mention de ce nom que dans le 
Livre II des Rois, Chap. VL Vers. 13, oil il est rapports que le 
Roi de Syrie envoya des chars et des cavaliers et une grande ar- 
m<5e a Dothan, pour prendre Elis6e, et qu'ils furent frappfis <Ta- 
veuglement et conduits par Elisee I Samarie : corame tons les 
hisloriques de la Parole sont des representatifs des celestes et des 
spirituels du Royaume du Seigneur, il en est de memo de cct 
6v6nement; le Roi de Syrie represente ceux qui sont dans les 
connaissances du vrai, N os 1232, 1234, 3249, 3664, 3680, 4112 ; 
la, dans le sens oppose, ceux qui sont dans les connaissances de 
ce qui n'est pas le vrai ; Elisee represente la Parole du Seigneur, 
N°2762; Dothan, les doctrinaux d'apres la Parole; les chars et 
les cavaliers, et la grande anode quele Roi de Syrie envoya, si- 
gnifient les faux de la doctrine; la montagne pleine de chevaux et 
de chars de feu qui furent vus aulour d'Elisee par son servitcur, 
signifie les biens et les vrais de la doctrine d'aprfes la Parole, 
N° 2762; l'aveuglement dont furent frappes ceux qui avaient fob 
envoyfe Ik par le Roi de Syrie, signifie les fausset6s elles-memes, 
N°2383; et leur conduite par Elisee h Samarie, oil leurs yeux 
furent ouverts, signifie l'instruction par la Parole ; voila ce qu'en- 
veloppe cet Historique; et Dothan, oil 6tait JElis6e, signifie les doc- 
trinaux du bien et du vrai d'aprks la Parole; ici pareillement, 
car les sp6ciaux de la doctrine ne sont pas autre chose; mais ici 
les sptoaux des principes faux, parce qu'il s'agit d'une Eglise qui 
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commence par la foi, qu'elie s6pare ainsi de la chariti dkslecommen- 
cement; les doctrinaux qui sont ensuite form6s se ressentent tous 
du principe commun, par consequent de la foi sans la charity de 
\k les fausset6s, qui sont les sp6ciaux des principes faux. Toute 
Eglise dans son commencement ne connalt que les communs de 
la doctrine, car die est alors dans sa simplicity et comme dans 
son enfance; par succession de temps, elle ajouteles partieuliers, 
qui sont en partic des confirmations des communs, en partie 
des additions qui cependant ne sont point opposdes au commun, 
et aus'si des explications pour que les contradictions dvidentes 
puissent etre conciliees et ne heurtent point ce que dicte le 
sens commun; toutes ces, choses sont les spdciaux des prin- 
cipes faux; car toutes les clioses de chaque doctrine se regar- 
dent mutuellement comme dans une sorte de socidtd, et celles 
qui reconnaissent un principe commun pour pfere sont conjointes 
comme par consanguinitd et par affinitd ; de Ik il est Evident que 
toutes se ressentent du faux, quand le principe commun est faux. 
4721 . Et alia Joseph apres ses freres, et il les trouva en Do- 
than, signi fie quits elaient dans les speciaax des faux principes : 
on le voit par la representation de Joseph, en ce qu'il est le Sei- 
gneur quant au Divin Vrai, N° 4669 ; par la representation de ses 
freres, en ce qu'ils sont l'Eglise qui se detourne de la charitd 
vers la foi, et enfin vers la foi sdparde, N os 4665, 4671, 4679, 
4680, 4690; et par la signification de Dothan, en ce que ce sont 
les spdciaux des faux principes, W 4720; de \h il est evident que 
ces paroles signifient qu'il les a trouvds dans les sp6ciaux des faux 
principes. Afin qu'on saclie ce qui est entendu par les sp6- 
ciaux des faux principes, soient pour illustration quelques doctri- 
naux de l'Eglise qui reconnait la foi seule pour principe; par 
exemple, ceux-ci: Queriiomme est justify par la foi seule; qu'en 
lui alors tous les peclies sont effaces ; que par la foi seule, mfime 
dans la dernifere heure de sa vie, il est sauv6; que la salvation 
n'estquel'admission dans le ciel d'aprks la grace; que les enfanls 
aussi sont sauvfe par la foi; que les gentils, parce qu'ils n'ont 
point la foi, ne sont point sauves, outre plusieurs autres doc- 
trinaux ; ces doctrinaux et ceux du meme genre sont des spdciaux 
du principe sur la foi seule: Si, au contraire, TEglisc reconnaissait 
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pour principe la vie de la foi, elle reconnaitrait la charity a regard 
du prochain et r amour en vers le Seigneur, et par suite les oeuvres 
de la charity et de 1* amour, et alors tous ces speciaux tomberaient; 
et au lieu de la justification elle reconnaitrait la regeneration, dont 
le Seigneur parle dans Jean : % Si quelqu'un nc nait de nouveau, 
« il ne peut voir le Royaume de Dieu. j — III. 3 ; — et que la re- 
generation s'op&re par la vie de la foi et non par la foi sf parte ; 
elle reconnaitrait non pas que tous les p6cli6s de l'tiomme sont 
alors enlevfe, mais que par la Mis6ricorde du Seigneur riiomme 
en est detourne, et est tenu dans le bien et par suite dans le vrai; 
et qu'ainsi tout bien procfededu Seigneur, eUjue tout mal vient de 
rhomtne : elle reconnaitrait aussi, non pas qu'il est sauve par la 
foi k la derniere heure de sa vie, mais qu'il Test par la vie de la 
foi qui persiste en lui ; elle reconnaitrait, non pas que la salvation 
est seulement une admission dans le ciel d'aprts la grace, car le 
Seigneur ne refuse le ciel k personne, mais que si la vie de 
rhomtne n'est pas telle, qu'il puisse etre avec les anges, il s'enfuit 
de lui-mSme du ciel, N° 4674; elle reconnaitrail, non pas que les 
enfants sont sauves par la foi, mais que dans l'autre vie ils sont 
instruits dans les biens de la cbarite et dans les vrais de la foi 
d'aprfes le Seigneur, et alnsi sont recus dansle ciel, N os 2289 a 
2308; elle reconnaitrait, non pas que les genlils, parce quits 
n'ont pas la foi, ne sont pas sauves, mais que leur vie persiste 
egalementen eux, et que ceux qui ont v6cu dans une mutuelle 
charit6 sont instruits dans les biens de la foi, et sont egalement 
regus dans le ciel; ceux qui sont dans le bien de la vie, veulent 
aussi cela et le croient, voir N os 2589 h 2604; il en serait aussi 
de mfime de plusieurs autres points. L'Eglise qui reconnait pour 
principe la foi seule, ne peut jamais savoir ce que c'est que la 
Charite, ni meme ce que c'est que le Prochain , ni par conse- 
quent ce que c'est que le Ciel ; et elle doit etre 6tonn£e que quel- 
qu'un dise que la feiicite de la vie apr&s la mort, et la joie dans 
le ciel , sontleDivin qui indue dans le bien-vouloir et le bien- 
faire envers les autres, et que le bonbeur qui en provient et la 
beatitude sont au-dessus de toute perception; et que la reception 
de cet influx ne peut jamais avoir lieu chezcelui qui n'a pas vecu 
la vie de la foi, c'est-a-dire, qui n'a pas 4t| dans le bien de la 
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charity Que la vie de la foi sauve, le Seigneur l'enseigne meme 
ouverteraent dans Mattliieu , Chap. XXV. Vers. 31 h 46, et aussi 
plusieurs fois ailleurs, et par suite c'ost aussi ce qu* enseigne la 
foi symbolique, nommde symbole d'Athanase, oil il est dit h la tin : 
« Chacun rendra compte de ses ocuvres; celui qui aura bien fait 
entrera dans la vie tonelle, et celui qui aura mal fait entrera dans 
le feu 6ternel. » 

4722. Vers. 18, 1 9, 20, ^1, 22. Et Us le virent de loin, el avant 
quil s'approchat cCeux ; et ils mach'tuerenl centre liv pour le [aire 
mourir* Et ils dirent, I'lwmme a son frere : Void, ce matlre en son- 
ges vient. Et mainienant, venez, el tuons-le, eljetons-le dans une 
des fosses, et disons : Une bete sauvage mauvaise Ca devote , et 
nous verrons ce que seront ses son ges. El I'enlendit Ruben, et it 
[arracha de leur main, et il dit : Ne le frappons pas, (lui), 
ante ! Et leur dit Ruben : Ne repandez point de sang, jetez-le dans 
cetle fosse qui (est,) dans le desert, et la main ne mettez point sw- 
im; — afin de I'arracher de leur main, pour le ramener vers son 
pere. — lis le vireni de loin, signifie dans l'&oignement la percep- 
tion du Divin Humain du Seigneur : et avanicjuil sapprochdt 
deux; et ils machinerent centre lui pour le faire mourir, signifie 
qu'ils voulaient 6teindre le Divin spiritual qui procfede du Divin 
Humain du Seigneur : et ils dirent, I'lwmme a son frere, signifie 
leurs pens6es mutuelles : Void, ce maHre en songes vient, signifie 
que ces clioses sont vaines : el ma'mtenant, vmez, et luons-le, si- 
gnifie Textinction del'essentielde la doctrine snr le Divin Humain 
du Seigneur: etjetons4e dans une des fosses , signifie parmi les 
faux : et disons : Une bete sauvage mauvaise I' a devorh, signifie le 
mensonge d'apr&s la vie des cupidit^s : et nous verrons ceque seront 
ses songes , signifie que les predications sur le Divin Humain se- 
ront ainsi fausses et seront vues comme des faux : et Ventendit 
Ruben, signifie la confession de la foi de l'Eglisc dans le commun : 
et ill' arracha de leur main, signifie la delivrance : el il dit : Ne le 
frappons pas, (lui), ame, signifie que cet essentiel ne doit pas 
etre tfteint, parce qu'il est la vie de la religion : et leur dit Ruben, 
signifie T exhortation : ne repandez point de sang, signifie a ne 
point, violer le saint : jetez-le dans cetle fosse qu\ (est) dam le de- 
sert, signifie a le eacher cependant parmi leui's faux : et la main 
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ne mettez point sur lui, signifie k ne point le violer : afcn de I'ar- 
racket de leur main, pour le ramener vers son pere, signifie afin de 
le revendiquer pour l'Eglise. 

4723. Us levirent de lorn, signifie dans T eloignement la perception 
du Divin Humain du Seigneur : cela est evident par la signification 
de voir, en ce que c'est la perception, N os 2150, 37G4; par la signifi- 
cation de de loin, en ce que c'est dans l'eioignement ; et par la repre- 
sentation de Joseph , qui est celui qu'ils virent de loin , en ce qu'il 
est le Seigneur quant au Divin Vrai, N° 4669 ; que ce soil le Divin 
Humain du Seigneur, qui est entendu ici par Joseph , c'est parce 
que le Divin Humain est le supreme du Divin Vrai j il y a deux 
essenliels qui constituent l'Eglise, et qui sont par suite les deux 
choses principals de la Doctrine; le premier, c'est que I'Humain 
du Seigneur est Divin; le second, c'est que l'amour envers le Sei- 
gneur et la charity k regard du prochain font l'Eglise, et que ce 
n'est pas la foi separfe de cet amour et de cette ciiarit6. Ces deux 
choses etant les principals du Divin Vrai, c'est pour cela meme 
qu'elles sont representees par Joseph; celui qui represent le Divin 
Vrai en general, represente aussi en particulier les choses qui 
appartiennent au Divin Vrai ; mais quelle chose il reprfeente 

■ en particulier , celadevient evident par la seric. 

4724. Et avant qu'il sapprochat deux ; et Us machinerenl cen- 
tre lui pour le faire mourir, signifie qu'ils voulaient etehidre le 
Divin spirituel qui procede du Divin Humain du Seigneur : on le 
voit par la signification de machiner, en ce que c'est vouloir d'apits 
une intention mauvaise, car ce qu'on veut d'aprks une intention 
mauvaise, on le machine; par la signification de faire mourir , en 
ce que c'est eteindre; et par la representation de Joseph, en ce 
qu'il est le Divin spirituel oule Divin Vrai, ainsi qu'il a deja ete 
dit quelquefois ; comme le Divin Vrai procMe du Divin Humain 
du Seigneur, c'est pour cela qu'il est dit: « le Divin Spirituel qui 
procMe du Divin Humain du Seigneur. » Voici ce qu'il en esi : 
Tout Divin Vrai, qui est dans le ciel entier, ne procede que du 
Divin Humain du Seigneur; ce qui procede du Divin Meme ne 
peut jamais influer immediatement chez aucun Ange, car cela 
est Infinij mais cela indue mediatement par le Divin Humain du 
Seigneur ; c'est aussi ce qui est entendu par ces paroles du Sci- 
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gneur : « Dieu, personne ne le vit jamais; rUnique-Engendr6 
« Fils, qui est dans le scin du Pere, Lui L'a expose » — Jean, L 
'18; — de la aussi le Seigneur quant au Divin Humain est ap- 
pcte M&liateur. Gela a meme 6te de toute 6temit6, car le Divin 
Etre sans lmflux par le ciel, ct sans etre devenu par suite le Di- 
vin Existant, n'a pu etre communiqu6 k aucun Ange, ni k plus 
forte raison h aucun esprit, ni a plus forte raison encore h aucun 
homme; que le Seigneur quant au Divin Meme soit le Divin Etre, 
et que quant au Divin Humain il soit le Divin Existant, on le 
voit N° 4687 : l'Humain Meme du Seigneur n'aurait pas pu non 
plus recevoir aucun influx du Divin Etre, si en Lui l'Huraain 
n'eut &t& fait Divin; car ce qui doit recevoir le Divin Etre doit etre 
Divin : d'aprfes ce peu de mots, on pent voir que le Divin Vrai no 
procfede pas immediatement du Divin Meme, mais qu'il prottdc 
du Divin Humain du ; Seigneur. C'est meme ce Divin Humain 
qu'&eignent cliez eux ceux qui combattent pour la foi scule et qui 
nevivent pas la vis de la foi, car ils croient que l'Humain du 
Seigneur est purement Humain, assez semblable h l'hiimaind'un 
autre homme ; de li aussi plusieurs d'entre eux nient le Divin du 
Seigneur, quoiquc de bouche ils le professent; mais ceux qui vi- 
vent la vie de la foi, adoient le Seigneur comme Dieu Sauveur en 
flechissant lesgenoux et d'un coeur humble, sans penser alors a 
la doctrine sur la distinction entre la Nature Divine el to Nature 
Humaine : ils font de meme dans la Saintc Gfcne; de \h il est evi- 
dent que chez euxleDivin Humain du Seigneur est dans lescceurs. 

4725. Et ils clirent^ ['homme a son frere, signifie leurs pemea; 
muiuelles ; on levoit par la signification dedire, en cc que c'est 
percevoir et penser, N° 3395; et par la signification dc I' homme a 
son frere, en ce que c'est mutuellement : chez les anciens, c'&ait erne 
formulesolennelle de dire, « l'homme&sonfrere > pour signifierle 
mutuel, et celaparcequel'homme (vir) signifiaitle vrai,N 0S 313i, 
3459, et le frere le bien, N° 4121, entre lesquels intervient le n:u- 
luel meme. Car il se fait mutuellement et reciproquementune con- 
jonction du vrai avec le bien et du bien avec le vrai, N° 2731 . 

4726. Void, ce mailre en songes vient, signifie que ces chose* 
sont values : on le voit par la signification des songes, en ce qinls 
sont les predications, N° 4682, ici les predications du Divin Vrai, 
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parce qu'il s'agit de Joseph; mais comme ceux qui sont dans la 
foi seule rejettent Ie Divin Vrai, quant a scs essentiels, ainsi 
qu'il a 616 montr6 au sujct du Divin Humain du Seigneur et de la 
cliarit<5, c'est pour cela qu'ici lessongessignifient des choses val- 
ues ; ear devant de tels hommes les faux paraissent comme des 
vrais, et les vrais comme des faux , et sinon comme des faux, 
du moins comme des choses vaines : le maUre en songes est 
celui qui les yrtche. Que les Divins Vrais paraissent h de 
tels hommes comme des choses vaines, on peut le voir par plu- 
sieurs faits ; par exemple : C'est un Divin Vrai que la Parole est 
sainte et divinement inspire quant h chaque iota, et que sa sain- 
tet6 et sa Divine inspiration viennent de ce que chaque chose y 
est un repr&>entalif et un significatif des celestes et des spirituels 
du Royaume du Seigneur; mais quand la Parole est ouvcrte 
quant au sens interne, et qu'il cstenseign6 ce que chaque chose 
repr6senle et signifie, alors ceux qui sont dans la foi seule rejet- 
tent cet enseignemeni parmi les choses vaines, en disant qu'il 
n'est d'aucun usage , bien que ce soil la les celestes memes et les 
spirituels memes qui affecleraient riiomme Interne avee plus de 
charmes que les choses mondainesn'affectent riiommeExternc: il 
en est de memo de plusieurs autres faits. 

47217. Et maintenant, venez, et luons-le, signifie I 'extinction de 
rEssentiel de la doctrine sur le Divin Ilumain du Seigneur : on 
le voit par la signification de tuer, en ce que c'est (Heindre ; et par 
la representation de Joseph qu'ils voulaient tuer, en ce qu'il est le 
Divin Vrai du Seigneur, et en particular le doctrinal sur le Divin 
Ilumain du Seigneur, K* 4.783; que ce soit rEssentiel de la doc. 
trine, on le voit aussi, N° 4723. Que l'Eglise qui reconnait la 
foi seule ait 6leintce Vrai Essentiel, ce!a est notoire, car quid'entre 
eux croit Divin l'Humain du Seigneur? jN'ont-ils pas en aversion la 
proposition seule? Et cependant dans les Anciennes Egtfses on 
croyaitqueleSeigneurquidevaitvenir danslemondcseraitleDivin 
Homme j et en outre quand Lui-Meme 6tait vu par les Anciens, il 
ctait nommfi Jehovah, comme le prouvent plusieurs passages dans 
la Parole, mais pour le moment il ne sera rapport que ce seul 
passage dansEsa'ic : < (II est) une voix de qui crie dans ic d&ert : 
Preparez lechemin dc Jehovah, et aplanissez dans la solitude un 
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sentier a notre Dieu. » — XL. 3 ; — que ces paroles aient 6t6 di- 
tes du Seigneur, et que Jean-Baptiste Lui ait pr<5par£ le chemin et 
aplani le senfier, onlevoit clairement dans les Evangflistes, — 
Matth. III. 3; Marc, 1. 3; Luc, III. 4; Jean, I. 23; — eten outre 
par les paroles mSmesdu Seigneur, qu'il 6tait un avec le Pere ; que 
lePfere 6tait en Lui, et Lui dansle Pfere; que tout pouvoir Lui a 
6t& donn6 dans les cieux et sur terre; et aussi que le jugement 
Lui a M donne: celui quiaseulementla moindre notion concer- 
nant le pouvoir dans le ciel et sur terre, et concernant le jugement, 
peut savoir que ce pouvoir et ce jugement ne sont rien, a moins 
que le Seigneur ne soit Divin aussi quant h lTIumain. Ceux qui 
sont dans la foi scule ne peuvent pas non plus savoir ce qui fait 
riiomme nouveau ou le sanctifie, ni h plus forte raison ce qui a fait 
Divin l'Humain du Seigneur, car ils ne connaissent rien de Pa- 
mour ni de la charit6 ; en effet, l'amour en vers le Seigneur et la 
charit6 a regard du prochain font Phomme nouveau et le sancti- 
fient; mais l'amour Divin meme a fait Divin le Seigneur; car 
l'amour est Tetre meme de Phomme, et par suite il est son vivre, 
il forme rhomme selon son image : il en est de cela commc de 
Tame de rhomme, laquelle est son essence int^rieure; celle-ci pour 
ainsi dire crte ou effigie le corps selon son image, et meme au point 
que par lui die agit et sent absolument eomme clle veut et pense, 
et de telle sorte que le corps est commc reflet, et l'ame comme la 
cause dans laquelle est la fin, et que, par consequent, l'ame est le 
tout dans le corps comme la cause de la fin est le tout dans Peffet ; 
pour Celui dont l'ame a et6 J6hovah Meme, tel que fut le Seigneur, 
car il a 6te congu de Miovali, l'Humain quand il a $t& glorifid n'a 
pu elre autre. D'aprfes cela, on voit combien se trompent ceux qui 
font l'Humain du Seigneur, aprfes qu'il a 6t6 glorifie, semblable k 
Phumain de rhomme, lorsquecependantil est Divin, et que cestde 
ce Divin Humain du Seigneur que procfedent dans le ciel toute sa- 
gesse, toute intelligence et aussi toute lumiere ; tout ce qui procfede 
de Lui est saint ; le saint qui ne procMe point du Divin n'est point 
ie saint. 

4728. Etjetons-le dans une des fosses, signifie parml les faux : 
on le voit par la signification des fosses, en ce qu'eiles sont les 
faux; que les fosses soient les faux, e'est parce que les iiommes 
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qui ont ete dans les principes du faux sont tenus, aprfes leurmort, 
sous la terre infijrieure pendant quelque temps, jusqu'k ce que 
les faux aient 6\& 61oign6s d'eux, et pour ainsi dire rejetes sur les 
eotfe; \k, les licux sont appeles fosses ; ceux qui y viennent sont 
ceux qui doivent fitre en vastation, N os 1 1 06 k 1113, 2699, 2701, 
2704; c'est de \h que les fosses dans le sens abstrait signifient les 
faux: la terre inftrieure est tres-prfes sous les pieds, et aussi la 
region alentour h une distance peu etendue; un grand nombre 
d'liommes sont la aprfes la niort, avant qn'ils soient Aleves dans 
le ciel; II est aussi fait mention de cet-te terre ca et \h dans la 
Parole; c'est sous elle que sont les lieux de vaslation qui sont 
appelfe fosses; au-dessous de ees lieux et alentour dans unc 
grande Vendue sont les Enfers : d'aprfes cela, on peut en 
quelque sorle voir ce que e'cst que l'Enfer, ce que c'cst que la 
lerre Inferieure, et ce que c'est que la Fosse, quand il en est pac lft 
dans la Parole; comme dans Esa'ie : « Vers YEnfer tu as M pre- 
« cipit<5, vers les coles de la fosse; tu as 6t6 rejete dans ton se~ 
« pulcre comme un rejeton abominable; un vetement de gens 
« tu6s , transperces par l'epfe , qui descendent vers les pierres de 
« la fosse. » — XIV. 15, 19; — 11, il s'agit du Roi de Babel, par 
lequel est representee la profanation du vrai, car le roi est le vrai , 
N os 1672, 2015, 2069, 3009, 4581, et Babel la profanation, 
N os 11 82, 1326; l'enfer, c'est oil sont les damnes; leuv damnation 
est comparec k un rejeton abominable, et au vetement de gens tues 
et pcrces par l'6p6e qui descendent vers les pierres de la fosse ; le 
vetement de gens tots est le vrai profane, les transpercds parl'6p& 
sont ceux cliez qui le vrai a 6te eteint, la fosse est le faux qui doit 
etre devaste, les pierres sont les limites, de la aussi elles sont ap- 
pelfes les cotes, car h Ten tour des fosses sont les enfers; on peut 
voir que le vetement est le vrai, N° 2576; que le vetement des tuds 
est le vrai profane, car le sang dont il est teint est le profane, 
j\° 1003; et que les transperces par l*6p6e sont ceux cliez qui le 
vrai a 616 eteint, N 4503 ; par \k aussi il est evident que, sans le 
sens interne, on ne peut en aucune manure savoir ce que signifie 
ce passage. Dans Ezechiel : « Quand je t'aurai fait descendre avcc 
tt ceux qui descendent en la Fosse vers le peuple du siecle, et que 
t jc faurai fait babitcr dans la terre des inferkurs , a fin que In 
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« n'habites point dans les desolations depuis le sikcle avec ceux 
« qui descendent en la fosse ; alors je donnerai la splendenr 
« dans la terre des vivants. » — XXVI. 20 ; — ceux qui descen- 
dent en la fosse sont ceux qui sont envoy^s en vastation; ne point 
liabiter avec ceux qui descendent en la fosse, c'est elre d<Mivr6 des 
faux. Dans le Meme : « Afin que ne s^lfevent point dans leur liau- 
« teurtous les arbres des eaux, etnepoussent point leur bran- 
« chage parmi lc touffu, etque ne se soutiennent point sur eux 
« dans leur Ovation tous ceux qui boivent les eaux ; tous seront 
« livres k la mort vers la terre inferieure au milieu des (lis de 
« l'homme, vers ceux qui descendent en la fosse. Par le bruit de 
« sa ruine je ferai trembler les nations , quand je U aural fait des- 
« cendre en enfer avec ceux qui descendent en la fosse; et se 
« consoleront dans la tare inferieure tous les arbres d'Eden , 
« P61ite et le principal du Liban, tous ceux qui boivent les eaux.» 

— XXXI. 14, 16; — la, il s'agit de l'Egvpfe, par laquelle est 
signifie la science qui entre par elle-meme dans les mysferes de 
la foi, c'est-k-dire, ceux qui agissent ainsi, N os 1164, 1 1 65, H86; 
d'apres ce qui a 6t6 dit ci-dessus, on voit ce qui est signify par 
Tenfer, par la fosse et par la terre inferieure, nicntionn^s en cet 
endroit dans le Propb&te ; et ce n'est que par le sens interne qu'on 
voit ce qui est signifie par les arbres des eaux , par les arbres 
d'Eden, par le branchage qui pousse parmi le touffu, par Mite et 
le principal du Liban, et par ceux qui boivent les eaux. Dans le 
Meme : « Fils de Tliomme, gfirnis sur la multitude de l'Egypte , et 
« fais4a descendre, elle et les lilies des nations magnifiques , vers 
« la terre des inferieurs avec ceux qui descendent en la fosse. Lh 
« (est) Aschur, k qui ont et6 donnas les s^pulcres dans les c6t& 
« de la fosse, tous les transpercfe par T(5pte. » — XXXII. 18, 23; 

— ce que signifie ce passage, on peut le voir d'apres les explica- 
tions donn^es ci-dessus. Dans David: « J61iovah! tu as fait monter 
« de I' enfer mon ame, tu m'as vivifid d'enire ceux qui descendent 
« en la fosse. » — Ps. XXX. 4. — Dans le Meme: « J'ai 6t6 r6put6 
<c avec ceux qui descendent en la fosse , je suis devenu comme un 
« bomme sans force; tu m'as plac6 dans la fosse des inferieurs , 
« dans les ttefebres, dans les profoEdeurs. » — Ps. LXXXVIH* 
5, 7. — Dans Jonas : « Jusnu'aux ratines des moniagncs j'tHais 
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« descendu; les barres de la terre (etaient) sur raoi pour l'tenitd, 
« n&inmoins tu as fait monter de la fosse ma vie. » — II. 7; — 
Ift, il s'agit des tentations du Seigneur et de sa d&ivrance des ten- 
tations; les racines des montagnes sont les lieux oil resident les 
plus damn6s, car les brouillards fpais qui apparaisscnt autour 
d'eux sont les montagnes. Que la fosse soit la vaslation du faux, 
et dans le sens abstrait le faux, on le voit dans Esa'ie : « lis scront 
« assembles en assemblee, renchain6 en la fosse, et ils seront en- 
« fermfe dans le cachot ; cependant aprfes une multitude de jours 
« ils seront visitfe. » —XXIV. 22, — Dans le Meme : « Oil (est) 
a la colfere de celui qui tient a r&roil? Qui retire se hatera pour 
« ouvrir, et il ne mourra point en la fosse, et ne (lid) manquera 
« point son pain.» — LI. U. — Dans Ez6chiel : «Yoici, 
« j'amfene sur toi des Grangers, les violenls des nations, qui d6- 
« gaineront leurs <5pees sur la beaut6 de ta sagesse, et profane- 
« ront ta splendeur; en la fosse Us le precipiteront , et tu mourras 
« de la mort des transperc^s , dans le coeur des mers. » — 
XXV1II.7, 8; — Ik, il s'agit du prince de Tyr, par lequel sont 
signifies ccux qui sont dans les principes du faux. Dans Zacliarie : 
« Bondis a l'extreme, fille de Sion; fa is retentir tes cris, fillc dc 14 
« rusalem; voici, ton Roi vient k toi, juste , humble , etmontd sur 
« un ane, ct sur un poulain fds d'&nesse : par le sang de l'alliance 
« je literal tes enckames de la fosse dans laquelle il ny a point 
« cCeau. » — IX. 9, \\; — la fosse dans laquelle il n'y a point 
d'eau, e'est le faux dans lequel il n'y a rien du vrai ; corame aussi 
dans la suite il est dit : « ils jeterent Joseph dans la fosse, et la 
fosse vide, en elle point d'eau. » Vers. Sfc. Dans David : « A toi, 
« Jehovah ! je crie , mon rocher ! Ne garde pas le silence a mon 
« £gard, ne garde pas lc silence a mon 6gard, et que je neparaisse 
u pas semblable a eeux qui descendant en la fosse. » — Ps. 
XXVIII. \. — Dans leMeme : « Jehovah ma fait monter de la fosse 
« de vastation, du bourbier delimon; et il a 6tabli sur le roc 
i mes pieds. » — Ps. XL. 3. — Dans lc Meme : « Que ne me 
i couvre pas lc flot des caux, que ne m'cngloutisse pas la profon- 
« deur, et que ne ferme pas sur moi la fosse son ouverlure. » — 
Ps. LXIX. 16. — Dans lc Meme : « II a envoys sa parole, et il les 
« a gun'is, ct il les a arraehes de leurs fosses. » — Ps. GVil. SO ; 
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— de leurs fosses, c'est-a-dire, de leurs faux. Dans le Meme : 
« IMte-toi,reponds-moi, Jehovah! consume a 616 mon esprit; ne 
« cache pas tes faces de moi, en sorte que semblableje devienned 
« ceux qui descendant en la fosse. » — Ps. CXLI1I. 7. — Comme 
la fosse signifie le faux , et les aveugles ceux qui sont dans 
les faux, N° 2383, c'esl pour cela que le Seigneur dit : « Laissez- 
h les, cesontdes aveugles , conducteurs d'aveugles; or si un 
« aveugle conduit un aveugle , lous deux dans une fosse Us lom- 
« beront. » — Mattti. XV. 13, 14; Luc, VI. 39. — Ce qui est 
represents par Joseph a 6t& aussi represents par JSrSmie le Pro- 
phfete, il en parle lui-mfime ainsi : « lis prirent J6r6mie, et ils ie 
« jetferentdans la fosse , qui (eiait) dans la cour de la prison , 
« et ils descendirent JSrSmie avec des cordes dans la fosse, 
« ou il rty avail point cTeau. » — XXXVIII. 6; — c'est-a-dire 
suits rejetferent les Divins Vrais parmi les faux dans lesquels il 
n'y avait rien du vrai. 

4729. Et disons : Une bete sauvage mauvaise I 9 a devore^ signifie 
le mensonge d'apres la vie des cupidites : on le voit par la signi- 
fication de la bete sauvage (/era), en ce qu'elle est Vaffection et la 
cupidity , N os 45, 46 ; car dans le sens reel la bete (fera) est ce qui 
est vivant, N os 774, 841 , 908 ; par consequent ici la bete sauvage 
mauvaise (fera mala) signifie la vie des cupidites; que ce soit le 
mensonge, cela est evident ; ceci se rapporte a ce qui precede, sa- 
voir, que ce fut par le mensonge, d'apres la vie des cupidites, qu'ils 
ont rejete ce Divin vrai parmi les faux : ily a, en effet, trois ori- 
gines dufaux, la premifere d'aprfes la doctrine de TEglise, la se- 
conde d'aprfes Tillusion des sens, la troisifeme d'aprfes la vie des 
cupidites ; le faux d'aprfes la doctrine de TEglise saisit seulement la 
partie intellectuelle de Vhomme, car il est persuade dfes Tenfance 
que telle chose est ainsi, et cette persuasion est ensuite corroborSe 
par des confirmatifs ; le faux d'aprfes l'illusion des sens n'affecte pas 
de meme la partie intellectuelle; en effet, chez ceux qui sont dans 
le faux d'aprfes l'illusion des sens, il y a peu d'intuition provenant 
de l'entendement, car ils pensent d'aprfes les infSrieurs etles sen- 
suels ; mais le faux d'aprfes la vie des cupidites jaillit de la volonte 
meme, ou, ce qui est la m6me chose, du coeur, car ce que Thomme 
veut de coeur, il le desire avec ardeur ,* ce faux est le pire, parce qu'il 
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est inherent, et n'est deracine que par la nouvelle vie que cloune 
le Seigneur : il y a, comme on sait, deux faculty interieures de 
I'homme, savoir, l'cntendement et la volonte ; ce que l'entende- 
ment puise et dont il s'imbibe ne passe pas pour cela dans la vo- 
lonte, mais ce que la volonte puise et dont elle s'imbibe passe dans 
l'entendement, car ee que Vhomne veut, il le pense ; c'est pour- 
quoi, quand rhomme veut le mal d'apr&s la cupiditd, il le pense et 
le confirme; les confirmatifs du mal par la pens6e sont ce qui est 
appeie faux d'apres la vie des cupidites; ces faux paraissent a 
rhomme comme des vrais, et quand il a continue chez lui ces faux, 
les vrais alors lui paraissent comme des faux, car alors il a ferm6 
Tentr6e de l'influx a la lumifere qui proeede du Seigneur par le 
ciel ; si au contraire il n'a pas confirm^ chez lui ces faux, alors les 
vrais dont son entendement avail <5t6 precedemment imbu s'op- 
posent h ces faux, et ne permettent pas qu'ils soient confirmds. 

4730. El nous verrons ce que seront ses songes, signifie que les 
-predications sur le Divin Humain seront ainsi fausses, et seront 
vues comme des faux : on le voit par la signification des songes, 
en ce qu'ils sont les predications, N° 4682 ; et comme a leurs yeux 
elles ont paru comme des faux,iN Tos 4726, 4729, ici par lessonges 
sont signifies les predications stir le Divin Vrai, principalement 
en ce que l'Humain du Seigneur est Divin, lesquelles, selon leur opi- 
nion, sont fausses; qu'elles leur paraissaient attssi comme des faux> 
cela est signify en ce qu'ils ont dit : « Nous verrons ce quits se- 
ront. » Que les predications sur le Divin Humain du Seigneur aient 
paru et paraissent comme des faux k ceux qui sont dans la foi 
seule, on peut le voir d'aprSs ce qui vient d'etre dit N° 4729, h la 
fin, carce qui est confirm** par la vie des cupidites n'apparait pas 
autrement. Qu'ils conftrment les faux d'apres la vie des cupidity, 
c'est aussi parce qu'ils ne savent pas ce que c'est que le ciel, ni ce 
que c'est que l'enfer, ni ce que c'est que l'amour h regard du pro- 
chain, ni ce que c'est que l'amour de soi et du monde { s'ils le sa- 
vaient, si meme ils voulaient seulement le savoir, ils penseraient 
tout autrement; qui a aujourd'hui sur l'amour h regard du pro- 
chain d'autres connaissances, sinon que c'est de donner auxpau- 
vres ce qu'il a et d'aider de ses richesses chaque homme, et de lui 
faire du bien de toute manure, sans distinction, qu'il soit bon ou 
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qu'il soil mediant? et commeen agissant ainsi, il se priverait de 
ses facuItSs, et deviendrait lui-meme pauvre ct miserable, il rejette 
en consequence le doctrinal de la charite, et il cmbrasse le doctrinal 
de la foi; et ensuite il se confirrae contre la ehariti de plusieurs ma- 
nures, savoir, en pensant qu'il estne dans lespeches, et que par 
suite il ne peut de lui-meme faire rien de bien ; et que, s'il fait des 
oeuvres de charity ou de piete, il lui est impossible de ne pas mettre 
en elles du merite; et quand d'un cote il pense ainsi, et que d'un 
autre il pense d'aprfes la vie des cupidit£s, alors il se range du 
parti de ceux qui disent que la foi seule sauve; quand il est dans 
cctte foi, il se confirme encore davantage, au point qu'il croit que 
les oeuvres de la charite ne sont point necessaires pour le salut; 
par Texclusion de cos oeuvres il tombe dans ce nouveau faux, que 
l'homme (Slant tel, le Seigneur a pourvu a un moyen de salut, qui 
est appel6 foi ,* et enfin dans ce faux, queThomme est sauv6, si d'a- 
prfes la confiance ou r assurance il dit, meme a la dernifere heure de 
la mort, que Dieu a pitie de lui en consideration de ce que le Fils 
a souffert pour lui, ne faisant nulle attention a ce que le Seigneur 
a dit dans Jean, Chap. I, vers. \% 13, et dans mille passages ail- 
jeurs: de \k vient done que la foi seule a 6t6 reconnue dans les 
Eglises pour l'essentiel ; toutefois. si ce n'est pas partout de meme, 
e'estparce que les chefs des Eglises ne peuvent pas s'enrichir par 
la foi seule, mais ils le peuvent par la predication des oeuvres. 
Mais si ces menies hommes avaient connu ce que c'6tait que la 
charite a regard du prochain, ils ne seraient jamais tombfe dans 
ce faux de doctrine; le fondement de la charite a regard du pro- 
chain est d'agir avec convenanceet equite en toute chose qui con- 
cerne le devoir ou la fonctioii ; soit pour exemple le Juge ; s'il punit 
selon les lois le malfaiteur, et cela par Zele, il est alors dans la 
charitfe a. regard du prochain, car il veut son aniendenient, par 
consequent son bien, et il veut aussi du bien k la societe et h la pa- 
trie, en empechant que cet homme ne lui fasse davantage de 
mal;si done ce malfaiteur s'amende, il peut rainier comme un 
pfere aime son fils qu'il chatie, et ainsi il aime les soci6t6s et la 
patrie, qui sont pour lui le prochain dans le commun : il en est de 
mfime pour toutes les autres fonctions ; mais, d'apr&s la Divine Mi- 
sfiricorde du Seigneur, il en sera trait-6 ailleurs plus au long. 
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4731. Et I'entcndit Ruben, signifie la confession de la foi de 
rtiglise dans le commun : on le voit par la representation de Ruben, 
en ce qu'il est la foi par Tcntendement, ou la doctrine qui d'abord 
appartient k la r£g6n6ration ; dans le complexe, le vrai de la doc- 
trine par lequel on peut parvenir au bien de la vie, N os 3861, 
3866; ici par consequent la confession de la foi de TEglise dans 
le commun. Si ici Ruben s'interpose, e'est parce que TEglise qui 
commence par la foi cesserait d'etre TEglise, si elle ne gardait pas 
en elle ce Divin vrai, savoir, que THumain du Seigneur est Divin, 
car e'est IS le Vrai supreme ou intime de. l'Eglise ; e'est pourquoi 
Ruben a voulu d&ivrer Joseph, par qui ce vrai est ici repr6sent6, 
de la main de ses frfcres pour le ramener vers son pfere, ce qui si- 
gnifie qu'il voulait revendiquer ce Vrai pour l'Eglise ; et dans la 
suite, quand Ruben revint h la fosse et vit que Joseph n'y &ait pas, 
il d6chira ses vetements et il dit^i sesfrferes. « L'enfant n'y est plus, 
et moi,oii vais-je, moi?» Vers. 29, 30, ce qui signifie qu'il n'y a plus 
aucunefoi au Seigneur, et qu'ainsi il n'y a plus d'Eglise.Cevrai 
s upr^me ou intime, queTHumain du Seigneur est Divin, est ni<5 
par ceux qui. dans TEglise, sont dans la foi seule ; mais n6anmoins 
comme ilssaventd'aprfesla Parole que le Divin est au Seigneur, 
et ne saisissent pas comment THumain peut etre Divin, e'est pour 
cela qu'ils attribuent Tun et Tautre au Seigneur, en distinguant 
entre sa nature Divine et sa nature Humaine ; mais ceux qui sont 
dans la vie de la foi ou la charite, adorent le Seigneur comme leur 
Dieu et leur Sauveur, et quand ils sont dans Tadoration, ils pensent 
au Divin du Seigneur, sansle s^parer de THumain, ainsi ils re- 
connaissentde coeur tout Divin dans le Seigneur ; mais quand ils 
pensent d'aprts la doctrine, comme alors ils ne peuvent pas non 
plus comprendre comment THumain peut etre Divin, ils parlent d'a- 
prfes le doctrinal. 

4732. Et il Xarracha de leur main, signifie la delivrance : on le 
voit sans explication. 

4733. Et U dit: Ne le frappons pas 5 lui, ante! signifie que cet 
essentiel ne doit pas etre eteint, parce quil est la vie de la reli- 
gion : on le voit par la signification de frapper, en ce que e'est 
eteindre; etparla signification de Yame, en ce qu'elle est la vie, 
N°* 4000, 1005, 1436, 1742, ici la vie de la religion. Que la re- 



i 
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eonnaissance et l'adoration du Divin Humain du Seigneur soit la 
vie de la religion, cela est Evident d'aprfes ce qui vient d'etre dit 
N° 4731 ; et aussi en ce que les hommes sont tels, qu'ils veulent 
adorer quelque chose dont ils puissent avoir quelque perception 
et quelque pensee, et meme, s'ils sont sensucls, quelque chose 
qu'ils puissent saisir par quelque sens, et ne veulent l'adorer que 
si le Divin y est; cela est conimun au Genre humain; de la les 
Gentils adorent des idoles dans lesquelles ils croicnt qu'il y a le 
Divin, d'autres adorent des hommes aprfes la mort qu'ils croient 
etre dieux ou saints ; en effet, chez l'homme rien ne peut 6tre ex- 
cite, si ce n'est ce qui meut son sens ; ccux qui disent reconnaitre 
un Etre Supreme, dont ils n'ont aucune id& de perception, ne 
reconnaissent pour la plupart aucun Dieu, mais au lieu d'un Dieu 
ils reconnaissent la nature, et cela parce qu'ils la saisissent; tels 
sont parmi les Chretiens un trfes-grand nombre d'&rudits, et meme 
par cette raison qu'ils ne croient pas Divin 1'Humain du Sei- 
gneur. Afin done que les homines, qui s'^taient si fort 61oign6s 
du Divin, et titaient devenussi corporels, n'adorassent ni le bois, 
ni les pierres, ni quelque homme aprfes sa mort et ainsi sous 
lui quelque diable 1 , au lieu de Dieu Lui-Meme parce qu'ils ne 
pourraientle percevoir en aucune manifere, et afin que par Ik le tout 
de TEglise ne pdilt point et avec l'Eglise le Genre humain, le 
Divin Meme a voulu prendre 1'Humain et lc faire Divin. Que les 
£rudits se gardent done de penser a 1'Humain du Seigneur sans 
en meme temps le croire Divin; s'ils y pensent autrement, ils se 
scandalisent, et finissent par ne rien croire* 

4734. Et lent dit Buben, signifie /' exhortation; dans le sens le 
plus proche, la confession de la foi de l'Eglise dans le commun, 
laquelle est Ruben,l$ 4731, confession qui exhorte ou engage a 
ne pas violer, ainsi qu'il suit. 

4735. Ne repandez point de sang, signifie a ne point violer le 
saint : on lc voit par la signification du sang, en ce qu'il est le 
saint, ainsi qu'il va etre expliqu6; de la r^pandre du sang, e'est 
violer le saint. Tout Saint dans le ciel procede du Divin Humain 
du Seigneur, et par suite tout saint dans l'Eglise; e'est pourquoi, 
afin qu'il ne fut pas violfi, le Seigneur a institu6 la Sainte Cfene, 
et ily est dit en tonnes cxprts que lc Pain y est sa Chair, et quele 

VIII. i 
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vin vest son Sang, qu'ainsi e'est son Divin Humain dont alors 
procfcdele Saint. Chez les Ancicns, la Chair et le Sang signi- 
fiaient I'Humain propre, parce que I'Humain consiste en Chair 
et en Sang; voilk pourquoi le Seigneur a dit I Simon : • Tu es 
* heureux, Simon, car ni Chair ni Sang ne fa r6v61fi cela , 
« mais mon Pfere qui est dans les cieux. » — Matlli. XVI. 17. — 
La Chair et le Sang signifies par le Pain et le Yin dans la Sainte 
Cfene sont done I'Humain propre du Seigneur; le propre meme 
du Seigneur, qu'il s'est acquis par la propre puissance, est le Di- 
vin; son propre d'aprfes la conception fut ce qu'il eut de Jfliovah 
son Pkn, et fut Jehovah Meme, de la le propre qu'il s'est acquis 
dans FHumain fut Divin ; ce propre Divin dans I'Humain est cc 
qui est appele la Chair et le Sang , la Chair est le Divin Bien du 
Seigneur, JN T °38l3, le Sang est le Divin Vrai du Divin Bien. 
L'Humain du Seigneur, apr6s qu'il cut Ui. glorifie ou fait Divin, 
ne peut etre concu comme humain, mais il peut Fetre comme 
Divin Amour dans une forme humaine; et cela, mieux en- 
core que les Anges, qui, lorsqu'ils apparaissent, ainsi qu'ils 
ont 6t6 vus par moi, apparaissent comme des formes de F Amour 
et de la Charit6 sous un aspect humain, et cela d'apr£s le Sei- 
gneur; en effet, e'est d'aprfcs le Divin Amour que le Seigneur a 
fait Divin son Humain, de meme que par le celeste amour l'homme 
devient ange aprfes la mort, afin qu'il apparaisse comme forme 
de 1'amour et de la charilesous un aspect humain, ainsi qu'il a M 
dit: de la il est Evident que le Divin Humain du Seigneur dans le 
sens celeste signifie le Divin Amour m&ne, qui est Famour envers 
toutle genre humain, que le Seigneur veut sauver, auquel il veut 
donner la beatitude et la fflicit* pour FtonitS, et auquel il veut 
approprier son Divin, autant qu'il peut etre saisi; cet amour et 
Famour r&iproque de 1'tomme envers le Seigneur, et aussi Famour 
a l'6gard du prochain, sont ce qui est signify et repr&ente dans 
la Sainte Cfcne, Famour Divin celeste par la Chair ou le Pain, et 
Famour Divin spirituel par le Sang ou le Vin. D'aprfcs cela' on 
peut voir maintenant ce qui est entendu dans Jean par manger la 
Chair du Seigneur, et par boire son Sang : « Moi, j e suis k Pain 
a vivant qui du del est descendu ; si quelqu'un mange clece Pain, 
i il vivra pour l'dternitf. Or, le Pain que je donnerai, e'est ma 
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f Chair: en v^rite, en vfirilfe, je vous dis: Si vous ne Mangez (a 
« Chair du Fits de lliomme, el si vous ne buvez son Sang, vous 
4 n'aurez point la vie en vous: Celui qui mange ma Chair el boit 
« mon Sang, a la vie fternellc; et Moi, je le ressusciterai au der- 
« nierjour; car ma Chair est verilablement une nourriturc, et 
I mon Sang est v6ritablement un breuvage. Celui qui ma?igema 
« Chair el boit mon Sang demeure en Moi, et Moi en lui. C'est 
« ici le Pain qui du cicl est descends * — VI. 50 a 58 ; — commc 
la Chair et le Sang signifient le Divin C61este et le Divin Spirituel, 
qui procMent du Divin Humain du Seigneur, ainsi qu'il a ete dit, 
ou, ce qui est la mfime chose, le Divin Bien et le Divin Vrai de son 
Amour, par manger et boire il est signify se les appropricr ; i'ap- 
propriation se fait par la vie de l'amour et de la charite, qui meme 
est la vie de la foi; que manger ce soit s'approprier le bien, et 
boire s'approprier le vrai, on le voit N os 2187, 3069, 3168, 3513, 
3596, 3734, 3832, 4017, 4-018. Comme le Sang dans le sens ce- 
leste signifie le Divin Spirituel ou le Divin Vrai proc&lant du 
Divin Humain du Seigneur, c'est pour cela qu'il signifie le Saint, 
car le Divin Vrai procedant du Divin Humain du Seigneur est le 
Saint meme; le Saint n'est point autre chose, et ne vient point 
d'autre part. Que le sang soit ce Saint, on peutle voir par un grand 
nombre de passages dans la Parole, dont je vais rapporter les 
suivants; dans Ez6chiel : « Fils de l'homme, ainsi a dit le Sei- 
» gneur J6hovih : Dis h tout oiseau du ciel, k tout animal du 
» champ : Assemblez-vous et venez, rassemblez-vous de toute part 
« sur mon sacrifice, que Moi, je sacrifie pour vous, sacrifice grand 
» sur les montagnes dlsrael, afin que vozts mangiez de la chair, 
» et que vous buviez du sang; chair des forts vous mangerez^ et 

sang des princes de la terre vous boirez , Mliers, agneaux et 
» boucs, toutes (betes) grasses de Baschan ; et vous mangerez de 

la graisse k satiet6, et vous boirez jusqu'a l'ivresse du sang de 
» mon sacrifice que je sacrifierai pour vous; vous serez rassasife 
> sur ma table, de cheval, et de char, do fort, et de tout homme 
» de guerre : ainsi je donnerai ma gloire parmi les nations. » — 
XXXIX. 17, 18, 19, 20, 21 ; - la, il s'agit de la convocation de 
lous pour le Royaume du Seigneur, et en particulier de l'instau- 
vation de l'tiglisc chez les nations; et par manger la chair et boire 
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lc sang il est signify s'approprier le Divin Bien ot le Divin Vrai, 
ainsi le Saint qui procfede du Divin Humain du Seigneur; qui ne 
peutvoir que \k par la chair, il n'est pas entendu de la chair, ni 
par le sang du sang, qu'ainsi il ne s'agit pas de manger la chair 
des forts, ni de boire le sang des princes de la terre, ni de se ras- 
sasier de cheval, de char, de fort, et de tout homme de guerre? II 
en est de meme dans Jean : « Je vis un Ange se tenant dans le 
« soleil, qui cria d'une voix grande, disant k tous les, oiseaux qui 
« volaient par le milieu du ciel : Venez , assemblcz-vous pour le 
« souper du Grand Dieu, afin de manger Chairs de rois, et chairs 
« de kiliarques, et chairs de forts, et chairs de chevaux et de ceux 
« qui sont months dessus, et chairs de tous, libres et esclaves, et 
« petits et grands. » — Apoc. XIX. 17, 18; — qui jamais com- 
prendra ces paroles, s'il ne sait pas ce que, dans le sens interne, 
signifie la chair, ni ce que signifient les rois, les kiliarques, les 
forts, les chevaux, ceux qui sont months dessus, les libres et les 
esclaves? En outre, dans Zacharie : « Il parlera de paix aux nations ; 
« sa domination (/etendra) de la mer jusqu'k la mer, et du fleuve 
« jusqu'auxextr6mit(5s de la terre; toi t aussi, par le sang de ton 
« alliance je tirerai tes enchain6s de la fosse. » — IX. 10, 1 1 ; — 
la, il s'agit du Seigneur ; le sangde l'alliance est le Divin Vrai pro- 
cedant deson Divin Humain, et e'est le Saint meme qui est sorli 
du Seigneur, apr&s qu'il eut 6t6 gloriQ6 ; e'est le Saint qui est aussi 
appele le Saint Esprit, comme on le voit dans Jean : « J6sus dit : 
« Si quelqu'un a soif, qu'il vienne a moi, et quit home ; quicon- 
« quecroiten Moi, comme a dit l'Ecriture, des fleuves de son 
« ventre couleront d'eau vive ; il disait cela de l'esprit que devaient 
« recevoir ceux qui croiraient en Lui ; car il n'y avait pas encore 
« d'Esprit Saint, parce que J&usn'avait pas encore &t6 glorifte. » 
— VII. 37, 38, 39 ; — que le saint proc&lant du Seigneur soit 
l'esprit, on le voit dans Jean — VI. 63. — En outre, que le Sang 
soit le Saint proc&lant du Divin Humain du Seigneur, on le voit 
dans David : « De la fraude et de la violence il rachfetera leur ame, 
« et precieux sera leur sang a ses yeux. » — Ps. LXXII. 14; — le 
sang precieux, e'est le saint qu'ils doivent recevoir. Dans Jean : 
« €e sont ceux qui viennent de l'affliction grande, et ils ont lave 
« leurs robes, etils ontblanchi leurs robes daw* le sang de VAgneau. » 
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— Apoc. VII. 14 : — et dans le Meme : « Ccux-ci ont vaincu le 
« dragon par le sang de VAgneau, et par la parole de son t6moi- 
« gnage, et ils n'ont point aime leur ame jusqu'a la mort. » — 
Apoc. XII. 41 ; — l'Eglise aujourd'hui n'a sur ce passage d'autre 
connaissance, sinon que le Sang de l'Agneau signifie la passion du 
Seigneur, parce quelle croit qu'on est sauv<5 uniquement en ce que 
le Seigneur l'a subie, et que e'est pour cela qu'il a k& envoy6 dans 
le monde; mais cette croyance est pour les simples qui ne peuvent 
pas saisir les arcanes intfirieurs; la passion du Seigneur a 6t6 le 
dernier de sa tentation, par lequcl il a pleinement gloriGS son 
Humain, — Luc, XXIV. 26. Jean, XII. 23, 27, 28. XIII. 31 , 32. 
XVII. f, 4, 5; —mais dans ce passage lesangdePAgneau est la 
meme chose que le Divin Vrai, ou le saint proc&lant du Divin Hu- 
main du Seigneur; ainsi, la meme chose que le sang de l'alliance, 
dont il vient d'etre parl6, et dont il est aussi question dans Moise : 
« Moise prit le Hvre de Valliance, et il le lut aux oreilles du peuple ; 
« et ils dirent : Tout ce qu'a prononc<5 Jehovah, nous ferons, et 
« nous 6couterons ; alors Moise prit le Sang, et il le r^pandit sur 
< le peuple, et il dit : Yoici le Sang de I' alliance qu'a trait6e J<5ho- 
« vah avec vous sur toutes ces paroles. » — Exod. XXIV, 7, 8 ; - 
le livre de l'alliance 6tait le Divin Vrai qui leur fut alors donne, ce 
qui 6taitconfirm6 par le sang, lequel t&noignait que ce Divin Vrai 
procfede du Divin Humain du Seigneur. Dans les rites de VEglise 
Juive, le sang ne signifiait autre chose que le Saint procedant du 
Divin Humain du Seigneur; e'est pourquoi, « quand ils 6taient 
sanctifies, cela se faisaitpar le sang ;■ par exemple, quand Aharon 
it ses fils etaient sanctifies, du sang 6tait r^pandu sur les cornes 
del'autel, Ierestesur lefondement del'autel, et aussi sur le bout 
de Toreille droite d' Aharon, sur le pouce de sa maindroite et 
de son pied droit, sur ses habits. » — Exod. XXIX. 42, 46, 2a. 
LSvit. VIII. 15,19,23, 30 ; — et « lorsqif Aharon entrait en de- 
dans du voile vers le Propitiatoire, du sang 6tait aussi alors r<5- 
pandu avec le doigt sur le Propitiatoire sept fois vers l'orient. » 

— L6vit. XVI. 12, 13, 44, 45; — pareillement dans toutes les 
autres sanctifications, comme aussi dans les expiations et purifi- 
cations dont il est part*, — Exod. XH. 7, 13, 22. XXX. 10. L6vil. 
1. 5, II, 15. 11L 2, 8, 13. IV. 6, 7 ; 17, 18, 25, 30, 34. V. 9. VI. 
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20,21. XIV.14 a 19, 25 k 30. XVI. 12,13,14,15,48, 19.Detit4r. 
XII. 27. — Puisque dans le sens rtel, Icsang signifie le Saint, de 
meme dans le sens oppos6 le sang et les sangs signifient les choses 
qui font violence au saint, et cela parce que rgpandre le sang in- 
nocent signifie violer le saint; c'est aussi pour cela que les crimes 
de la vie et les profanations du culte 6taient appeles sang; que le 
sang et les sangs aient de telles significations, on levoit par 
ces passages; dans Esa'ie ; « Quand aura lav6 le Seigneur l'ex- 
« crement des filles de Sion, et que les sangs de Jerusalem il aura 
« nettoy<5s du milieu d'elle, par l'esprit de jugement, et parl'esprit 
« de purification. » — IV, i. — Dans le Meme : « Les eaux de Di- 
« mon sont pleines de sang. * — XV. 9. — Dans le Meme : » 
« Vos mains ont i!6 souill^es par le sang, et yos doigts par l'ini- 
« quit6; leurs pieds courent au mal, et se hatent pour repandre 
« le sang innocent; leurs pensfes, pens6esd'iniquit6. » — LIX. 3, 
7. — Dans J6r6mie : « Meme dans tes pans de robe a &6 trouve le 
« sang des ames des pauvres innocents. « — II. 34. — Dans le 
Meme : « A cause des p6ch6s des prophetes, des iniquit6s des pre- 
« tres, qui repandaient au milieu de Jerusalem le sang des justes ■ 
« ils ont erre aveugles dans les rues, Us ont ete souilles par le sang^ 
« les choses qu'ils nepeuvent (zoster), ils les touclient de leurs 
« vetements. » —Lament. IV. 13, 4 4* —Dans Ez6chiel: « J'ai 
« pass6 auprfes de toi, etjet'ai yue foul6e aux pieds dans tes sangs, et 
« je t'ai dit : Dans tes sangs, vis ; et je t'ai dit : Dans tes sangs, vis. 
■ Je t'ai lavfe dans les eaux, et j'ai nettoye tes sangs de dessustoi, 
« etje t'ai ointed'huile.» — XVI. 6, 9.— Dans le Meme : <( Toi, fils 
« de l'homme, ne d£battras-tu point avec laville de sangst Notifie- 
« lui toutes ses abominations; par ton sang que tu as repandu y o,ow- 
« pable tu es devenue; et par les idoles que tu as faites, tu t'es souil. 
< 16e. Voici, les princes d'Israel, chacun selon son bras, ont 6t6 en 
k toi, et U$ ont repandu le sang; des hommes de calomnie ont 6t6 
« en toi, pour repandre le sang, et vers les montagnes ils ont 
« mang6 chez toi. »— XXII. 2, 3, 4, 6, 9.— Dans Moi'se : « Si quel- 
« qu'un asacrifi6 ailleurs quesur l'autel vers la tente, M y aura 
« sang, et comme s'il eut repandu lesang. » — L6vit. XVII. 1 a 9. 
— Le Vrai falsifie et profan6 est signify par les paroles suivantes 
sur le sang, dans Joel : « Je donnerai des 'prodiges dans les cieux 
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« et sur la tcrre, du Sang et du feu, et des colonnes de fumee; le- 
« soleil sera change en t6nebres, et la lune en sang, avant que 
« vienne le jour grand et terrible. » — III. 3, 4. — Dans Jean : 
« Le soleil devint noir comme un sac de poil, et la lune lout en- 
« litre devint comme du sang. ? — Apoc. VI. 12. —Dans le' 
Meme : « Le second Ange sonna de la trompette, et comme une 
« montagne grande ardente de feu fut jet<5e dans la mer, et devint 
n la troisieme partie de la mer du sang. » — Apoc. VIII. 8. — Dans 
le M6me : « Le second Ange versa sa coupe dans la mer, et die 
« devint du sang comme d'un mort, et toute ame vivante mourut 
« dans la mer. Le troisifeme Ange versa sa coupe dans les fleuves 
« et dansles sources des eaux, et il se fit du sang. » —Apoc. XVI. 
3, 4. — De meme il est dit que « les fleuves, les amas et les 
« titangs d'eaux, furent changes en sang dans 1'Egypte. » — Exod. 
VII. 15 a 22, — car 1'Egypte signifie la Science, qui entre par elle- 
meme dans les arcanes celestes, et par suite pervertit, nie et pro- 
fane les Vrais Divins, N os 1164, 1165, 1186; tous les miracles 
dans 1'Egypte, parce qu'ils ^talent Divins, enveloppaient de sein- 
blables choses ; que les fleuves qui ont el6 changes en sang soient 
les vrais qui appartiennent I Intelligence et a la sagesse, on le 
voitN°M08, 109, 305,1 ; pareillement les eaux, JN Tos 680, 2702, 
3058; dememe les sources, K os 2702, 3096, 3424 ; les mers sont 
les vrais scientifiques dans leur ensemble, N° 28 ; la Lune, de la- 
quelle il est dit qu'elle sera chang^e en sang, est le Divin Vrai, 
N os 1 529, 1 530, 1 531 , 2495, 4060 ; d'ou il est evident que la Lune, 
ia mer, les sources, les eaux et les fleuves, qui sont changes en 
sang, signifient le Vrai falsifie et profane. 

4736. Jetez-le dans cette fosse qui est dans le desert } signifie a 
Le cocker cependant parmi leurs faux, c'est-^-dire, h 16 considerer 
comme faux, mais nSanruoins a le retenir, parce que c'est impor- 
tant pour l'Eglise : on le voit par la signification de la fosse, en cc 
que cesont les faux, N° 4728 j par la signification du desert, en ce 
que c'est oil il n'y a paste vrai; car le desert est d'une signification 
Vendue, c'est un endroit inhabits, ainsi non cultiv^, et quand il 
se dit de l'Eglise, c'est oil il n'y a point le bien, et par suite oil il 
n'y a point le vrai, N os 2708, 3900; ainsi par la fosse dans le de- 
sert il est entendu ici les faux dans lesquels il n'y a point k vrai. 



88 ARCANES CELESTES. 

*parce qu'il n'y a point le bien. II est dit dans lesquels il n'y a poini 
le vrai parce qu'il n'y a point le bien, car lorsque quelqu'un croit 
que la foi sauve sans les ceuvres, le vrai peut a la v6rit6 etre donnfi, 
mais n^anmoins ce n'est pas le vrai chez lui, parce que ce vrai ne 
considfere pas le bien et ne provient pas du bien ; ce vrai n'est point 
vital, parce qu'il a en soi le principe du faux; par consequent pour 
celui chez qui il y a un tel vrai, ce vrai n'est autre chose que le faux 
d'aprfcs le principe qui domine chez lui; le principe est comme 
1'ame de laquelle tout le reste tire la vie. D'un autre cot6, il y a des 
faux qui sont regus comme des vrais, quand en eux il y a le bien, 
surtout si c'est le bien del'innocence, comme chez les gentils, et 
aussi chez plusieurs au dedans de I'Eglise. 

4737. Et la main ne mettez point sur lux, signifie a ne point le 
violer : on peut le voir sans explication. 

4738. A fin de Varracher de leur main, pour le ramencr vers son 
pere, signifie afin de le revendlquer pour I'Eglise : on le voit par la 
signification d'arracher de leur main, en ce que c'est d61ivrer, 
comme ci-dessus, N° 4732; et par la signification daramener vers 
son pere, en ce que c'est revendiquer pour I'Eglise, car Jacob, qui 
est ici le Pere, repr6sente la religion Juive d'apres l'Anciennc 
Eglise, comme ci-dessus, N os 4700, 4701. Ce qu'il revendiquait 
pour I'Eglise, c'est le Divin Vrai concernant le Divin Humain du 
Seigneur, car Joseph signifle spteialement ce vrai, ainsi qu'il a 
d6jk 6ti dit. Quant I ce qui regarde ult^rieurement ce Vrai, il faut 
qu'on saclie qu'il a M reconnu par TAncienne Eglise, et aussi par 
la Primitive Eglise Chr6tienne ; mais aprfes que la puissance Papale 
se fut accrue jusqu'k dominer sur toutes les ames humaines, et se 
fut 61ev6e, ainsi qu'il est ditdu Roi de Babel, dans Esaie, « Toi, 
« tu as dit dans ton coeur : Dans les cieux jemonterai; par dessus 
« les ftoiles du ciel j'61£verai mon trone, et je m'assidrai dans la 
« montagne de r assemble; je monterai au-dessus des hauls lieux 
« delanufie, etsemblableje deviendrai au Tres-Haut. » — XIV. 
44, 45, — alors le Divin fut enlev6 a THumain du Seigneur, ou 

■ alors on distingua entre son Divin et son Humain j il m'a meme 
) it& r6v61e comment cela a 6t6 d&crM dans un Concile : Quelques 
| esprits apparurent devantmoi sur le devant k gauche vers le plan 
' de la plante du pied a une certaine distance de raoi ; ils parlaient 
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entre eux, mais je n'entendis pas le sujet de leur conversation; il 
mefut dit qu'ils etaient de ceux qui s'^taicnt r6unis en Concile, 
quand fut port6 le d6cret sur la double Nature du Seigneur, la Di- 
vine etl'Humaine; ensuiteil mefut aussi donne de m'entretenir 
avec eux ; ils me dirent que ceux qui dans le Concile avaient le 
plus d'influencc, et l'emportaient sur les autres en dignite et en 
autorit6, s*6taient reunis et retires alors dans une chambre obscure, 
et qu'ils avaient arret6 qu'on attribuerait au Seigneur et le Divin 
et l'Humain, surtout par cette raison, qu'autrement le trone Papal 
ne subsisterait pas; en effel, s'ils eussent reconnu le Seigneur 
comme 6tant un avec lePfere, ainsi que Lui-Memele dit, aucun 
Vicaire du Seigneur n'aurait pu etre reconnu sur la terre; car k 
cette 6poque il existait des schismes, par lesquels le pouvoir Papal 
aurait pu tomber etetre an&nti, s'ils n'eussent pas fait cette dis- 
tinction; ils me dirent que pour corroborer leur distinction, ils 
rassembferent avec soin desconfirmatifs tir6s de la Parole, et qu'ils 
persuadfcrent les autres membres : ils ajouterent qu'ainsi ils purent 
dominer dans le ciel et sur terre, parce qu'ils tiraient dela Pa- 
role que tout pouvoir avait 6te donne au Seigneur dans lescieux 
et sur terre, pouvoir qui n'aurait pu etre attribu6 k aucun Vi- 
caire, si l'Humain du Seigneur eut aussi ii& reconnu Divin, car 
ils savaient que person ne ne se permettrait de se faire 6gal k Dieu, 
et que le Divin avait parlui-mtaie ce pouvoir, mais non l'Humain, 
s'il ne lui avait 6i& donn6, comme aussi dans la suite a Pierre : ils 
disaient qu'il y avait alors des schismatiques d'une grande pers- 
picacity qu'ils ont pu ainsi apaiser, etque parcemoyen aussi le 
pouvoir Papal a 6t6confirm6. D'aprfes cela, on voitque c'est seu- 
lementdansun butde domination que cette distinction a &t& in- 
vents, et que c'est pour cela qu'ils n'ont pas voulu savoir que le 
Pouvoir donn6 k l'Humain du Seigneur dans les cieux et sur terre 
ipontre que cet Humain aussi 6tait Divin : et que par Pierre, k qui 
le Seigneur a donne les clefs des cieux, il est entendu non pas 
Pierre, mais la foi de )a charite, qyi, parce qu'elle procfede du Sei- 
gneur seul, estle Pouvoir du Seigneur Seul. Voir la Preface du 
Chap. XXH de la Genese. 

- 4739. Vers. 23 a 30. Et il arriva, quand vint Joseph, vers ses 
freres, el ils depoaillereni Joseph de sa tuniqae, de la lunirjue de 
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diverses couleurs qui (etait) sur luu Et Us le prirent, el Us le jeic- 
rent dans la fosse; et la fosse vide^ en die point deau. Et Us sas- 
rirent pour manger le pain, et Us leverent leurs yeux, et Us virent, 
et void, une caravane de Jischmaelites venait de Gilead, et leurs 
chameaux portaient des aromates^ et de la resine, et du stacte, 
fqu') Us allaient porter en Egypte. Et dit Jeliudak a ses freres : Quel 
profit, a tuer notre frere % et a couvrir son sang ? Yenez, et vendons- 
le aux Jischmaeliies, et que notre main ne soit point sur lai 7 car 
notre frere, notre chair, lui; et /' ecouterent ses freres . Eipassaient 
des liommes Midiamtes, marchands, et Us tircrent et firent monter 
Joseph de la fosse; et Us vendirent Joseph aux Jischmadiies pour 
nn gt (pifece*) d argent; et Us emmenerent Joseph en Egypte. Et 
revint Ruben a la fosse , et void, point de Joseph dans la fosse, et il 
dechira ses vStements. Et il revint vers ses freres, et il die : L enfant 
(n'y estj plus; et moi ou vais-je, moi? — II arriva,quand vint Jo- 
seph vers ses freres, signifie quand il y eut eu predication concer- 
nant le Divin Humain; et Us depouillerent Joseph de sa tunique, 
signifie qu'ilsdissiperentlesapparencesdu vraietles annihilferent: 
de la tunique de diverses couleurs qui (etait) sur lui, signifie la 
quality desapparences quant aux vrais d'apr&s le bien : et Us le 
prirent, et Us le jcterent dans la fosse, signifie parmi les faux s et 
la fosse vide, en e lie point deau } signifie qu'alors il n'y avait 
rien du vrai : et Us s'assirent pour manger le pain, signifie 1' appro- 
priation du mal d'apres le faux : et Us leverent leurs yeux, et Us vi- 
rent, signifie une pens6e ult£rieure : et voic'h une caravane de 
Jischmaelites venait de Gilead, signifie ceux qui sont dans le bien 
simple, telque celui dans lequel sont les nations : et leurs chameaux 
portaient des aromates, de la resine, et du stacte, signifie les vrais in- 
t^rieurs naturels ; (qiT) Us allaient porter en Egypte, signifie Ins- 
truction d'aprte les scientifiques : et da Jehudah a ses freres, si- 
gnifie les mtehants qui, dans TEglise, sont contre lebien quelqu'il 
soit : quel profit, a tuer notre frere, et a couvrir son sang, signifie 
que par suite rien de profitable, ni rien d' elevation, si ce Vrai 6tait 
entierement etcint: venez, et vendons-le aux Jischmaelites, signifie 
que ceux qui sont dans le bien simple le reconnaissent : et que 
notre main ne soit point sur lui, signifie afin qu'ils soient sans 
faute : car noire frere > noire chair -, lui, signifie parce qu'a.ete 
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acceple ce qui etait accept^ par eux : et I'ecouterent ses freres, si- 
gnifie la condescendance : et passaient des hommes Midianites, 
marchands, signifie coux qui sont dans le vrai de ce bien : et Us 
iirerent et firent monter Joseph de la fosse, signifie le secours ve- 
nant d'eux, afin qu il ne soit pas parmi les faux : et Us venditmt 
Joseph anx Jischmaelites, signifie la reception par ceuxqui sont 
dans le bien simple, et Falienation par ceux qui sont dans la foi 
separ^e : pour vingt (pieces) d 'argent, signifie Festimation : et Us 
emmenerent Joseph en Egypie, signifie la consultation d'aprfes les 
scientifiques : et revint Ruben a la fosse, signifie la foi de FEglise 
dansle coinniun : etvoici, point de Joseph dans la fosse, signifie 
qu'iln'y a plus aucune foi : et II dechira ses vetements, signifie le 
deuil : et il revint vers ses fibres, signifie ceux qui enseignent : et 
il dit : L' enfant (n'y est) plus, signifie que la foi envers lui est 
nulle : et moi ou vais-je, moi ? signifie oil est maintenant FEglise ? 

4740. 1/ arriva 7 quand vint Joseph vers ses freres, signifie quand 
il y exit eu predication concernant le Divin Humain ; on le voit par 
la representation de Joseph, en ce quil estle Divin Yrai surtout 
concernant le Divin Humain du Seigneur; quand ce Divin est dit 
venir vers eux, c'est qu'il leur est prech6; car ses freres represen- 
ted FEglise qui est dans la foi s£paree de la cliarit6, et ce vrai a 
<5t6 prech6 h ceux de cette Eglise. 

4741. BtUs depouillerent Joseph de sa tuniqne, signifie qitils 
dissiperent les apparences da vrai et les annihilerent : on le voit 
par la signification de d6pouiller, quand cette expression se dit du 
Divin Vrai, qui est ici Joseph, en ce que c'est dissiper, et aussi an- 
nihiler; par la signification de la tunique y parce quelle 6tait de 
diverses couleurs, en ce que ce sont les apparences du vrai, 
N° 4677. Dissiper et annihiler les apparences du vrai, c'est ce qui 
a lieu quand le vrai lui-mGme a et6 rejel6; en effet, le vrai lui- 
meme brille par soi dans les mentals, et de quelque manifere qu il 
soit &eint il apparait, surtout chez ceux qui sont dans le bien : 
c'est meme ceque voient trfes-bien ceux qui ont annihite chez eux 
le vrai, aussi est-ce pour cela quils s'efforcent de dissiper et 
d'annihiler ces apparences : soit un exemple pour illustration ; 
Qui est-ce qui ne voit pas que la vie Clir&ienne dans son es- 
sence (ipsissima) est de bien-vouloir el da bicn-faire, el qui, si 
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on lui dit que c'est \k la charity ne puisse pas ne pas raffirmer ? 
bien plus, ceux qui affirment diront qu'ils savent ce que c'est, 
parce. que ccla appartient h la vie ; mais de penser que telle ou telle 
chose est le vrai, ni6me d'aprfcs la confiance, comme le veulent ceux 
quisont dans la foi s6par6e, ils diront qu'ils nesaventce que c'est, 
car ils n*en peuvent avoir d' autre perception que comme d'nne 
fumte qui s'6vanouit : comme telle apparait la foi seulc, et par 
suite la confiance, cliez tous ceux qui y r^ftecliissent s&ieusement 
et surtout chez les bons , ? oil! pourquoi ceux de la foi s^parde ta- 
chent aussi de dissiper et d'annihiler ces apparences, en retran- 
chant ainsi tout ce qui touche de prfcs et tout ce qui est h l'entour ; 
cela est signify par d^pouiller Joseph de la tunique qui 6tait sur 
lui. Plus sages que les autres se croient aussi ces memes homines 
qui, un dogme une fois re$u, quel qu'il soft, peuvent le confirmer 
par divers moyens, et le pr6senter semblable au vrai par divers rai- 
sonnements; mais cela n'est rien moins que le propre d J un sage; 
quiconque possfede quelque g6nie peut faire cela, et les mediants 
le font avec plus d'habilete que les bons ; en effet, un tel acte n'est 
pas d'un homme rationnel; car rhommerationnel peut voir,comme 
d'apr&s le sup£rieur, si ce qui est confirm^ est vrai ou faux ; et 
parce qu'il voit cela, il regarde comme rien les choses confirmatives 
du faux, et ne les consid&re cliez lui que comme des choses frivoles 
ct inutiles, quoiqu'un autre s'imagine qu'elles out M puisfe h 
l*6cole de la sagesse m£me : en un mot, rien n'est moins le propre 
du sage, etmfime rien n'est moins rationnel, que de pouvoir con- 
firmer les faux, car il est d'un sage et il est rationnel de voir d'a- 
bord que c'est le vrai, et ensuite de le confirmer ; car voir le vrai, 
c'est voir par la lumifere du ciel qui procfede du Seigneur, tandis que 
voir le faux comme vrai, c'est voir par la lueur fantastique qui pro- 
vient del'enfer. 

4742. De la tunique de diverses couleurs,qui etait sur lui, si- 
gnifie la qualile des apparences quant aux vrais d'apres le bien : 
on le voit par la signification de la tunique de diverses couleurs, en 
ce que ce sontles apparences du vrai, d'aprtss lesquelles le spirituel 
du naturel est connu et distingu6, N° 4677, ici par consequent la 
quality des apparences ; c'est meme pour cela qu'il est dit deux 
fois la tunique, savoir, « ils depouilierent Joseph de sa tunique, de 
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la luniqae de diverses couleurs. » Que la quality des apparences 
soit conforme aux vrais qui procfedent du bien, on peut le voir 
d'aprfes les apparences du vrai, quand elles se pr<5sentent k la vue 
dans la 1-umifere du ciel, c'est-^-dire, dans l'autre vie, oil il n'y a 
d'autre lumtere que celle qui vient du Seigneur par le Ciel, et qui 
existepar le Divin Vrai du Seigneur, car ce Vrai devant lesyeux des 
anges apparait comme lumifere, N os 2776, 31 90, 31 93, 3222, 3339, 
3340, 3636, 3643, 3993, 4302, 441 3, 4415 ; cette lumtere est variee 
chez chacun selon la reception ; toute penstie des anges se fait au 
moyen de la vari6t6 de cette lumifere, comme aussi la pensee de 
1'homme, quoique l'homme ne le sache pas, parce que chez Thomme 
cette lumifere tombe dans les images ou idtes matfrielles. qui, dans 
son honitne naturel ou externe, viennent de la himifcrcdu monde; 
de \k chez lui cette lumifcreduciel est tenement obscurcie,qu'il sait 
k peine que sa lumiere et sa vue intellectuelle proviennent de \k ; 
mais dans l'autre vie, lorsque la vue de l'oeil n J est plus dans la lu- 
mifere du monde, mais qu'elle est dans la lumifcre du ciel, il se 
manifesteque sa pens6e vient de cette lumifere. Quand cette lu- 
mifere passe du ciel dans le monde des esprits, elle s'y pr&en te sous 
Taspect de diverses couleurs, qui, par la beauty la varfjt4 et les 
charmes, surpassent immens6ment les couleurs qui proviennent 
dela lumifere du monde ; voir ce qui a d&jk 6t6 rapport6 sur les cou- 
leurs, d'apres r experience, N os 1053, 1624, 3993, 4530, 4677 : 
comme, dans l'autre vie, les couleurs tirent de \k leur existence, 
elles ne sont dans leur origine que les apparences du vrai d'aprfcs 
le bien; en effet, le vrai par lui-mSme nebrille point, parce qu'en 
lui seul il n'y a rien d'enflamme,, mais il brille d'apres le bien, car 
le bien est comme la flamme d'oii provient la lumifere; en conse- 
quence tel est le bien, tel par suite apparait le vrai j et tel est le 
vrai, telle est la manure dont il brille d'aprfes le bien. De 1& 3 on 
voit clairement ce que signifie, dansle sens interne, la tunique de 
diverses couleurs, a savoir, la quality des apparences quant aux 
vrais d'apres le bien ; car Joseph, a qui appartient la tunique, 
repr^sente le Divin Vrai, comme il a d(5ja M montre. 

4743. El Us le prirent, et Us le jeterent dans la fosse, signifie 
parmi les faux : on le voit d'aprks ce qui a d£jfi et6 dit, N os 4728, 
4736, oil sont des expressions semblables. 
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4744. El la fosse vide, en die point d'eau, signifie qiialors il 
n'y avait rien du vrai : on le voit par la signification de la fosse, en 
ce que ce sont les faux, N° 4728; par la signification de vide, en 
ce que e'est oil il n'y a rien du vrai parce qu'il n'y a rien du bien, 
ainsi qu'il va £tre expliqu6; et par la signification de Yeau, en ce 
qu'elle est levrai, N os 680, 739, 2702, 3058, 3424, Que le vide, ce 
soit oil il n'y a rien du vrai parce qu'il n'y a rien du bien, on le voit 
aussi dans d'autres passages de la Parole, comme dans J^remie : 
« Les grands ont envoye leurs inferieurs vers les eaux; ils sont 
« venus aux fosses, et ils n'ont point trouv6 d'eaux ; ils sont reve- 
« n us leurs vases vides; de honte et de confusion ils ontete affectfe, 
« et ils ont couvert leur tfite. » — XIV. 3 ; — Les vases vides sont 
les vrais dans lesquels il n'y a pas le vrai d'aprfes le bien. Dans le 
Menie : « 11 ni'a d6vor<5e, il m'a confondue, N6buchadnfear roi de 
« Babel, il m'arendue wwc wide, il ai'a engloutie. i — LI. 34; — le 
vase vide, e'est oil il n" y a aucun vrai ; Babel, ce sont ceux qui devas- 
tent, e'est-k-dire, qui privent les autres devrais, N° 1327 f. Dans 
leMeme : « J'ai vu la terre, et voici, vide et vague ; et vers les cieux, 
« et voici, ils n'ont point leur lumifere. »— IV. 23. — Dans Esaie: 
« Le pelican et le canard la poss&leront, le hibou etle corbeau ha- 
« biteront en elle, et on 6tendra sur elle la Ugne du vide ct le ni- 
« veau de rinanitfi. » — XXXIV. \\ . — Dans le Menie : « Briste 
« sera la ville du vide, fermee sera toute maison, en sorte que per- 
« sonne n'entre; clameur au sujet du vin dans les places; exilte 
« sera la joie de la terre; le reste dans la ville, devastation. » 
— XXIV. 40, M, 12, 4 3; — ici le vide, dans la langue originate, 
est exprim6 par un autre mot, qui cependant enveloppe la memo 
chose ; que le vide, ce soit oil il n'y a point de vrai parce qu'il n'y 
a point de bien, on le voit clairement dans le sens interne par 
chaque mot deces passages, a savoir, par ^signification de la ville, 
de la maison, du cri, du vin, des places. Dans Ezfichiel: « Ainsi 
« a dit le Seigneur J^hovih : Malheur a la ville de sangs ! Moi aussi, 
c grand jc ferai le bucher, en (y) plagant la ckaudiere vide sur les 
« charbons, afin qu'elle s'tehauffe, et que s'erabrase son airain, et 
« que se fonde en elle sa souillure, que soit consumee son ecume. » 
—XXIV. 6, 9, II ; — ici on voit clairement ce que e'est que le 
vide ; la cliaudikrc vide est ce en quoi il y a l'ordure ct r<5cume, 
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c'cst-k-dire, le mal et le faux. De meme dans Mathieu : « Quand 
« l'csprit immondeestsortide l'homme,il parcourt des lieux arides 
« cherchant repos, mais il ne trouve point ; alors il dit : Je retour- 
« neraidansma maison, d'oujesuissorti;et,etantvenu, il la trouve 
« vide, et balay£e, etoride pour lui; alors il s'en va et s'adjoint 
« sept autres esprits plus mediants que lui ; et, etant entres, ils ha- 
« bitent Ik. » — XIL 43, 44, 45 ; — respritimmonde ? c'estIasouil- 
lure de la vie cliez l'homme, et cc sont aussi les esprits immondes 
qui sont chez lui, car les esprits immondes habitent dans la 
souillure de la vie deFhomme ; les lieux arides, e'est-k-dire, oil il n'y 
a pas d'eau, e'est oil ne sont pas les vrais ; la maison vide, ce sont 
les interieurs de riiomme remplis de nouveau de souillures, c est- 
k-dire, de faux d*apres le mal. Dans Luc : « Dieu a rempli de 
« biens les affam<5s, et les riclies U arenvoijc vides, » — J. 53; 
— les riches, ce sont ceux qui savent un grand nombre de choses, 
car les ricliesses dans le sens spirituel sont les scientifiques, les 
doctrinaux, les connaissances du bien et du vrai ; sont appel^s 
riches vides ceux qui savent ces choses et ne les font pas, car les 
vrais pour eux ne sont pas des vrais, parce qu'ils sont sans le 
bien, N° 4736. 

4745. Et ils s'assirent pour manger le pain, signifie / 1 'appro- 
priation du mal d'apres le faux ; on le voit par la signification de 
manger, en ce que e'est Impropriation, N os 3168, 3513 f., 3596, 
3832 ; et par la signification du pain, en ce qu'il est le bien de IV 
mour, N os 276, 680, 2165, 2177, 3464, 3478, 3735, 3813, 4211, 
4217, 4735; et aussi en ce qu'il est en general toute nourriture, 
N° 2165; mais ici le pain signifie le contraire, a savoir, le mal ; en 
effet, il est notoire que ceux quimangent indignement le pain dans 
lasainteckne s'approprient non lebien mais le mal ; de \k il est 
Evident que, dans lesens contraire, Impropriation du mal est si- 
gnifie par manger le pain. Chez les Ancicns, quand ils avaient 
d6cid6 quelque chose de memorable qui dtail confirm^ par les 
autres, il &ait d'usage qu'alors ils mangeassent ensemble; par Mul 
etait signify qu'ils Y avaient approuv6, et qu'ainsi ils se l'&aient ap- 
propri6 ; comme dans Eztichiel ; « Voici, les princes dlsrael, cha- 
« cun selon son bras, ont &e en toi, et ils ont r^pandu le sang: 
i des hommes de calomnie ont &\6 en toi pour r^pandre le sang, et 
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h vers les montagnes Us out mange chcztoi. » — XXII. 6, 9. — 
En outre, il faut savoir qu'en gdniral il y a deux origin es du mal, 
Tune d'aprfe la vie, et l'autre d'aprks la doctrine; ce qui provient 
de la doctrine du faux est appel6 le mal d'aprfes le faux ; c'est ce 
mal qui estentendu ici. 

4746. Et Us leverent les yeux, et Us virent, signifie une pensee 
ulterieure : cela est Evident par la signification de lever les yeux 
et de voir, en ce que c'est Tintention et la pens£e, ou une pensfie 
intense, N os 2789, 2829, 3198, 3202,4339; que ce soit ici une 
pensfe ulterieure, c'est ce que prouve la s6rie. 

4747- Et void, une caravane de Jisckmaclites venait de Gilead, 
signifie ceax qui sont dans le bien simple, tel que celui dans lequel 
sont les nations : on le voitpar la representation desJischmaetites, 
en ce qu'ils sont ceuxqui sont dans le bien simple quant k la vie, 
et par suite dans le vrai naturel quant h la doctrine, N° 3263 ; et par 
la signification de Gilead, en ce que c'est le bien ext£rieur par le- 
quel est d'abord initie l'liomme quand il est r<$g£n<Sr<$, N os 41 17, 
4124; de la il est evident que la caravane de Jisclima6Iites venant 
de Gilead, signifie le bien tel qu'il est chez les nations, c'est-k-dire, 
chez ceuxqui sont dansun tel bien simple. Comment ces chosesse 
passent, on petit le voir par ce qui a 6t6 dit jusqui present et par 
ce qui suit ; ceci sera seulement rapportd par avance : Ceux qui sont 
au dedans de UEglise et se sont confirm^ contre les Divins vrais, 
surtout contre ceux-ci, que THumain du Seigneur est Divin, et 
que les oeuvres de la charity font tout pour le salut, s'ils se sont 
confirm^ contre ces vrais, non-seulement par la doctrine, mais 
aussi par la vie, ils se sont r&luits quant aux interieurs dans un 
tel 6tat, que dans la suite ils ne peuventen aucune manifere etre 
amends h les recevoir, car ce qui a ete une fois confirm^ par la 
doctrine et en meme temps par la vie, reste eternellement; ceux 
qui ne connaissent pas l'6tat int6rieur de Thomme, peuvent 
croirc que tout liomme, de quelque maniere qu'il se soit confirm^ 
contre ces vrais, peut n&inmoins dans la suite les recevoir facile- 
mcnt, pourvu qu'il soit convaincu ; mais il m'a 6t4 donn£ de savoir 
par de scmblables gens dans l'autre vie, au moyen d'une expe- 
rience souvent rep<5t6c, que cela est impossible; en effet, cequi 
est confirmc par la doctrine, rintellectuel en est imbu, et ce qui 
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est confirm^ par la vie, le volontaire en est imbu; ce qui a 616 
enradnS dans Tune et Fautre vie deFhomme, a savoir, dans la vie 
de son entehdement et dans la vie de sa volonte, ne peut fitre 
d6racin6; Fame de Fhomme elle-mcme, qui vit aprfesla mort, en 
a && formte, et elle est telle, que jamais elle ne s'en retire : c'est 
pour cela meme que le sort de ceux qui sont au dedans de FE- 
glise, chez lesquels il en est ainsi, est pire que le sort de ceux qui 
sonthorsde FEglise; car ceux qui sonthorsde FEglise, lesquels 
sont appeWs Gentils, ne se sont pas confirm^ contre ces vrais, 
parce qu'ils ne les ont pas connus; cest pourquoi ceux d'entre 
eux qui ont vecu dans une mutuelle charity recoivent facilement 
les Vrais Divins, sinon dans le monde, du tnoins dans Fautre vie • 
wrirce qui a &6 rapportd d'aprfes F experience sur Fetat et le sort 
des nations et des peuplcs dans Fautre vife, N os 2589 k 2604. De 
la vienl que 9 quand une nouvelle Eglise est instaurde par le Sei- 
gneur, elle est instaunte, non chez ceux qui sont au dedans de 
F£glrse, mats chez ceux qui sont au dehors, c'est-i-dire, chez les 
gentils : il en est tr'fcs-souvcnl question dans la Parole: ceci est 
rapportdpar avance, afin qu'on sache cc qui est signify par Jo- 
seph jet6 par ses fibres dans une fosse, et ensuite retird de cette 
fosse par des Midianites et rendu a des Jischma&ites, car les 
frferes de Joseph repr&entent ceux qui, au dedans de FEglise, se 
sont confirm^ contre le l>ivin Vrai, sui tout contre ces deux vrais, 
que FHumain du Seigneur est Divin, et que les ceuvres de la cha- 
rite font tout pour le salut, et cela non-seulement par la doctrine, 
mais aussi par la vie, tandis que les Jischmaelites repr&entent 
ceux qui sont dans le Wen simple, et les Midianites ceux qui sont 
dans le vraide ce bien; il est dit des Midianites qu'ils ant i\ri 
Joseph de la fosse, et des Jischmaelites qu'ils Font achetd: quant 
& ce qui est signify en ce qu'ils Font conduit en Egypte, et que la 
ilsl'ontvendu k Potiphar, chambellan de Pharaon, on le verra 
dans 6c qui suit. 

4748. El leurs chameaux porlaient des aromates, de la resine, 
et du stacti, signifie les vrais interieurs iiaturels : on le VOit par 
la signification des chameaux, en ce qu'ils sont en general les 
cfroses qui appartiennent «Y Fhomme naturel et qui servent a 
1'hofimrie spiritual, et en particulier les scientifiques communsdans 

VIII. 7 
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l'homme nature], N°»3048, 3071/311 4, 3143, 3145, 4156; et par 
la signification des aromaies, de la resine et du stacte, en ce qu'ils 
sont les vrais intdrieurs naturels qui y ont 6t6 conjoints au bien, 
ainsi qu'il va etre montr£. Chez les Anciens, des choses suaves et 
odoriffirantes 6taient employees dans leur culte sacr£, de Ik leurs 
encens et leurs parfums; des choses semblables 6taient aussi me- 
lees avec les liuiles qui servaient k leurs onctions; mais aujour- 
tfhui Ton ne sait pas d'oii venait cet usage; et cela, parce qu'on 
ignore entiferement que les pratiques du culte chez les Anciens 
tiraient leur origine des spirituels et des celestes qui sont dans les 
cieux, et qu'elles y correspondaient ; l'homme s'est tenement Eloi- 
gn 6 des spirituels et des celestes, et est tenement plongd dans les 
naturels, les mondains et les corporals, qu'il est dans l'obscur, et 
qu'il en est un grand nonibre qui nient l'existence du spirituel et 
du celeste. Si les Anciens ont employ^ des encens et des parfums 
dans les rites sacnis, cela vient de ce que l'odeur correspond k la 
perception, l'odeur suave, comme celle des aromates de divers 
genres, k une perception agreable et agr66e, telle qu'est celle du 
yrai d'aprfes le bien ou de la foi d'aprfes la cliaritd ; et meme telle 
est la correspondance, que dans Tautre vie, toutes les fois qu'il 
plait au Seigneur, les perceptions elles-mSmes sont changes en 
odeurs; voir sur ce sujet ce qui a d6jk 6te dit d'aprfes r experience, 
N os 925, 1514, 1517,1518, 1519, 3577, 4624 k 4634. Quant k ce 
que signifient en particulier ici les aromates, la r6sine et le stact6, 
on peut le voir par les autres passages oil ces mots se trouvent ; 
en g6n6ral, ils signifient les vrais int^rieurs dans le naturel, mais 
qui procfedent du bien Ik, car les vrais par eux-mernes ne font point 
cela, mais c'est le bien qui le fait par les vrais ; de Ik les varies 
sont selon la quality du vrai conjoint au bien, et par consequent 
selon la quality du bien, car le bien a sa quality par les vrais. 
Comme Gil6ad signifie le bien exterieur tel qu'est celui qui appar- 
tient aux sensuels, et qui est appeie chose agitable (volupe), 
N°s 4117, 412:4, et que TEgypte dans le sens bon signifie les 
scientifiques, qui sont les vrais ex tern es de l'homme naturel cor- 
respondan.ts k ce bien,.ouconcordants avec cebien, N° 1462, c'est 
pour cela que par les Jischmatflites de Gilfad portant sur des cha 
meaux de? aromates en Egypte, il est signify que les vrais intfi- 
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ricurs provenant de leurs scientifiqiies 6taient portfc vers les 
scientifiques qui sont signifies par rfigypte, et dont il va etre 
parte. Les vrais int&ieurs sont les conclusions tiroes des vrais 
exl^rieurs ou des scientifiques, car les scientifiques de l'homme 
nattirel sont les moyens qui servent a conclure et par consequent 
k examiner les interieurs, de meme que quand quelqu'un examine 
Hntention d'un autre dans sa physionomie, dans la vibration de la 
tamifere de ses yeux, et dans la vie du son quand il parle, et des 
gestes quand il agit. Comme telssont les vrais par Iesqucls Ie natu- 
rel de fhomme est perfcctionn6 et aussi amend*?, e'est pour cela 
que la gu^rison est attribute aux aromates de cette sorte ; par 
exemple, k la r&ine, dans Wremie : « Est-ce quV/ n\j a pas de 
« Resine balsamiqne en Gilead? Est-ce qu'il n y a pas de Medecin 
« 1&? pouquoi la santtf de mon peuple ne monte-t-ellepas? » — 
VIII. 22. — Dans le Meme : « Monte a Gilead, et prends de la 
« resine , viergc fxiii de C&gypte ; en vain tu as multiple les 
« medicaments, point de gut^nson pour toi. » — XL VI. 11. — 
Dans Ie Meme : « Tout a coup elic est tomb6e, Babel, et elle a ti& 
« brisfe ; poussez des hurlemerits sur elle, prenez dela resine pour 
* sa douleur, pcut-etre guerira-t-elle? » — LI. 8. — Que des 
thoses semblables signifient des spirituals, on le voit clairement 
dans Jean : « Les marcliands de la terrc pleureront et g&niront 
« sur Babel, de ce que personne n'achkte plus leurs marchan- 
« dises; marchandises d f or et d'argent, et de pierres precieuses, et 
« de pertes, et de fin tin, et de pourpre, et de sole, et d'ecarlate, 
« et tout boh de Thya, et tout vase devolve, et tout vase de boh tres- 
« pr&cieux, et d'airain, et de /er, et de marbre, et du cinnamome, 
« et des par funis, et des essences, et de Yencens, et du vin, et de 
« XhiCle, et de la* fleur de farine, et du froment, et des betes de 
« charge, et des brebis, et des clievaux, et des chariots, et des 
« corps, et des ames d'hotnmes. » — Apoc. XVIII. \\,\% \3; 
— ces marchandises n'auraicnt pas 6l& recensties d'une maniere 
si sp^ciale, si chacune n'avaii signify des choses qui sont dans le 
Royaume du Seigneur et dans son Eglise, autrement ce serait des 
mots d'aucune valeur; il est notoire que Babel signifie eeux qui 
ont detourne toutcultc du Seigneur vers le culte d'eux-memes, et 
alnsi ceux qui sont dans un interne profane en mfime temps que 
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dans un externe saint * c'est pourquoi leurs marchandises signi- 
fient les choses qu'ils ont inventus avec etude et artifice pour le 
culte d'eux-memes, et aussi les doctrinaux, et les connaissances 
du bien et du vrai d'aprfcs la Parole, qu'ils ont perverties en leur 
faveur, ainsi chaque merchandise qui est mentionnfe dans ce 
passage signifle de telles choses en particulier, et le cinnamome, 
les parfums, les essences et l'encens, signiflent les vrais qui pro- 
cedent du bien, mais chez ceux de Babel les vrais pervertis et les 
faux d'aprfcs le mal. II en est de meme de ce qui est rapport6 des 
marchandises de Tyr, dans Ez^chiel : « Jehudah et la terre 
« d'Israel ont 6t6 tes negotiants en froraent de Minnilh et de 
« Pannag ; en raiel et en huile, et en Rhine ils ont fourni ton 
« commerce. » —- XXVII. 17; — ici aussi la r£sine signifie le 
vrai d'aprfcs le bien ; pour celui qui ne croit pas au sens interne 
de la Parole toutes ces expressions doivent etre des mots nus, par 
consequent des vases dans Tint6rieur desquels il n'y a rien, lors- 
que cependant il y a en eux des Divins, des celestes et des spiri- , 
tuels. 

4749. Qu*\U allaient porter en $gypte, signifie ['instruction dans 
les scientifiques : on le voit par la signification de Y$gypte r en ce 
que ce sont les scientifiques, N os 1164, 1165, 1462 ; et comme les 
aromates, la r£sine et le stact£, signiflent les vrais intMeurs pro- 
c6dant des scientifiques de ceux qui sont dans le bien simple, tel 
que celui dans lequel sont les nations, c'est pour cela que par alter 
tes porter en figypte, il est signify Stre instruit. Voici ce. qu'il on 
est : Les scientifiques, qui sont signifies par l'Egypte, sont les 
scientifiques qui conduisent h la vie spirituelle, et qui corres- 
pondent aux vrais spirituels; en effet, autrefois l'Eglise Ancienne 
avait 6t£ aussi en Egypte, mais apres qu'elie y eut 6t6 changfe en 
magie, les scientifiques qui pervertissent les spirituels ont 6t6 
signifies par l'Egypte; de \h vient que les scientifiques dans le 
sens J?on, et dans le sens, oppose, sont signifies dans la Parole 
par l'Egypte; voir^o* H64, 1165, 1462; ici, dans le seiis bon. 
Les scientifiques dont procfedent les vrais int&ieurs, qui sont signi- 
fies en ce que les Jischma&ites portaient sur des chameaux des 
aromates, de la rfcine et du stactd, sont des choses qui n'appar- 
tiennent point i TEglise, telles que cellos qui sont chez les 
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nations; ces vrais provenant de ces scientifiques ne peuvent 6tre 
amendfe et reftdus sains que par les scientifiques de Ttfglise r6elle ? 
ainsi par Instruction dans ces scientifiques : c'est Ik ce qui est 
signify ici. 

4750. Et dit Jehudah a ses freres, signifie les mechanU qui, dans 
l*£glise, sont contre le bien quel qu'il soit : on le voit par la repre- 
sentation de Jehudah, en ce que dans le sens bon il est le bien de 
Tamour celeste, N" 3654, 3881 • mais dans le sens oppose il est 
contre le bien quel qu'il soit, ainsi qu'il va fitre expliqu6; etpar 
la signification de ses freres, en ce qu'ils Sont ceux qui, dans 
rtiglise, sont dans la foi s£par6e. Si Jehudah repr^sente ici ceux 
qui sont contre le bien quel qu'il soit, c'est parce que, dans le sens 
bon, Jehudah repr^sente dans la Parole ceux qui sont dans le 
bien de Tamour celeste ; Famour celeste est Tamour envers le 
Seigneur, et par suite Tamour h regard du prochain ; ceui qui 
sont dans Tamour celeste sont tres-conjoints avec le Seigneur, et 
par consequent dans le ciel intime, et \k dans ¥tm d'infiocence, 
ce qui fait qu'ils apparaissent h tous les autres comme des enfahts, 
et absotument comme des amours en forme ; les autres ne peuvent 
approcher vers eux , aussi quand ils sont envoyfe vers les autres 
sont-ilsalors escorts par d'autres anges, par lesquels la sphere de 
leur amour est temple, autrement ©lie ferait tombef en d^fail- 
lance ceux vers lesquels ils sont envoyds, car la sphere de leuf 
amour p6n6tre jusqu'aux parties medullaires. Comme cet arnour 
ou ce bien de Tamour, qui est appeie le celeste, est represente 
dans le sens bon par Jehudah, c'est pour cela que dans le sens 
opposd par lui est represent^ ce qui est contre le bien celeste, par 
consequent ce qui est contre le bien quel qu'il soit; la plupart des 
expressions dans la Parole ont un double sens, h savoir, le sens 
bon et le sens qui y est oppose ; d'apres leur sens bon on connait 
quel est leur sens oppose, car ce qui est dans Toppose est diame~ 
tralement contre ce qui est dans le bon. II y a en general deux 
biens de Tamour, k savoir, le bien de Tamour celeste, et le bien de 
Tamour spirituel ; contre le bien de Tamour c61este il y a dans 
1 oppose le mal de Tamour de soi, et contre le bien de Tamour spi- 
rituel il y a dans Toppose le mal de Tamour du monde; ceux qui 
sont dans le mal de Tamour de soi sont contre le bien quel qu'il 
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soit, mais il n'en est pas de mfime de ceux qui sont dans le mal de 
l'amour du monde; dans la Parole, Jehudah represent dans le 
sens oppos6 ceux qui sont dans l'amour de soi, et Israel dans le 
sens oppose ceux qui sont dans l'amour du raonde ; cela vient de 
ce que par Jehudah a 6te reprfeentd le Royaume celeste du Sei- 
gneur, et par Israel son Royaume spiritueL Les enfers ont aussr 
6t6 distingues selon ces deux amours; ceux qui sont dans l'amour 
de soi, 6tant contre le hien quel qu'il soit, sont dans les enfers les 
plus profonds et par suite les plus terribles ; tandis que ceux qui 
sont dans l'amour du monde, n'ctant pas de meme contre le bien 
quel qu'il soit, sont dans des enfers moins profonds et par suite 
moins Lerribles. Le mal de l'amour de soi n'est point, ainsi qu'on 
le croit vulgairement, la hauteur externe, qu'on nommeorgueil, 
xnaisx'est la haine contre le procliain, et par suite le d6sir brutant 
de la vengeance et le plaisir de la cruautd; ce sont la les int6- 
rieurs de l'amour de soi ; ses extdrieurs sont le m^pris pour les 
autres en les comparant h soi-meme, et l'aversion pour ceux qui 
sont dans le bien spirituel, et cela parfois ayec une manifeste 
hauteur ou orgueil, et parfois sans die : celui, en effet, qui a pour 
le procliain une telle haine, s'aime interieurement lui seul, et s'il 
aime les autres, c'esl seulement ceux qu'il regarde comme 6tant 
un avec lui, ainsi il les aime en lui et il s'aime en eux, pour la 
seule fin de lui-meme. Tels sont ceux qui sont repr£sent6s par 
Jehudah dans le sens oppose ; la Nation Juive avait meme && dans 
un tel amour dfcs les premiers temps, car elte regardait tous les 
hommes dans l'univers entier comme de tr&s-vils esclaves, et 
comme de nulle importance par rapport & elle, et meme elle les 
avait en haine ; et, qui plus est, les Juifs, quand Tamour desoi et 
l'amour du monde ne lesconjoignaient pas mutuellement, pour- 
suivaient aussi d'une semblable haine leurs compagnons et leurs 
frferes; cela dure encore chez celte nation, mais comme ils habi- 
tent prfeiirement dans des pays Strangers; ils cachent cela en 
eux-memes. 

4751 . Quel profit a luer noire frcre 7 et a couvrir son sang, signi- 
fie que par suite aucun profit ni aucune elevation, si ce vrai etail 
gntierement eteint: onle voit par la signification de quel profit, 
en ce que e'est «. par suite aucun profit ni aucune elevation, » 
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ainsi qu'il va etre expliqu-6; par la signification de tuer y en ce 
que c'est feteindre, ici le Divin Vrai, sp&ialement sur le Divin 
Humain du Seigneur, qui est entendu parle frere ou Joseph; et 
par la signification decouvrir le sang, en cequec'est enticement 
cacher le saint Vrai, car le sang est le saint Vrai, voir ci-dessus 
N° 4735. Comment ces choses se passent, on le voit clairement 
d'aprfcs ce qui suit. Que le profit signifie ici non-seulement le profit, 
mais aussi r&Svation, ou que ■ quel profit » signifie qu'il n'y aurait 
par suite aucun profit ni aucune Ovation , c'est parce que cela a &6 
dit par cupidity et par avarice; en effet, la cupidity du gain et l'ava- 
rice onten elles-rafimes, qu'elles veulent non-seulement poss&lerle 
monde entier, mais aussi pour le lucre piller chacun, et memeassas- 
siner, et que pour peu de chose aussi elles assassineraient, si les lois 
ne s'y opposaient ; et en outre dans Tor et l'argent qu'un tel homme 
posskde, il se considkre comme trks-grand en puissance, de quel- 
que manifere qu'il apparaisse autrement dans la forme externe; 
par la il est Evident que dans l'avarice, il y a non-seulement 
Pamour du monde, mais aussi Pamour de soi, et meme le plus 
infame amour de soi \ en effet, chez ceux qui sont sordidemen t 
ayares, la hauteur d'esprit ou r orgueil ne se manifeste pas ext^rieu- 
rement, car souvent elle ne s'inquifete pas des richesses pour Pos- 
tentation ; rtn'y a pas non plus ce genre d'amour de soi quia cou- 
tume d'fitre conjoint avec les volupt<5s, car cesavaress'inquifetent 
peu deleur corps, de sa nourriture et de son vStement; mais ily 
a Pamour enticement terrestre, n'ayant d'autre fin que Pargent, 
dans la possession duquel il se croit, non en acte mais en puis- 
sance, au-dessus de tous : de \k on peut voir que dans Favarice 
il y a l'amour de soi le plus bas et h plus vil ; aussi dans Pautre 
vie les avares apparaissent-ils h. eux-memes etre parmi des pou.r- 
ceaux, N° 939; et ils sont plus que tous les autres contre le bien, 
quel qu'il soit: par suite ils sont dans une si grande obscurity 
qu'ils tie peuvent en aucune manure voir ce que c'est que le bien, 
ni ce que c'est que le vrai ; ils ne comprennent nullement qu'il y a 
dans Thomme un interne qui vit aprfes la mort ; dans leur coeur ils 
se moquent de ceux qui disent cela. Telle avait it& la nation Juive 
&b$ le commencement ; c'est pour cela qu'aucun interne n'a jamais 
pit etre d&ouverl clairement aux Juifs, comme cela est evident par 
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la Parole de TAncien Testament ; et comme ils sont radicalement 
dans ce genre le plus abominable de 1' amour de soi, si par l'ava- 
rice ils n'&aient pas repousses si loin des internes, et tenus par 
suite dans d'epaisses l^nkbres, ils souilleraient les vrais et les 
biens inUrieurs, et ainsi plus que tons les autres ils les profane- 
raient; car taut qu'on ne reconnait pas, on ne peut pas profaner, 
N os 1 008, 101 0, 1 059, 2051 , 3398, 3402, 3489, 3898, 4289, 4601 . 
C'est pour cela que, dans Jean, le Seigneur dit des Juifs : « Vous, 
« pour pfcre le diable vous avez, et les d&irs de votre pfere vous 
« voulez faire ; lui, homicide il a 6te dks le commencement. » 
— VIII. 44: — et il dit de Judas Ischarioth, qui repnSsentait 
l'figlise Juive, dans le Meme: « Ne vous ai-je pas, vous douze, 
« choisis? Cependant Tun de vous est un diable. » — VI. 70; — 
par lui aussi, en ce qu'il vendit le Seigneur, il a 6t6 reprfeentd 
la mfime cliose qu'ici par Jehudah qui a dit : « venez, et vendons 
« Joseph. » 

4752. Venez, et vendons-le aux Jisclimaelites , signific que ceux qui 
sont dans le bien simple Le reconnaissent : on le voit par la signi- 
fication de vendre, en ce que c'est eloigner de soi, par consequent 
etre regu par d'autres, N? 4098; et quand cela se dit du Vrai, com- 
me ici, c'est toe reconnu par ceux-ci \ et par la representation des 
Jisckmaetites, en ce qu'ils sont ceux qui sont dans le bien simple, 
N° 4747 ; que ceux qui sont dans le bien simple reconnaissent le 
Divin Vrai, principalement sur le Divin Ilumain du Seigneur, c'est 
ce qui a 6t£ montr£ plus haul. 

4753. Et que noire main ne soil point sur lui, signifie a fin qu'ils 
solent sans faute : onlevoitpar 1^ signification i&que lamain nesok 
point sur quelqu'un, en ceque c'est afiB qu'on ne viole point, comme 
ci-dessus N° 4737; et comme afin qu'on ne viole point, c'est afin 
qu'on ne soit pas en faute, cela aussi est signifid par ces paroles. 

4754. Car noire frere y noire ckair, Lui, signifie car a Hi aecepte 
ce qui Va ete par eux : on le voit par la signification du. frere., en ce 
qu'il est le consanguin d'apr&s le bien, N° 3815; et par la signifi- 
cation de la chair, en ce qu'elle est le propre dans l'un et dans 
F autre sens, N° 381 3; ainsi ce qui a &i& accept, parce qu'il l'a fet6 
par ceux de l'%iise , et qui a 6t6 aecepte par eux, parce qu'il l'a 
&6 par ceux qui sont dans le bien simple : en effet, les Jischma&i- 
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tes repnSsentent ceux qui sont dans le bicn simple, et les frfcres de . 
Joseph repr&entent TEglise qui est dans la foi s6parte d'avec la 
charity ; ceux qui sont dans le bien simple reconnaissent que l'Hu- 
main du Seigneur est Divin, et aussi que les oeuvres dela Charitft 
doivent filre faites pour que l'homme soitsauv<5; ceux qui sontde 
la foi s^par6e savent cela, aussi n'insistenMis pas fortement de- 
van t le public, et k peine en parlent-ils devant ceux qui sont dans 
le bien simple, et cela surtout parce qu'ils n'osent pas parler con- 
tra le sens commun, et parce qu'ainsi ils nuiraient k leur dignitS 
et a leur lucre; car s'ils niaient de tels vrais, ceux qui sont dans le 
bien simple diraiqnt d'eux qu'ils sont des insenses, car ils saveut 
ce que c'est que r amour et ce que c' est que les oeuvres de 1'amour, 
mais Us no savent pas ce que c'est que la foi sGparte de 1'amour et 
des oeuvres; les argumentations pour lafoicontre les oeuvres, et 
sur la distinction entre l'Kumain etle Divin du Seigneur, ils les 
appelleraient des sophismes qu'ils ne comprcnnent point; c'est 
pourquoi, afin d'etre acceptes, et parce qu'a 6t6 aecepte ce qui l'a 
&6 par eux, ceux de la foi s6par6e cfedent voloatiers, car si ces 
vrais 6taient feints, il n'y aurait pour eux aucun profit ni aucune 
Ovation. 

4755. Et I'ecouterent ses freres, signifie la condescendance : on 
le voitsans explication . 

4756. Et passaient des homines Midianites ^ mar chands, signifie 
ceux qui sont dans le vrai de ce bien : on le voit par la represen- 
tation des Midianites, en ce qu'ils sont ceux qui sont dans le vrai 
du bien simple, N° 3242; et par la signification de marchands, en 
ce que ce sont ceux qui ont les connaissances du bien et du vrai , 
car ces connaissances sont des richesses, des triors et des mar- 
chandises dans le sens spirituel; de \h commercer, c'est s'acqutfrir 
ces connaissances et lescommuniquer, N os 2967, 4453; ici y ce ne 
sont pas les connaissances du bien qui sont signifies, mais ce 
sont celles du vrai, car les Midianites sont ceux qui sont dans le 
vrai du bien simple, ainsi qu'il vient d'etre dit ; aussi est-ce pour 
cela qu'ils sont appelds hommes^ car sont dits hommes (yiri) ceux 
qui sont dans le vrai, Nos 3134, 3309. Ici, d'aprfcs la sMebislo- 
rique il est Evident que Joseph a &t& vendu aux Jischmadlites, mais 
quMl a 616 retire de la fosse par les Midianites, et qu'il a aussi 6t6 
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vendu par les Midianites en Egypte k Potiphar ; car dans le dernier 
YersetdeceChapitre* il est dit: «Et les Midianites levendirent pour 
« l'Egypte h Potiphar, chambellan de Pharaon ; » comme Joseph 
a 6t6 vendu aux Jischmatflites, on peut croire que c'est par eux, et 
non par les Midianites, qu'il aurait 6t6 vendu en Egypte; mais 
n&inmoins cela est arrive ainsi, h cause de la representation des 
chosesqui sont dans le sens interne, car Joseph, c'est-ii-dire, le 
Divin Vrai, peut etre vendu, non pas par ceux qui sont dans le 
bien, mais par ceux qui sont dans le vrai de ce bien ; on en 
verrala raison dans l'explication du dernier Verset de ce Chapitre. 
4757, El ils tirerent et firent monter Joseph de la fosse, signifie 
le secours venant deux, afin qu'il ne soit pas parmi les faux : on 
le voit par la signification de tirer et de faire monter, en ce que 
c'est d&ivrer, par consequent porter secours, ainsi qu'il va etre 
expliqu6; etpar la signification de la fosse, en ce que ce sont les 
faux, N° 4728; ainsi, afin qu'il ne soit pas parmi les faux. Si tirer 
et faire monter signifient ici porter secours, c'est parce que le vrai 
est ce qui porte secours au bien ; en effet, la puissance est attribute 
au vrai, parce queie bien exerce la puissance par le vrai, N os 3091, 
3563 : et en outre c'est par le vrai que le faux est connu, ainsi c'est 
par le vrai que le secours est porte, afin qu'il ne soit pas parmi les 
faux; de \k vient que ce furent les Midianites qui tir&rent et firent 
monter Joseph de la fosse, et que ce furent les Jischma&ites qui 
Tachet&rent. 

4758. Et ils venclirent Joseph aux Jischmaelites, signifie la re- 
ception par ceux qui sont dans le bien simple, et V alienation par 
ceux qui sont dans la foi separee : on le voit par la signification 
devendre en ceque c'est aligner respectivement h ceux qui sont 
dans la foi s6par6e, lesquels sont ici les frferes de Joseph, car ce 
sont eux qui vendirent, et en ce que c'est &tre recu respectivement 
&ceux qui sont dans lebien simple, lesquels sont ici les Jischmaeli- 
tes, car ce sont eux qui achetferent; que les Jischma&ites soient 
ceux qui sont dans le bien simple, cela a i\& montrd ci-dessus, 
Nos 3263, 4747. Voir sur ce sujet ce qui vient d'etre dit, N° 4756. 

4759. Pour vingt pieces d' argent, signifie r estimation : on le 
voit par la signification de vingt, en ce que c'est le bien et le vrai 
qui ont i\& renferm^s par le Seigneur dans l'homme intdrieur, les-* 
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quels sont appelfe restes (reliquue), N° 2280, par consequent le 
saint bien ou le saint vrai, ici le saint vrai, parce qu'il est dit 
vingt pitas d'argent, car l'argent est le vrai, N os 1551, 2954 ; le 
meme nombre signifie aussi le non-saint, parce que dans la Pa- 
role la plupart des expressions ont aussi le sens oppos^, ici e'est le 
non-saint respectivement k ceux qui ont ali£n6 le Divin Vrai ou 
vendu Joseph, N° 4758, et le saint respectivement h ceux qui ont 
re^u ou achct^j ainsi, le non-saint respectivement aux frferes dc 
Joseph, c'est-Jx-dire, k ceux qui dans l'Eglise sont dans la foi s6- 
par^e, et le saint respectivement aux Jischma&ites, e'est-i-dire, k 
ceux qui sont dans le bien simple ; e'est \h ce qui est entendu par 
restimation. Que Vingt aussi signifie le non-saint, e'est parce que 
Vingt signifie les restes, ainsi qu'il vient d'etre dit; pour ceux qui 
n'ont pas les restes du bien et du vrai dans leur homme int^rieur, 
mais qui, au lieu des restes, ont le mal et le faux, le saint n'est point 
saint, mais selon le genre du mal et du faux, il est ou souill^ ou 
profane. Que Vingt aussi soit le non-saint, on le voit dans Za- 
charie : « Je vis, et void un rouleau qui volait; et il me dit : Que 
« vois-tu ? Je lui dis : Je vois un rouleau qui vole, sa longueur de 
« vingt coud^es, sa largeurde dixcoud6cs.Et ilme dit : C'estli la 
*« malediction qui sort sur les faces de toute la tcrrc. » — V. 1 , % 
3.— Dans Haggle: « Quand il estvenu au pressoir pour puiser 
« cinquante (mesures) du pressoir, il y en eut vingt; je vous ai 
« frapp6 par la nielle, et par la rouille tout ouvrage de vos 
« mains. » —II. 16, 17. — Dans Eztehiel : « Ta nourriture que 
t tu mangeras, au poids, vingt sides par jour, de temps en temps 
■« tu la mangeras ; et meme du gateau d'orge tn mangeras * quant 
s « k lui, avec fiente de Thomme tu leferas devant leur yeux : ainsi, 
« en effet, a dit Jehovah, les fils dlsrael mangeront leur pain 
c souill6, parmi les nations. > — IV; 10, 12, 13 • —dans ces pas- 
sages, vingt est pris pour le non-saint, rimmonde et le profane. 
Tous ceux qui dlafent au-dessusde vingt am devaient mourir dans 
le d&ert,— Nomb. XIV. 29. XXX1L 11;— cela representait aussi 
le saint respectivement k ceux qui £taientau-dessous de vingt ans P 
et le non-saint respectivement a ceux qui 6taienl au-dessus. Que 
tous les nombres dans la Parole signifient des choses, on le voit 
No* 482, 487, 579, 647, 648, 755, 813, 1963, 1988, 2075,2252, 
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4264, 4495; 4670 ; que les restes soient le bien et le vrai qui ont 
&6 caches par le Seigneur dans l'homme int^rieur, on le voit 
N os 468, 530, 560, 561, 576, 660, 798, 1050, 1738, 1906, 2284. 

4760. Etils emmenerent Joseph en Egypte, signifie la consul- 
tation d'apres les scientifiques : on le voit par la signification de 
{'Egypte, en ceque cesontles scientifiques, N os 1 164, 1165, M86, 
1 462; et quand le Divin Yrai est port6 vers eux, c'est les consulter, 
car Joseph, ainsi qu'il a d6jk 6t6montr6, representeleDivinVrai. II 
fautdireen peu de mots ce qu'il en est de la consultation sur le 
Divin Vrai d'aprks les scientifiques : Consulter les scientifiques au 
sujet du Divin Vrai, c'est voir d'aprks eux si la chose est ainsi; 
mais cela se fait autrement chez ceux qui sont dans raffirmatif que 
le vrai est le vrai., ceux-ci, quand ils consultent les scientifiques, 
confirment par eux le vrai, et ainsi corroborentla foi; et autre- 
rnent chez ceux qui sont dans le n6gatif, ceux-ci, quand ils consul- 
tent les scientifiques, sejetlentdavantage danslesfaux, car le n(5gatif 
rfegne chez eux, mais raffirmatif rkgne chez ceux-la:et, en outre, cela 
a lieu selon la faculty intellectuelle de chaque homme; si ceux qui 
n'ont pas une intuition sup&ieure, c'est-k-dire, int6rieure, con- 
sultent les scientifiques, ils n'y voient pas la confirmation du vrai, 
aussi sont-ils entrain^s par les scientifiques dans le n^gatif • mais 
ceux qui ont une intuition sup^rieure, c'est-a-dire , int6rieure, 
voient les confirmations, du moins par les correspondances, si ce 
n'est pas d'une autre manure. Soit pour exemple, que l'homme 
vit aprfes la mort : Quand ceux qui sont dans le n£gatif que cela 
soit vrai, consultent les scientifiques, ils se confirment contre ce 
vrai par d'innombrables motifs; ainsi, en r6flechissant que lesani- 
maux brutes vivent pareillement, sentent pareillement, agissem 
pareillement, et en beaucoup de ohoses plus adroitement que 
riiomme; que la pensfe que l'homme a de plus que les brutes est 
quelque chose qu'il acquiert par cela qu'il met plus de temps h 
croitre ; etque Thommeestun animal d'un genre particulier; et, en 
outre, en forgeant mille autres arguments ;d'aprfcs cela, il est Evi- 
dent que si ceux qui sont dans le n6gatif consultent les scientifiques, 
ils se jettent davantage dans les faux, et finissent par ne rien 
croire de ce qui concerne la vie &ernelle ; mais quand ceux qui 
sont dans Mfirnialif qu'il est vrai quel'liomme vit aprfes la mort. 
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consultent les scientifiques, ils se confirment par ces scientifiques, 
et cela aussi par d'inombrables moyens ; en effet, ils voient que 
dans la nature chaque chose est au-dessous de riiomme ; que les 
animaux brutes agissent d'aprfes un instinct, et que l'homme agit 
d'aprfes la raison; que les brutes ne peuventqueregarderen bas, 
tandis que l'homme peut regarder en liaut, et par la pens6e saisir 
les choses du monde spirituel, et aussi en etre affect^ que, de plus, 
il peut par Tamouretre conjoint kDieu Lui-Mfime, et ainsi s'appro- 
prierla vie d'aprfesle Divin ; et que c'est afin depouvoir etre con- 
duit et 6Iev6 dans le monde splrituel, qu'il met plus de temps k 
croitre; ils voient en outre des confirmations danstoutcs les autres 
choses qui appartiennent a la nature; et enfin, dans toute la nature, 
ils voient lerepresentatifduRoyaume celeste. II est commun,et cela 
est notoire, que les Erudits croient moins que les simples ce vrai, et 
qu'en g£n6ral ils voient moins que les simples les Divins Vrais ; 
cela vient dece qu ils consultent d'aprfes le r>6gatif les scientifiques 
qu ils possMent en plus grande abondance que les autres, et par 
\i d6truisent chez eux. l'intuition qui viertt du sup^rieur ou de l'in- 
t^rieur, laquelle dtant diitruite, ils ne voient plus rien par la lu- 
mifereduciel, mais ils voient par la lumi&re du monde, car les 
scientifiques sont dans la lumiferedu monde ; et si les scientifiques 
nesont pas eelainSs par la lumifcre du ciel, ils introduisent des t6- 
n&bres, quoiqu'il leur semble qu il en est autrement : de \h vient 
que les simples ont cru au Seigneur, mais non les Scribes et les 
Pharisiens qui dans cette nation 6taient les Erudits; on levoit 
elairement par ces paroles dans Jean : • Beaucoupd'entre la foule, 
« ayant entendu cette parole, disaient : Celui-ci est vraiment le Pro- 
i phfctc; d'autres disaient : Celui-ci est le Christ (leMessie). Les 
« Pharisiens leur r^pondirent : Est-ce que quelqu'un d'entre les 
« Princes a cru en lui, ou d'entre les Pharisiens? » — Y1I. 40, 41 , 
47, 48 : -~ et dans Luc : • J6sus dit : Je te loue, Pfere, Seigneur du 
< ciel et de la terre, de ce que tu as cacM ces choses k des sages et 
« i des intelligents, et que tu les as r6v616es h de petits enfants. » 
— X. 21 ; — les petiis enfants, ce sont les simples. Puis dans Mat- 
thieu : « C'est pourquoi en paraboles je leur parte, parce qu'en 
« voyant ils ne voient point, et qu'en entendant Ms n'entendent 
« point, etnecomprennent point, » — XIII. 13. 
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4761 . Et revint Ruben a la fosse, signifie la foi de I'Eglisc dans le 
commun , on lc voit par la representation de Ruben, en ce quit est 
la confession de la foi de TEglise dans le commun, N os 4731 , 4734; 
et par la signification de la fosse, en ce que cc sont Ies faux, 
N° 4728 ; de li ces mots, revint Ruben a la fosse, signifient que la 
foi de l'Eglise dans le commun venait pour consid6rer les faux qui 
appartiennent a la foi s6par6e. 

4762. Etvoici^ point de Joseph dam la fosse, signifie quilrfy a 
plus aucune foi : on le voit par la representation de Joseph, en ce 
qu'il est le Divin Yrai ; comme ce vrai apparaissait parmi les faux 
qui sont signifies par la fosse, N° 4728, c'est qu'alors il n'y avait 
plus aucune foi, 

4763. Et il dechira ses vetements, signifie le deuil : on le voit 
par la signification de dechher ses vetements, en ce que c'est le 
deuil , k savoir, h cause du vrai enti&rement perdu, ou parcequ'il 
n'y avait aucune foi ; dans la Parole, et surtout dans la Parole 
historique, on lit tr&s-souvent que les Juifs dttehiraient leurs vete- 
ments , mats aujourd'hui on ignore d'oii cela venait, et Ton ignore 
aussi que cela &ait le repr&entatif de la douleurpour la perte du 
vrai; cela en (kail devenu le repr&entatif , parce que les vetements 
signifiaientles Vrais, comme on le voit prouv6, N° 4545 : dans la 
suite de ce Chapitre il est dit aussi que < Jacob dechira ses vete- 
ments, quand il reconnutla tunique de son fils , > — Vers. 34, — 
ce qui signifie le deuil pour le vrai perdu : il en estde meme ailleurs 
dans la Parole; par exemple, quand Rabscliak6, envoys par San- 
ch^rib Roid'Aschur, prononga contre Jerusalem des paroles insul- 
tantes, alors « Eliakim intendant de la maison du Roi, et Schibna 
» le secretaire, et Joach l'archiviste, aijant dechire leurs vetements, 
• rapportkrent ces paroles au Roi Hizkias ; et le Roi les ayant 
» entendues dechira aussi ses vetements, et se couvrit d'un sac. » 

— Esaie, XXXYI. 22. — XXXVII. 1 . II Rois, XVIII. 37. XIX. \ ; 

— les paroles insultantes qu'i! prononca&aientcontreDieu, leRoi 
et Jerusalem , ainsi contre le Divin Vrai , comme on le voit encore 
mieux parle sens interne de ce passage; c^tait done en signe de 
deuil que les vetements £taient dfehirfe. Quand Jehudi eat lu 
devant le Roi le volume du livre qu'avait 6crit J6n$mic, il est dit 
que le Roi le jeta dans le foyer, et que le Roi et ses se.rviteurs qui 
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entendirent toutes ces paroles ne dechirerent -point leurs vete- 
ments. » — Jtertm. XXXVI. 23, 24; — ils ne dtehirferent point 
leurs vfitements parce qu'ils n'&aient pas en deuil a cause du Divin 
Vrai non-accept6. Quand les 6missaires parlferent en mal de la terre 
de Canaan, alors « Joschua tils de Nun, et Kaleb fils de J<5phuneh, 
» dechirerent leurs vetements , et ils parlferent contre eux. » — 
Nomb. XIV. 6; — cela enveloppe une semblable chose, car la 
terre de Canaan signifie le Royaume du Seigneur, et parler contre 
ceRoyaume, c'est le faux contre le Divin Vrai. « Quand TArche 
de Dieu fut prise par les Philistins » et que les deux fils d'6li mou- 
rurent,unhommecourutdu combat Ji Schilo,ayantses habits declines 
etdelacendresurlat^te,)) — ISam.IV. 11,12, — ce qui signifiait le 
deuil surla pertedu Divin Vrai et du Divin Bien , car rardhe rcprd- 
sentant le Royaume du Seigneur, et dans le sens supreme le 
Seigneur Lui-Mfime, et par suite le saint de TEglise, les habits 
dtehinis signifiaient le deuil sur le Divin Vrai perdu, et la cendre 
sur la tete le deuil sur le Divin Bien perdu. Au sujet de Sch^muel 
et de Schaiil on lit que , « quand Sch<5nmel se retournait pour s'en 
» alter , Schaiil prit le pan de sa tunique qui fut dechiree; c'est 
» pourquoi Sch&nuel lui dit : Jehovah a dfichir6 le Royaume 

> d'Israel dedessus loi aujourd'hui, etil Tadonn6 k ton compa- 
» gnon ; je ne retournerai point avec toi, parce que tu as rejet6 la 
» parole de Jehovah, et Jfliovah t'a rejete, afin que tu ne sois point 
* Roi sur Israel, » — I Sam. XV. 26, 27, 28; — Schaiil dechi- 
rant le pan de la tunique de Sch6muel repr&entait ce qu'a dit 
Schemuel, a savoir, que le Royaume serait dechire de dessus lui, et 
qu'il ne serait plus Roi d'Israel, car le Royaume dans le sens interne 
signifie le Divin Vrai , N° s 4672, 2547, 4691 ; et il en est aussi de 
mfime du Roi et de la Royautd , IV* 4672, 1728, 2015, 2069, 
3009, 3670, 4575, 4581; et du Royaume et du Roi dlsrael en 
particulier, parce qn'Israel repr&eniait la Royaut6du Seigneur. 
Pareillement ce qui est rapport^ de Jeroboam et d'Achiah le Pro- 
phfete : « Jeroboam etant sorti de Jerusalem, Achiah le Prophfete le 
» trouva dans le chemin, et lui t$tait couvert d'unvetement neuf, 
» et tous deux seuls dans un champ ; Achiah prit le v6tement neuf 

> qui 6tait sur lui, et il le dechira en douze morceaux, et il dit 

> h Jeroboam i Prends pour toi dix morceaux, car ainsi a dit 
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» J6hovah le Dieu d'lsrael : Voici, je vais d^cliirer le Royaume 
» d'entre la main deSch&omon, et je tc donnerai dix tribus. » 

— I Rois, XI. 219, 30, 34.— De m6me il est dit, dans leLivre II 
de Sch&nuel, que les vetements furent d6chir6s, quand Schaiil 
fut tu6dans le combat: « Aprfes que Schaiil eut 6t6 tue dans le 
» combat, le troisifeme jour il vint du camp un liomme dont les 
» v&tements etaient declines; et quand David eut appris la moit 
» de Schaiil, David prit ses vetements, et il les dechira; et tous les 
a serviteurs qui 6taient avec lui (firent demfimej. » — I. 2, 10, 
44, 12; — cela aussi reprfeentait le deuil h cause du Divin Vrai 
perdu et rejetd par ceux qui dtaientdans la foi s^panie, car la 
royaut6 signifiaiE le Divin Vrai, ainsi qu'il vient d'etre dit, et les 
Philistins, par lesquels Schaiil avait 6t6 tu6, reprdsenlaient ceux 
qui sontdansla foi s6par6e, N as 4197, 4 498, 3442, 3443; c'est 
aussi ceque Ton voit clairement par la lamentation de David sur 
Schaiil dans le mfrneChapitre, Vers. 18 h 27.— Quand Abschalom 
eut frapp<5 son fr&re Ammoti, et que le bruit vint jusqu'St David 
qu' Abschalom avait frapp6 tous les flls du Roi « David dechira ses 
» vetements, et il se coucha par terre, et tous ses serviteurs etaient 
» la ay ant dechire leurs vStements. » — II Sam. X1IL 28, 30, 34 ; 

— cela aussi fut fait k cause de la representation, parce que les 
vrais qui prockdent du Divin avaient 6t6 d&ruits; les fils du Roi 
dans le sens interne signifient ces vrais. Quand David fuyait k 
cause d' Abschalom, « Chuscha'i FArkite fut au-devant de lui, ayant 
» deckiresa tunique. » — IL Sam. XV. 32, — pareillement; car dans 
la Parole le Divin Vrai est repr^sentd par le Roi, surtout par David. 
II en fut de mfime, « quand Eiic prononca a Achab roi d'lsrael les 
paroles de Miovah, et lui annon^a qu'il serait extirp6 k cause du 
mal qu'il avait fait; alors Achab dechira ses vetements, et il mit un 
sac sur sa chair. » — I Rois, XXI. 27, 28, 29. — Que fa rupture ou 
le dechirement des vStements ait repr6sent6 le deuil sur la perte du 
Vrai, on le vott en outre par ces passages: « Chilkiah grand pr&re 
» trouva leLivre de la loi danslamaison de Jehovah; quand Scha- 
» phan le lut devant le Roi Joschiah, etqueleRoi entenditlesparc- 
> les du Livre de la loi, il dechira ses vetements. » — II Rois > XXIL 
II , — c'est ^videmment h cause de la Parole, c'est-Ji-dire, du Divin 
Vrai si longtemps perdu, et effac6 dansle-coibr et dans la vie. — 
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<Quand le Seigneur avoua qu'il 6tail le Christ, le fits de Dicu, «lc 
grand-prelre deckirases vetements, en disaat : II a blasphem6. » — 
Math. XXVI: 63, 64, 65. Marc, XIV. 63, 64, - cela signifiait que 
le grand-pretrc avait cru que le Seigneur avail parl£ contre la Pa- 
role, et ainsi contre le Vrai Divin. Quand «Elie monta dansun 
tourbillon, Elisfe le vovant pr'n m vetements, el il les dechira en 
deux morceaux : et il ramassa la tunique d'Elie, qui 6tait tomb6e 
de dessus lui, et il frappa Ics eaux, et elies furent partagees de ca 
et de la, et Elis6c passa. » — II Rois IL 1 1 , 1 % \ 3, 1 4.— Si Eiiste 
dflchlra alors ses vetemeuts en deux morceaux, c'etait a cause dn 
deuil pour la perte de la Parole, c'est-a-dire, du Divin Vrai, car 
Elie represent le Seigneur quant h la Parole, c'est-a-dire, quant 
au Divin Vrai, K° 2762; la tunique tombee de dessus Elie et ra- 
mass^e par Elisee reprtfsentait qu'Elisfe continuait la representa- 
tion; que la Tunique soit le Divin Vrai, on le voit N° 4677; c'est 
aussi pour cela que le vetenient qu on dteliirait dans un tel deuil 
6tait la Tunique, comme on le voit par quelques-uns des passages 
cites. Comme le Vetement signifiait le Vrai de l'Eglise, et dans le 
sens supreme le Divin Vrai, voila pourquoi il etait ignominieux 
d'aller avec des vetements dectrinSs, a moins que ce ne fut dans un 
tel deuil, ainsi qu'on le voit par ce qui fut fait aux serviteurs de 
David par Chanun, roi des fils d' Amnion : « II leur fit raser hi rnoi- 
« ti6 de la barbe, et couper leurs vetements par le milieu jusquaux 
« /esses; c'est pourquoi ils ne furent point admis devant David. » 
~ II Sam. X. 4, 5. 

4764. Elil revlnt vers ses freres, signifie ceux qui enseignent : 
on ie voit par la representation des freres de Joseph, en ce qu'ils 
sont ceux qui sont de la foi separ6e ; et comme ils etaient pasteurs, 
ils reprteentent aussi ceux qui enseignent d'aprfcs la foi, comme 
ci-dessus, N° 4705. 

476b. Et il dit : V enfant riy est plus, signifie que la foi envers 
lui est nulle : on le voit par la signification de I'ertfant, en ce 
qu'il est le Vrai de la foi, car le Vrai est signifie par le fils, N os 
489, 49!, 533, 1147,2623,2803, 2813, 3373, 3704, et par conse- 
quent par I'enfant, qui ici est Joseph, lequcl repr6scnte le Divin 
Vsai, ainsi qu'il a 616 montr6; et eonime tout vrai apparticnt a U 
foi, car ce qui dans les Ancieiines Eglises a etc appeie Vrai on xm 
TO. 8 
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rU6 5 est appel6 foi dans la JNouvelle, N° 4G90, il en r^sulte que par 

« l'enfant n'y est plus, » il est iignifi* que la foi envers Lui est 

nulle. 

4766. Et moi, oh vais-je, moi? signifie oil est mainienanl I'tigH- 
se? on le voit par la representation de Ruben, en ce qu'il est la foi 
de rEglise dans le commun, N os 4731, 4734,4761; et comme Ru- 
ben dit de lui «Etmoi, ouvai$je,moi?y> il est signifie oil est main- 
tenant la foi de l'Eglise? ou., ce qui est la m6me chose, oil est 
maintenant l'Eglise? Qu'il n'y ait point Eglise Ik oil n'est point le 
Celeste Joseph, c'est-k-dire, le Seigneur quant au Divin Vrai, et 
spfeialement quant k ce Divin Vrai que l'Humain du Seigneur est 
Divin, et que i'essentiel de l'Eglise est la Charit6 et par consequent 
les oeuvres de la Charity on peut le voir par les explications don- 
neesdansceChapitre sur cesdeuxVrais ; Si ce Divin Vrai, que 
lTIumain du Seigneur est Divin, n'est point regu, il s'ensuit ne- 
cessairement que c'estun Trine fde dieux)qu'on doit adorer, etnon 
un (seul Dieu), et que c'est aussi une moiti6 du Seigneur qu'on 
doit adorer, a savoir, son Divin, mais non son Humain; car qui 
est-ce qui adore ce qui n'est pas Divin? Y a-t-il Eglise \k ou le Tri- 
ne est ador6 Tun s6par6ment de l'autre, ou, ce qui est la meme 
chose, y a-t-il Eglise la oil un culte est 6galement rendu a Trois? 
car quoique trois soient dits un, n&mmoins la pens^e distingue et 
fait trois, et seulement le langage de la bouche dit un. Que chacun 
examine cela en lui-meme; quand il dit qu'il reconnait et croitun 
seul Dieu, ne pense-t-il pas 4 trois? et quand il dit que le Pere est 
Dieu, que le Fils est Dieu, et que TEsprit Saint est Dieu, et qu'eux 
aussi sont distincts en personnes et distincts quant aux fonctions, 
peut-il penser qu'il y ait un seul Dieu; sinon de maniere que les 
Trois, distincts entre eux, fassent uh par concordance, et aussi par 
condescendance en tant que l'un procfedede l'autre? Quand done 
Trois dieuxsont adores, oil est alors l'Eglise? Mais si Ton adore le 
Seigneur seul, en Qui il y a un Trine parl'ait, en Qui est le Pfere, et 
le Pfere en Lui, comme Lui-Meme le dit : a Si a Moi vous ne croyez 
« pas, aux oeuvres (miennes) croyez, afin que vous connaissiez et 
ft croyiez que le Pfere est en Moi, et Moi dans le Pere. » — Jean, X, 
« 38.— Qui M'a vu, a vu le Pfere ; Philippe, ne crois-tu pas que Moi 
i (je suis) dans le P6re, et que IePfcrc (em) en Moi? Croyez-Moi 
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« qucMoi(/e*wis) danslePfere, etquelePfereestenMoi.» -Jean, 
XIV. \ 0, 11 . — « Qui Me voit, voit Celui qui M'a envoys » — Jean, 
« XII. 45. — Toutes choses miennes sont tiennes, el les tiennes 
« miennes.» — Jean, XVII. 40, — alors il y a Eglise Chr^tienne, et 
elle existe quand die demeure dans ce qu'a dit le Seigneur : « Le 
« premier de tous les prteeptes est : Eeoute, Israel, ie Seigneur noire 
« Dicu, le Seigneur est an; c'esl pourquoi tu aimeras le Seigneur 
« ton Dieu de tout ton cceur , el de toule ton ame , et de tout 
« ton mental , et de toutes tes forces; c'est \k le premier precepte ; 
« et le second, semblable h celui-ci ; Tu aimeras ton prochain 
a comme toi-meme ; plus grand que ceux~c\, il nest point d* autre 
* precepte, » - Marc, XIL 29, 30 ? 31 ; — que le Seigneur notre 
Dieu soit le Seigneur, on le voit dans Mattliieu, IV. 7, JO, XXII. 
41, 42; Luc, 1. 16,17; Jean, XX. 28; et que Jehovah dans I'An- 
€ien Testament soit appel£ le Seigneur dans le Nouveau, on le 
voit, IN t p 292-I . Si en outre on ne recoit pas, et par la doctrine et par 
la vie. ce Divin Vrai, que Tamour k regard du prochain , c'est-ft- 
dire, la Charity est Tessentiel.de l'Eglise, et que par suite les oeu- 
vres de la Charit6 sont l'essenliel, il s'ensuit necessairement que 
l'essenliel de l'Eglise est de penser le vrai, mais non de penser le 
bien, et qu'ainsi la pens6e de l'homnie de l'Eglise peut etre en 
meme temps dans la contradiction et dans Fopposition, c'est-h» 
dire qu'il peut penser lcmalet en ra6m« temps penser le vrai, ainsi 
par penser le mal fitre avec le diable, et par penser le vrai etre 
avec le Seigneur, lorsque cependant le vrai et le mal ne concor- 
dent jamais, « Nul ne peut servir deux maitres, ou Fun il hai'ra, el 
« l'autre il aimera. » — Luc XVI. 13; — quand la foi separee 
pose cela en dogme et le confirme par la vie, quelle que soit la ma- 
nure dont elle parle des fruits de la foi, oil est alors l'Eglise "? 

4767. Vers. 31, 32, 33, 34, 35. Et Us prirent la tunique de Jo- 
seph, et its tuerentun bouc des chevrcs, el Us teign'rent la tunique 
dans le sang. Etils envoy er en t la tunique de diver ses couleurs, et 
z ls Vapporterent a leur pere, et Us dlrent : Cecinous avons trouve; 
reconnais,je le prie,si vest la tunique de ton fils, ou non. El il la 
reconnut, et U dit : La tunique de mon fits! une bete raauva-se Pa 
dcvore, dechiranta tie dechire Joseph. Et declwa Jacob sex rt:c- 
ments, et ilmit un sac sur ses reins, et il me?ia dealt $ur sen fits 
plusieurs jours, Et se lei event tons ses fih, et touies ses fillcs, f our 
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It consoler, el ii refmade $e consoler, el il dil : Car je descendrai 
vers mon fits en dew ausepulcre; et le jdenrait son fere, — lis pri- 
rent la [unique de Joseph, signifie -les apparences : el Us tuerent tin 
bouc des chevres, signifie les vrais cxtcrnes d'api-fes !el plaisirs : 
el Us teicpiirem la lunique 4mm t&fatig, signifie quails les souillS- 
rent par les faux d'apr&s les niaux : et Us envoyereni la lunique dc 
diverses couieurs signifie ainsi les apparences souilltes : et Us 
rapporierciu a leur pere s signifie le parallfcle avec les biens et 
les vrais de FEglise Ancienncet de TEglise Primitive ; et Us 
dirent : Ccci nous avons trouve\ signifie qu'il leur apparait ainsi : 
reconnais, je te prie, si cest la lunique de ton fils, ou non, signi- 
fie s'il y a ressemblance ; et U la recommit, signifie que certcs ce 
Tetait : el U dit : La lunique de mon fils! signifie le vrai de 1'Egiise ! 
une bete mauvaue t'a devore, signifie que les cupidites du mal 
Vonl 6teint : dechirant a ete dec hire 'Joseph, signifie que par les 
fauxil est tel, qu'il n'existc absolument pas : el dechira Jacob scs 
vetemenis , signifie le deuil h cause du vrai perdu : ci it mit an sac 
sur ses reins, signifie le deuil h cause du bien perdu : et il mena 
deuil sur son fils plusienrs jours, signifie F6tat : else levhent ions 
ses fits, signifie ceux qui sont dans les faux ; ettoutcs ses filles, si- 
gnifie ccux qui sont dans les naaux : pour le consoler, signifie pour 
interpreter d'aprfcslc sens de la leUre de la Parole : et il refusa de 
m consoler, signifie qu'il ue le pouvait pas : car je descendrai vers 
mon fils en deuil au sepulcre, signifie que TEglise Ancienne port- 
rait : el le pleurait son pere, signifie le deuil int&rieur. 

AKiS. lis prirenl la lunique Joseph, signifie les apparences ; on 
le voit par la signification de la tunique, ici dc la tunique de di- 
verses couieurs, en ce que cc sont les apparencesdu vrai, N os 4677, 
4741, 4742. Dans cc qui suit main tenant il s'agitde ladisculpation 
du crime qu'ils ont cornmis; el, clans le sens interne, dc la confir- 
mation du faux contre les Divins Vrais, dont ii vient d'etre parl£, 
N° 4766; et cela , par les apparences qui sont pr6scnt£es par les 
raisonncments d'aprcs le sens dc la lettre de la Parole ; les confir- 
mations du faux par les interpretations d'aprfes le sens de la lettre 
de la Parole, sont toutes des. apparences par lesquellcs les simples 
onl couluine aetie sedults, et par lesquellcs le faux est prcsente 
comme vrai et le vrai eoiume faux: il en est question dans ce qui 
suit mainlcnant dans 1c sens interne. 
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4769. Ellis tuerent nn bouc des chevres, signifie les vrais exter- 
rtesd'apres les plaisirs : on le voil par la signification du bouc den 
chevres dans la Parole, en ce que ce sont les vrais nalurcls, e'est- 
a-dire, les vrais do rhomme externe, desquels proviennent les 
plaisirs dc la vie, et aussi en ee que ce sont les vrais externes 
d'apres les plaisirs, ainsi qu'il va elre explique; les vrais de 
rtiomme externe, desquels proviennent les plaisirs de la vie, sont 
les vrais Dittos lels que sont ceux du sens liileral de la Parole ; 
desquels proviennent les doctrinaux de FEglisc icclle, ccs vrais sont 
proprement signifies par le bone ; les plaisirs qui en proviennent 
sont signifies par les chevres ; ainsi le bouc des chevres dans le 
sens reel siguitle ceux qui sont'dans de tills vrais et dans les plai- 
sirs qui en proviennent ; mais dans le sens oppos6 le bouc des che- 
vres signifie ceux qui sont dans les viais externes, e'est-a-dire, 
dans les apparences du vrai d'apres le sens de la lettrc qui con- 
viennent anx plaisirs de leur vie, par exemple, aux plaisirs du 
corps, qui sont en general appclfe voluplfc, etaux plaisirs du men- 
tal (annwui), quisanten g(!nernl les honncuis etles profits; de tels 
hommes sont signifies par lebouedes chfcvres dans le sens oppos6; 
in un mot, dans ce sens le bouc des ehfevrcs signifie ceux qui sont 
dans la foi s<5par<?.e cl'avec la charite, car ceux-ci ne tirent de la 
Parole que les vrais qui eoncordent avec les plaisirs de leur vie, 
e'esl-a-dirc, qui sont favorablis aux amours de sol ct du monde ; 
i!s y ramenent les autrcs vrais par des interpretations, el par suite 
ils presenlcnt les fausseles comme des apparences du vrai. Que le 
Bouc des chevres signifie ceux qui soni dans In f'oi s6parec, on pent 
le voir dans Daniel : «Yoici,?m Ao*«* des chevrcs vinl derOceident 
« sur les faces de toute la terra* ct ne touchant point la terre, ct 
« ce bouc Wu\l una come qui paraissait entre ses yeux; de rune 
« des quatre eornes soriit unc seule corne mediocre, et elie gran - 
« dit bcaucoup ve:s ie midi et vers le levant, et veis la splendour .; 
» et elle grajdit jusqu'a Farm^e des cieux, et elie jela h terre (iuw 
p partic) de i'annee, et des diodes, a elle les foula : et elle jeta la 
« verity a terre. » — VIII. 5, 9, 10, 15 ; — la, il s'agit de l'etatde 
i'Eglise en g6n<5ral, non-seulement de Tetat de I'Eglise Juive, mais 
aussi dc l'eial de rfiglise suivante, qui esU'EgliseCIireiicnne, car 
la Parole du Seigneur est universale ; le Bouc des chevres respec- 
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tivcment h TEglise Juive signifie ceux qui ne firent aucun cas des 
vrais internes, maisacceptaient lcs vrais extern es en tant qu'ils 
etaientfavorables a leurs amours qui consistaient & devenir les 
plus grands et les plus opulents ; c'est de ih que le Christ ou le Mes- 
sie, qu'iis attendaient, ils ne le reconnaissaient que comme un 
Roi qui les eleverait au-dessus de toutes les nations et de tousles 
peuples du globe entier, et les leur soumettrait comme detres-vils 
esciaves ; c'etait \k forigine de leur amour envers lui; ils igno- 
raientabsolument ceque c'6tait queTamourk regard duprochain; 
ils savaientseulement que c^tait uneconjonction par la participa- 
tion k l'honneur dont il vient d'etre parl6 et par le lucre ; mais le 
Bouc deschevresrespectivemenU 1'figlise Chr&ienne signifie ceux 
qui sont dans les vrais externesd'apres les plaisirs,c'est-k-dire, ceux 
i|uisontdanslafois(5par6e, car ceux-ci aussi ne font aucun cas des 
/nternes, ets'ilslesenseignent, c'est seulementpour acquerirparlk 
de la reputation, et pour etre eleves aux honneurs et parvenira 
Fopulence ; \o\\h les plaisirs qui sont dans le cceur quand les vrais 
sont dans leur bouche; et, en outre, ils tournent en faveur de leurs 
amours, par de perverscs interpretations, les vrais qui appartien- 
nent & la foi rtelle ; par \k on voit clairement ce qui est signifie 
dans le sens interne par ces paroles dans Daniel, a savoir, que par 
le bouc des chevres sont signifies ceux qui sont dans la foi s6par6e ; 
que le bouc qui vient del'occidont, c'est ce qui provient du mal; 
que l'occidentestle mal, voir !S Q 3708; que le bouc venant sur les 
faces de toute la lenv, ne touchant pas la terre, c'est sur toute 
i'Eglise, la lei re dans la Parole ne signifie autre chose que la terre 
ou est I'Eglise, par consequent I'Eglise, N os 566, 662, 1067, 4 262 ? 
4 413, 1607, 4733, 1850, 2117, 211 8 f., 2928, 3355, 4435, 4447 ; 
les cornes du bouc sont les puissances d'apres le faux, N° 2832 ; la 
come qui paraissait entre ses yeux est la puissance d'apres le rai- 
sonnement sur les vrais de la foi, ce qu on peut voir par les expli- 
cations donates suri'ceil, N os 4403 a 4421, 4523 a 4534; lacorne 
quigrandit vers le midi, le levant et la splendeur, est la puissance 
d'apres la foi separeejusque vers les choses qui appartiennent a 
1'etat de la lumiere du ctol, a 1'etat du bien et h l'&at du vrai, car 
le midi est l'titat de la lumiere, N° 3708, le levant ou l'orient est 
UM du bien, K« 1250, 3249, 3708, la splendeur est 1'etat du 
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vrai, eomme on le voit ca el [& d'aprfcs la Parole ; die grandit jus- 
qua farmee des cicux, et die jeta k terre une panic do l'amiec ct 
dcsetoiles, et die Ics foula, cola coneerne les eonnaissanccs du 
bien et. du vrai, car I'arnuie des cieux et les etoiles sent les eon- 
naissanccs du bien et du vrai, Iff 4697 ; par la on sait ee que e'est 
que la verity jetee a terre, e'est-a-dire que e'est la foi elle-meme 
qui est en soi la charite, car la foi a en vue la charity parce qu'elle 
procfede de la charite; ce que 1'Ancienne Eglise appelait v4rlu5 est 
appele foi dans la Nouvclle, N° 4690. Parcillement le Bouc dans 
Ez6chiel : « Me voici jugeant entrc belail et befall, entie les hi- 
« Hers et les boucs: Est-ce pen pour vous ? le paturage bos vous 
« paissez, ct le restant de vos paiurages vous foulez avec vos pieds ; 
« le sediment des eaux vous buvez, et le restant avec vos pieds 
« vous troublez ; de vos cornes vous frappez toutes les (brebis) fai- 
« bles, jusqu'a ce que vous les ayez dispersecs dehors. » — 
XXX] V. IT, IS, "21 i — \h aussi les boucs signifient ceuxqui sont 
daus la foi separee, e'est-i-dire, qui prdfisrent la doctrine h la vie, 
etenfin nes'inquictent pasdc la vie, lorsqueccpendant e'est la vie 
ct non la doctrine separee qui fait riiomme, et la vie rcste apres la 
mort, mais non la doctrine, si ee n'est qu'en tant qu'elle provicut 
dela vie; il est dit de ceux-la qu'ils paissent le paturage bon et 
foulcntaux pieds le rcste des paturages, qu'ils boivent lescWiment 
des eaux et troublent le restant avec leurs pieds, et qu'ils frappent 
de leurs cornes Ics brebis faibles jusqu'a ce qu'ils les aient disper- 
ses. D'aprfes ces passages on voit clairement qui sont ceux que re- 
presented les Boucs et ceux que repr&cntcnt les Brebis, dont parte 
leScigneur dansMaUhlcu : « DevantLui scrontrassembltes toutes 
« les nations, et il stfparcra les unes d'avec les autres, eomme le 
« pasteur separe les Brebis d'avec les Boucs ; ct il mcttra les Brebis 
$ idroile, et ics Boucs a gauche, o — XXY. 32, 33 ; — . que Ics 
iiiebis soientccax qui sont dans la cbarit6 et par suite dans les 
vrais de la foi, et les boucs ceux qui no sont dans aucune charild 
quoique dans les vrais de ia foi, e'esi-a-uire, ceux qui sont dans la 
ibis6paree, e'est ccqueprouve toute la description qui est faite dans 
cet endroit. Qui sont et quel;; sont ceux qui vivent dans la foi se- 
panie et sont entendus par Ics boars, on peut H voir par ces deux 
passages; dans Mallhieu ; « Tom arbre qm m fan 'pas un fruit 
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« bon sera coupe, et dans le feu sera jet6; done dapres leurs 
« fruits vous les connaUrez. Non pas quiconque Me dit : Seigneur I 
« Seigneur! enlrera clans le Royaumedes cieux, metis celni qui 
« fait la volonte de mon Pere qui est dans les cieux : plusieurs- 
v Me diront en ce jour-Ik ; Seigneur! Seigneur! par ton Norn 
« riavons-nous pas prophetise! et par ton Nom les demons na~ 
« vons-nous pas chasse ? et en ton Nom plusieurs actes de puissance 
« n'avons-nous pas fait? Mais alors je leur dirai : Je ne vous con- 
« nais point, retirez-vous de Moi, Quvriers d'ini quite. » VII . '19, 
20, 21 , 22, 23 ; — et dans Luc ; « Alors vous comniencerez h vous 
« tenir en dehors et a heurtcr klapovte, en disant: Seigneur! Sei- 
« gneur! ouvre-nous ; niais, r^pondant, il vous dira : Je ne sals 
s doit vous ties. Alors vous coinmencercz a dire: Nous avons 
a mange devant Toi, et nous avons bu y et dans nos places tu as 
« enseigne ; mais il dira : Je vous dis : Je ne sah d'ou vous etes ; 
« Retirez-vous de Moi, vous lous ouvriers diniquhe, i — XIII. 25, 
26, 27;-— voila ceux qui sont dans la foi s6par<5e, et qui sont 
appelfe boucs. Quant a ce que signifient dans le sens bon les 
Boucs, tels que ceux qui elaicnt employes dans les sacrifices, et 
qui sont nommesQaet la dans les Proplifelcs, il en sera parlt5 ail- 
Jeurs, d'apres la Divine Miscricorde du Seigneur. 

4770. Et Us teignirent la lunique dans lesang, siguifiequils les 
hou'dlevcnt par les faux dapres les maux ; on 16 voit par la signifi- 
cation de te'mdre de sang en cc que e'est souillcr par les faux, car 
le sang, dans le sens opposS, est le vrai falsify, K° 4-133 ; comme 
e'etait le sang du bouc par lequel sont signifies les vrais extcrnes 
d'apres les plaisirs, tels que sont les vrais de ceux qui sont dans la 
foi s6paree, il est clair que ce sont les faux d'aprfe les maux, cc 
qui est encore Evident par ce qui suit, oil Jacob dit : « Une bete 
rnauvaisc fa devore, dechirant a 6t6 decline Joseph, » car ces 
paroles signifient que les eupidites du raal font eteint, et qu'ainsi 
par les faux il est tel, qu'il lVexiste absolumcnt pas. Qu'il y ait trois 
origines du faux, d'apres la doctrine do TEglise, d'apres les illu- 
sions des sens et d'apvfes la vie des cupiditfe, et que le faux d'a- 
pres la vie des cupidites soit ie plus mauvais, on le voit, K° 4729. 

4771. El ik envoycrenl la tunique de diverses couleurs , ugttifte 
les appcinnccs bomiiees : on ie voit par la signification de la tunique 
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de diverses coulters, en ce quo ce sont les apparences ? N 0S 4677, 
4741 ; 4742, 4768 ; qu'elles soient souillees, c'est ce qui est entenclu 
par cela que la tunique a 6le leinle de sang, K° 4770. 

4772. Fa Us Fttpportcrent a lew pere, sign} fie le parcdlele 
avccles biens el les vrais de I'Eglise Chrelienne et de CEglise Pri- 
mitive : on le voit par la representation de Jacob, qui est ici le 
pire, en ce qu'il est TEglise Ancienne, i\~ os 4680, 4700; et aussi 
TEglise Primitive, c'est-a-dire, TEglise Chrelienne dans son com- 
mencement, ainsi qu'il va etre expliqu^ ; lui apporter une Id to 
tunique, c'est, dans le sens interne, Stablir le parallfele dcs 
biens et des vrais falsities avec les biens et les vrais de TEglise 
nSelle. Si Jacob represente ici non-seulement TEglise Ancienne, 
mais aussi TEglise Primitive, c'est^Vdirc, TEglise Chr&iemie dans 
son commencement, c'est parce que ccs deux Eglises sont absolu- 
inent les memos quant aux internes, et ne different que quant aux 
externes ; les, Ext ernes de TEglise Ancienne out tous ete des rep: 6- 
sentatifs dw Seigneur, et aussi des celestes et des spiriiuels de son 
Royaume, c'est-i-dire, de Taroour et de la charitd, et ainsi de la 
foi, par consequent des choses qui sont de TEglise Chr&icnne; 
tie la vient que, lorsquon d^roule et que pour ainsi dire on d6- 
mailloUc les exteines qui ont appartenu a I* Ancienne Eglise, et 
aussi a TEglise Juive, TEglise Chr6ticnne est manifestee; cola a 
aussi <H6 siglitfii en ce quele voile dans le temple a 6t6d6chir<5, — 
Matih. XXVII. M . Marc, XV. 38. Luc, XXIII. 45; — c'est de la, 
que Jacob, leu? fere, signifie non-seulement I'Eglise Ancienne, 
mais aussi TEglise Primitive Chr6tienne. 

4773. Et Us dbent : Cecl nous avons irautyi, signifie qu'il leur 
apparah ainsi ; on le voit par la sdrie des clioses dans le sens 
interne ; en effet, ils n'cnt pas dit que c'&ait la tunique de Joseph, 
rnais ils ont dit qu'ils avaient lrouv6 cela, s'en reterant k leur pfere, 
pour qu'il rcconnut si c'6tait la tunique de son tils; il suit de la 
que ccs paroles signifient qu'il leur apparait ainsi. 

4774. Reconnais, je le pie-, si c'e^t la tunique de tonfils, ou non, 
signifie s'il y a ressemblance : on le voit par la signification de 
reconnahre si une chose est, en ce que c'est examiner si c'est scrfi- 
blable; cela se rdffire a ce qui prSeftdc et en est une suite, c est- 
a-dirc qu'il kmi ftaWi Ufi parallels des biens el des vrais falsi- 
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lies avec les biens et les vrais rtiels de l'Eglise, ce qui est signify 
en ce qu'ils out apportti h leur ptre la lunique teintede sang, 
N° 4772 ; ici done par ces paroles, « reconnais, je te pile, si e'est 
la tunique de ton ills, » il est signify qu'il cut ix examiner si e'est 
sernblable, ou s'il y a resscmblance. 

4775. El il la recommit signifie que carles ce retail. — Et il (lit : 
La ttmiquc de mon fits! signifie I e vrai de l'Eglise ! on le voit par 
la signification de la tunique, en ce qu'clle estle vrai de l'Eglise, 
N° 4677 ; mais comme ce vrai a hi souille, il a certes etc reconnu 
que e'etait lui, mais non sernblable au vrai de l'Eglise Ancienne 
et de l'Eglise Primitive; de \h il est dit que ccrles ce rdtait. 

4776. Une bete mauvahe I' a devore, signifie que les cupkthes du 
mat font eleint : on le voit par la signification de la bete mauvaise, 
en ce qu'elle est le mensonge d'aprfes la vie des cupidit£s, N° 4729, 
par consequent les cupidit^s ; et par la signification de devorer, en 
ce que e'est 6teindre, parce que cela est dit du vrai de l'Eglise. Le 
vrai le plus essentiel (ipsissimum) de l'Eglise, e'est que l'amour 
envers le Seigneur et l'amour k l'egard du prochain sont les points 
principaux, — Marc, XII. 29, 30, 31; - les cupiditfe eteignent 
ce vrai ; ceux,en effet, qui sont dans la vie des cupidit£s ne peuvent 
etre dans la vie de l'amour et de la charite, car c^s deux vies sont 
absolument opposes ; la vie des cupidites consiste a s'aimer seul, 
et h n'aimer le prochain que pour soi ou a cause de soi ; de la eeux 
qui sont dans cette vie 6teignent cliez eux la charity et ceux qui 
eteignent la charite eteignent aussi l'amour envers le Seigneur, 
car pour aimer le Seigneur il n'y a pas d'autre moyen que la cha- 
rity puisque le Seigneur est dans la chariui; l'affection de la eha- 
ril6 est l'affection celeste meme qui procfede du Seigneur Seul; de 
la on peut voir que les cupidites du mal Eteignent le vrai le plus 
essentiel {ipsissimum) de TEglise; ce vrai &ant eteint, on invente 
im moyen qu'on dit salvifique, h savoir, la foi, qui, fitant s6par6e 
d'avec la cliai it6, fait qu'alors les viais eux-memes sont souilles, 
car alors on ne sait plus ce que e'est que la charity, ni meme 
ce que e'est que le prochain , ni par consequent ce que e'est 
quel'interne de riiomme, ni meme ce que e'est que le ciel, car 
nnterne de l'homme et le ciel dans riiomme sont la ckariii, 
e'est-a-dire, le bien-vouloir a autrui, a la soci6l6, a la panic, h 
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l'Eglise, au Royaume du Seigneur, et ainsi au Seigneur lui-meme; 
d'oii Ton peut conclure quels doivent etre les vrais de l'Eglise, 
quand ceux qui sont essentiels sont ignores, et quand rtgnent les 
choses qui y sont opposees, a savoir, les cupiditfe; quand la vie 
des cupiditfe parle de ces vrais, est-ce qu'ils ne sont pas souilles 
au point qu'ils ne puissent plus etre ccnnus? Que mil homme ne 
puisse etre sauv6, s'il n'a pas vt5cu dans le bien de la charity et 
ainsi ne s'est pas imbu des affections de ce bien, qui sont le bien- 
vouloirpour les autres, et d'aprts le bien-vouloir leur bien-faire ; 
et que nul homme ne puisse jamais recevoir les vrais de la foi, 
c'est-jKlire, en etre imbu et se les approprier, si ce n'est celui qui 
est dans la vie de la charity c'est ce qui m'a ill clairement montr6 
par ceux qui sont dans le ciel, avec lesquels il m'a et6donncde 
converser ; la, tous sont des formes de la charity en beauts et en 
bont6 selon la quality de la charity ; leur plaisir, leur bonlieur et 
leur Klicit6 consistent en ce que par le bien-vouloir ils peuvent 
bien-faire aux autres; l'homme qui n'a pas v<5cu dans la clia- 
rite ne peut jamais savoir que dans le bien-vouloir, et dans le 
bien-faire d'aprfes le bien-vouloir, il y a le ciel et la joie ctileste, 
parce que son ciel I lui, c'cst le bien-vouloir pour lui-meme 
et le bien-faire aux autres d'apr£s ce bien-vouloir, lorsque cepen- 
dant cela est Fenfer ; car le ciel est disiingu6 de l'enfer en ce 
que, ainsi quil a M dit, le ciel consiste dans le bien-faire 
d'aprcs )e bien-vouloir, et que l'enfer consiste dans le mal-faire 
d'aprfes le mal-vouloir; ceux qui sont dans l'amour h regard du 
procliain font bien d'aprfes le bien-vouloir, mais ceux qui sont 
dans l'amour de soi font mal d'aprfes le mal-vouloir, etcela parce 
qu'ils n'aiment qu'eux-memes, et n'aiment les autres qu'autanl 
qu'ils se voient en eux et qu'ils les voient en eux-memcs ; et 
memo ils les haissent, ce qui devient manifeste dfes que ceux-ci 
s^loignent d'eux et ne leur sont plus devoues; il en est de cela 
comme des voleurs, qui, lorsqu'ils sont en consociation , s'aiment 
mutuellement, mais qui n<5anmoins de coeur dfeirent s'^gorger, 
s'il peut en rfeulter une proie. Par la on peut voir ce que c'est que 
le ciel, k savoir, que c'est l'amour a regard du procliain, et cc que 
c'est que l'enfer, a savoir, que c'cst l'amour de soi : ceux qui sont 
dans l'amour a regard du procliain peuvent recevoir tous les vrais 
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de la foi, &* &re imbus et se les approprier, car dans f amour h 
l'cg-ard du prochain il y a le tout de la foi, paree qu'il y a le ciel el 
lo Seigneur; mais ceux qui sont dans l'amour de soi ne peuvent 
jamais recevoir les vrais de la foi, puree que dans eel amour il y a 
l'enfer, ct ils ne peuvent recevoir les vrais de ia foi autrement que 
par des motifs d'honneur et do gain, ainsi ils ne peuvent jamais en 
etre imbus ni se les approprier; mais ce dont ils sont imbus ct ce 
qu'ils s'approprient, ce sont les uegatifs du vrai, car de coeur ils 
ne croient pas rneme qu'il y ait un enfer et un ciel, ni qu'il y ait 
une vie aprfcs la mort; par consequent ils ne croient rien de ce qui 
est dit de 1'cnfer et du ciel, et de la vie aprfes la mort, ainsi abso- 
lument rien de ce qui est dit de la foi el de la charite d'aprte la 
Parole et la doctrine; quand ils sont dans le culte, il leur semble 
a eux-memes qu'ils croient, mais cela vient de ce que revetir alors 
eel etat a etc implante en eux dks Tenfance ; mais dks qu'ils sont 
hors du culte, ils sont aussi hors de cet etat, et quand iters ils 
pensent en eux-memes, ils ne croient absolument rien, et scion 
la vie de leurs amours ils inventent aussi des cboses favorables, 
qu'ils disent etrc des vrais, et ils les condiment par le sens- litteral 
de la Parole, quand' ccpendant ce sont des faux ; telssonttous 
ceux qui, par la vie et par la doctrine, sont dans la foi separee. En 
outre, il faut qu'on sache que toutes choscs sont dans les amouis, 
car ce sont les amours qui font la vie, par consequent ce n est que 
dans les amours qu'influo la vie du Seigneur; e'est pourquoi tels 
sont les amours, telles sont les vies, parce que telies sont les recep- 
tions de la vie ; l'amour & 1'egard du procbain regoiL la vie du ciel, 
et l'amour de soi re^oit la vie de Fcnfer ; ainsi dans l'amour k 
regard du pi'ocliain il y a le tout du ciel, et dans l'amour de soi le 
tout de l'enfer : que toutes choses soient dans les amours, cela 
pent etre illustre par plusieurs excmples pris dans la nature : Les 
animaux, tant ceux qui marchent sur la terre, que ceux qui volent 
dans Fair et ceux qui nagent dans les eaax, sont tous portes selon 
ieurs amours, et dans leurs amours influent toutes les choses qui 
conviennent k leur vie, savoir. a la nourriture, a Habitation et k 
la procreation; de la chaque genre connaitses aliments, conpait 
sa demeure, et connait ce qui concerne son conjugal, commo 
I'accouplenienf , la construction des nids, la ponte des ocufs, r&]u- 
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cation «fee pelits ; les abcilles savent cor.slniire des cellules, 
txiraire le miel des fleurs, en rernplir les alveoles, preparer des 
rcssources pour rhiver, et meme etablirune forme de gouverne- 
ment sous un chef, sans parte? de plusieurs autres merveilles ; 
loules ces choses se font par l'infiux de leurs amours, ce sont seu- 
hment les formes de leurs affections qui vai ient les eflets de la vie ; 
toutes ces choses sont dans leurs amours; que n'y aurait-il pas 
dans l'amour cflcstc, si l'homme etait dans cet amour? est-ce qu'ii 
n'y aura it pas le tout de la sagesse et de l'intelligence qifil y a 
dans le ciel? De \h vient aussi que dans le cie! sont T%qm ceux qui 
ont vecu dans la chari:o> et non les autres, et que par la charite 
lis sont dans la puissance de recevoir lous les vrais, e'est-a dire, 
loules les choses de la foi, et d'en etre imbus : mais le contraire 
arrive a ceux qui sont dans la foi s^parte, e'est-a-dire, dans quel- 
ques vrais et non dans la charite; leurs amours, savoir, lis amours 
de soi et du monde, qui sont contraires aux vrais, recoivent les 
choses qui leur conviennent, telles que sont celles qui sont dans 
lesenfers. 

4777. Declrirant a ete deck'tre Joseph* signifie que par les faux 
il est Lei, qitil n'existe absolumcnt pas : on le voit par la significa- 
tion d'etre deciiire, en ce que e'est £tre dissip6 par les faux, on, 
ce qui est la meme chose, par les faux etre tel, qu'on n'existe 
absolumcnt pas; ce sont les faux d'aprfcs les maux ou d'aprts les 
cupiditfe, qui sont entendus ici, N° 4770 : voir sur ces faux ce 
qui vient d'etre dit,N° 4776. 

4778. Et il declura ses vetements, signifie le deuil a cause du 
vrai perdu : on le voit par la signification de deckirer ses vete- 
ments, en ce que c etait le repr&entatif du deuil h cause du vrai 
perdu, ainsi qu'il a ete cleja dit, N° 4763. 

4779. Et il mit un sac sur ses reins, signifie le deuil a cause da 
bien perdu : on le voit par la signification de metire un sac sur ses 
reins, en ce que c'tHait le repr^sentatif du deuil i cause du bien 
perdu; en effet, les reins signifient l'amour conjugal, et par suite 
tout amour celeste et spirituel,N 0S 3021, 3294, »77, 4580, 4575; 
et ccla d'aprks la corrcspondance, car de meme que terns les 
organ es, membres etviscferes du corps humain correspondent au 
f res-Grand Homme, comme il a 6t6 moottf I la fin des Chapitres, 
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de meme les reins correspondent h ceux qui, dans le Trte-Grand 
Homme, on dans le Ciel, ont 6t<5 dans l'amour conjugal rdel; et 
comme l'amour conjugal est l'amour fondamental de tous les 
amours, c'est pour cela qu'en general les reins signiiient tout 
amour celeste et spirituel ; de la ce rite, de mettre un sac sur ses 
reins, quand on 6lait dans le deuil par la perte du bien ; car tout 
bien appartient h l'amour. Que le sac Tut mis sur les reins pour 
attester ce deuil, on peut le voir par les Historiques et par les Pro- 
phetiques de la Parole, par exemple, dans Amos : « Je changerai 
« vos f&es en deuil, et tous vos cantiques en lamentation ; ainsi je 
« ferai monter sur tous les reins le sac, et sur toute tete la chau- 
i vet<5, et je la mettrai comme un deuil de (ils unique, et ses extr6- 
* miitfs comme un jour amer. > — VIII. 10; — faire monter sur 
tous les reins le sac, c'est le deuil pour la perte des biens ; tous les 
reins, ce sont tous les biens de Tamour. Dans Jonas : « Les 
« liommes de Ninive crurent en Dieu, el en consequence ils 
« publiferent un jeune, et ils revetirent des sacs depuis le plus 
« grand jusquau plus petit: et quand la chose parvintau Roi de 
« Ninive, il se leva de son trone, et il ota son manteau de dessus 
a lui, et il se couvrtt dun sac, et il s'assit sur la cendre; et il 
« proclama, quon fiu convert de sacs, Vhomme et la bete. » — 
III. 5, 6, 8 ; — il est Evident que c'Stait un signe repr&entatif de 
dsuil au sujet du mal k cause duquel Ninive devait pirir, ainsi pour 
la perte du bien. Dans fizechiel : « lis pousseront une clameur 
« sur toi de leur voix, et ils crieront amferement, et ils feront monter 
« la poussifcre sur leurs t&es, dans la cendre ils se rouleront, et ils 
« se rendront .chauves k cause de toi, et ils se ceindront de sacs. ■ 
, —XXVII. 30, 3 1 ; — ils'agit de Tyr, tous ces actes ont 6t6 des 
reprfeentatifs de deuil a cause des faux et des maux, ainsi a cause 
de la perte des vrais et des biens ; pousser une clameur et crier 
amkrement, c'est une lamentation sur le faux ou sur la perte du 
vrai, N° 2240; faire monter la poussifere sur la tete, c'est etre 
damne a cause du mal, N°278; se rouler dans la cendre, cost 
lire damne a cause du faux ; se rendre chauve, c'est le deuil, 
parce que le vrai n'est point dans l'homme naturel, N° 3301 f ; se 
ceindre de sacs, c'est le deuil parce que le bien n'est point en lui : 
pareillementdans Jer^mie: * Fille de mon peuple, ceins~toi dun 
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« sac, et reule-toi clans la cendre, un deuil do fils unique fais-toi, 
« une lamentation d'amertumes, parce que tout a coup viendra le 
« d6vastaleur sur nous. » — VI. i6 ; — et ailleurs dans le Mfime : 
« lis s'assidront I terre, ils se tairont les anciens de la fdle de 
« Sion ; ils feront monter la poussifere sur leur lit®, its se ceindrom 
« de sacs ; elles feront descendre vers la terre leur Wte, les vierges 
« de Jerusalem. * — Lament. II, 1 ; — ici, semblables repr&en- 
tatifs selon les genres du bien et du vrai qui ont Ati perdus, comme 
ci-dessus. Dans Esa'ie : « Proph6tique sur Moab : 11 montera a 
« Ba'ith, et k Dibon, dans les hauts lieux pour pleurer;surNeboei 
« sur AWdcba Moab hurlera ; sur toutes ses tetcs chauvet6, toute 
« barbe rasee ; dans ses rues its ont cehit le sac, sur ses toils el dans 
« ses places tout enticr il hurlera, descendant en plcurs. » — XV. 
4 a 3, — Moab, ce sontceuxqui adulterent les biens; le deuil sur 
cette adulteration, qui est signifiee par Moab, est decrit par des 
choses qui correspondent au nial de ce genre ; c'est pourquoi il est 
decrit presque de la memo manierc dans Jeremic : • Toute tele 
« est chauve, et toute barbe, rasfic ; sur toutes les mains des inci- 
« sions, et sur les reins le sac ; sur tous les toils de Moab et dans 
» ses rues, deuil general. » — XLVIII. 37, 38. — Quand le Roi 
llizkias eut entendu les blasphemes que RabschakS protera contre 
Jerusalem, « il dechira ses vetemcnts, et il se couvrit d ansae. » — 
Es. XXXVII. ! . 11 Rois , XIX. 1 ; — comme il avait parte contre Jeho- 
vah , contre le Roi et contre Jerusalem , il y eut en consequence 
deuil : il est signify que c'6tait contre le vrai en ce qu'il dSchira ses 
vetements, N° 4763, et contre le bien en ce qu'il se couvrit d'un sac; 
car, dans la Parole, oil ils'agitdu vrai il s'agitaussi du bien, k cause 
dumariage celeste du vrai avec le bien et du bien avec le vrai, en 
chaque chose; comme aussi dans David ; « Tu as change mon deuil 
» en danse, tu as ouveri mon sac, et tu m'as ceint de joie. > — 
Ps.XXX. 12,— la, la danse se dit des vrais,et la joie sedit des 
biens, comme aussi ailleurs dans la Parole; ainsi , ouvrir le sac, 
c'est lever le deuil sur la perte du bien . Dans le Livre II de Samuel : 
« David dit k Joab et a tout le peuple qui {Hah) avec lui : D^chirez 
> vos habits, et ceigncz-vous de sacs, et pleurez devant Abner. » 
— III. 31 ; — comme le forfait avait et6 commis contre le vrai et 
le bien, c'est pour cela que David avait ordonng qu on d6chirat les 
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vetements et qu'on sc ceignit dc sacs. De memo, comme Achab 
avait agi cofiirc l'6quitable el le juste, clans le sens spirituel contre 
le vrai cl lc bien , aussilot qu'il eat emendu les paroles d'Eiie sur 
sa destruction , « il ddchira ses vetements, ci il mil un sac sur sa 
« chair, ct il jeuna , et il coucka dans le sac, et il marcha lente- 
« nient. » — I Rois, XXL 27. — Que le sac se dise de la pertc du 
bien , on peut encore le voir dans Jean : « Lorsqu'il eiu oavert le 
« sixifcme sceau, voici, un grand tremblement de terre se fit, et 
« le Soleil devint nolr comma mi sac, et toutc la lune devin t comme 
« du sang. » — Apoc. VI 12; — le tremblement de terre est lc 
changement de l'etat de FEglise quant au bien et au vrai , N° 3,355 ; 
le Soleil est le bien de l\amour,N° s 1529, 1530, 244!, 24-95, 4060, 
4300, 4696, aussi le sac se dH-il de la perte de ce bien ; la lune est 
le vrai de la foi, N os 1529, 1530, 2i20, IW, 4060 ; le sang sedit 
do ce vrai, parce que le sang est le vrai falsify ct profan£, K° 4735. 
Comme se revetir d'un sac et se rouler dans la cendre reprdsen- 
tait le deuil sur les maux et sur les faux, cela repr&entait memo 
Tliumiliation, et aussi la penitence; en effet, le principal de Thu- 
miliation est de rcconnaitre que de soi-memc on n'est que mal et 
que faux, e'est la pareillement le principal de la penitence qui ne 
se fait que par Humiliation, et Thumiliation n'a lieu que par la 
confession du occur que de soi-memc on est tel ; que se revetir d'un 
sac ait M un signe d'humiliation, e'est ce qu'on voit, — I RoisXXT. 
27, 28, 29; - et an signe de penitence, — Matth. XL SI . Luc, X. 
13; — mais que ce n'ait 6t6 qu'un representatif, ainsi seulement 
un extcrne dependant du corps, et non un interne dependant du 
coeur, on le voit clairenient dans Esaic : « Est-ce de courber comme 
« un jonc sa tete, et de eoucher dans le sac e\, la cendre*? est-cn cela 
« que tu appelleras un jeunc, et un jour de ben plaisir h Jehovah? 
« N'est-ce pas ceci le jeune que j'ai choisi, d'ouvrir les liens de la 
« malice, de rompre avec l'affam6 ton pain? » — LVI1L 5, 6, 7. 

4780. Et il mena deuil sur son fits ptusieurs jours, skjnifie Fetal, 
a savoir, du cieuil h cause du bien et du vrai perdus : on le voit par 
la representation de Joseph, qui est ici lc fds, en ce qu'il est le 
Divin Vrai, et specialementlcs cfooses dont il a M parte, N° 4776 ; 
et par la signification des jours, en cc quite sont les tots, N os 23, 
487, 488, 493, 893, 2788, 3785; ici, Mat d'un grand deuil, parco 
qu'il est dit plusieurs jours . 
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4781 . El se leverent torn ses (lis, sicjnifie ceicx qui sont dans les 
faux : on le voit par la signification des fits, en ce qu'ils sont les 
vrais, et dans le sens oppose les faux, ou ceux qui sont dans les 
vrais ou dans les faux , N os 489, 49 1 , 533, 1 1 47, 2653, 2803, 281 3, 
3373, 3704 ; ici , ceux qui sont dans les faux , parce que les fils de 
Jacob ou les fibres de Joseph reprfeentent ceux qui sont dans la 
foi s^parde, par consequent ceux qui ont eteint le Divin Vrai, et 
qui par suite sont dans les faux , comme il a 6t6 montr6 plus liaut. 

4782. Et tonus ses fitles, sigmfie ceux qui sont dans les maux : 
on le voit par la signification des fdles, en ce qu'elles sont les biens, 
et dans le sens oppose les maux, ou ceux qui sont dans les bicns 
ou dans les maux, N°* 489, 490, 491, 568, 2362, 3024,, 3963. 

4783. Pour le consoler, sigmfie pour interpreter d'apres le sens 
de la letire de la Parole : on le voit par la signification de consoler , 
en ce que c'est calmer Tinqui^tude d'esprit par l'espoir de quelque 
chose, Iv> 3610, ici l'inquietude ou le deuil sur la perte du bien et 
duvrai, deuil qui ne peut etre calme que par des interpretations 
d'apres la Parole; comme il s'agit ici des fils et des filles de Jacob, 
par lesquels sont signifies ceux qui sont dans les faux et dans les 
maux, N os 4781, 4782, consoler signifie les interpretations qui se 
font d'apres le sens de la lettre; car le sens de la letire de la Parole 
a des communs, lesquels sont comme des vases qui peuvent etre 
remplis de vrais et aussi etre remplis de faux, et ainsi etre expli- 
ques en faveur de cliacun ; et comme ce sont des communs, ce sont 
aussi respectivement des obscuritfe qui ne tirent de la lumifere que 
par lesens interne, car le sens interne est dans la lumifere du ciel, 
parce qu'il est la Parole pour les Anges, tandis que le sens de la 
lettre est dans la lumifere dumonde, parce qu'il est la Parole pour 
les hommes, avant qu'ils parviennent par le Seigneur dans la lu- 
mifere du Ciel , par laquellc il y a alors illustration ; de Ik il est 
evident que le sens de la lettre sert aux simples pour l'initiation 
dans le sens interne. Que d'apres le sens de la lettre la Parole 
puisse etre expliquee en faveur de chacun par des interpretations, 
on le voit clairement en ce que les doctrinaux quels qu'ils soient, 
et memo les heresies, sont par \k continues ; par exemple, le dogme 
de la foi sepavte , d'apres ces paroles du Seigneur : « Dieu a telle- 
« ment aime le monde, que son Fils unique-engcndre il a donne , 

VIII. 9 
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« afin que quiconque croit en Ltd ne perisse point , mais qiC'd cut 
« lavketemelle.y> — Jean, III. 16; — d'ou Ton conclut, et aussi 
d'aprfes d'autrcs passages, que e'est par la foi seule sans les oeuvres 
qu'on a la vie&ernelle; et quand on se Test persuade, on nefait 
plus attention aux paroles que le Seigneur a tant de fois pronon- 
c£es sur V amour en vers Lui et sur la charil6 et les oeuvres, 
N os 1017, 2373, 3934, ainsi pas meme a celles-ci qu'on lit dans 
Jean : « A tous ceux qui Font recu , il leur a donn£ pouvoir d'etre 
« fils de Dieu, a ceux qutcroieni en son Norn, qui, non de sangs > 
« ni de volonte de chair, ni de volonte d' homme, mats de Dieu, sont 
« nfc. » — I. 12, 13; — si on leur dit que personne ne peut 
croire au Seigneur, si ce n'est celui qui est dans la charity aussit6t 
ils ont recours aux interpretations , par exemple, a celles-ci , que 
la loi a ete abrog6e , qu'ils sont n6s dans les peches, qu'ainsi ils 
ne peuvent d'eux-memes faire le bien , et que ceux qui le font ne 
peuvent que s'en attribuer le m<5rite; et ils confirment meme ces 
arguments par le sens de la lettre de la Parole, ainsi , par ce qui 
est dit dans la parabole du Pliarisien et du Publicain,— Luc, XVII I. 
10 k 4 4 , — et par d'autres passages ; lorsque cependant il en est 
tout autrement de ces passages. Ceux qui sont dans la foi s^paree 
ne peuvent pas non plus faire autrement que de croire que chacun 
peut etre admis dans le ciel par la grace, de quelque manifere qu'il 
ait v6cu ; qu'ainsi e'est s non pas la vie, mais la foi qui demeure h 
Tliomme aprte sa mort; ils confirment aussi cette opinion par le 
sens de la lettre de la Parole, lorsque cependant d'aprfes le sens 
spirituel meme de la Parole il est constant que le Seigneur a de la 
Mis6ricorde envers tout homme , qu'ainsi si le ciel 6tait donne par 
Mis6ricordc ou par grace, de quelque maniere qu'on ait vecu, tout 
homme serait sauv£; si ceux qui sont dans la foi s6par6e ont une 
telle croyance , e'est parce qu'ils ignorent absolument ce que e'est 
que le Giel , et cela parce qu'ils ne savent pas ce que e'est que la 
Charity ; s'ils savaient combien il y a de paix , de joie et de ffflicite 
dans la charity ils sauraient ce que e'est que le ciel; mais cela 
leur est enticement cache. Ceux qui sont dans la foi separee ne 
peuvent que croire qu'ils doivent ressusciler avecle corps, etque 
ce ne sera qu'au jour du Jugement, ce qu'ils confirment aussi 
par piusieurs passages de la Parole expliques se!o,n le sens de la 
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letire, sans penser alors aux paroles que le Seigneur a elites du 
Riche et de Lazare , — Luc , XVI. 22 a 31 , — ni h celles qtfil a 
adressees au larron ; « En verite, je lc dis : Aujourd'hui avec moi 
a tu seras dans le paradis. » —Luc, XXIIL 43, — ni a celles 
qu'il a prononcees ailleurs plusieurs fois ; si ceux qui sont dans la 
foi sdparee ont cette croyance, e'est parce que si on leur disait que 
le corps ne doit pas rcssusciter, ils nieraient tout a fait la resur- 
rection; car ils ne savent pas et ne comprenncnt pas ce que e'est 
que riiomme interne : en effet, personne ne peut savoir ce que e'est 
que riiomme interne, ni ce que e'est que la vie de cet homme apres 
la mort, si ce n'est celui qui est dans la charite, car celle-ci appar- 
tient I Thomme interne. Ceux qui sont dans la foi sdparde ne peu- 
vent que croire que les ceuvres de la cfiarltfi consistent seulement 
a donner aux pauvres el a secourir les malheureux , ce qu'ils con- 
iirment aussi par le sens de la lettre de la Parole , lorsque cepen- 
dant les ceuvres de la chmli consistent a faire le juste et l'equi- 
table, cliacun dans son emploi, par amour du juste et de l'cqui- 
table et par amour du bien et du vrai. Ceux qui sont dans !a foi 
separfe ne voient dans la Parole que ce qui confirme leurs dogmes ; 
en effet, ils n'ont point urie intuition intdrieure , car ceux qui ne 
sont point dans l'affection de la chariti ne sont que dans tine vue 
externe, ou dans unc intuition infdrieure, d'aprfes laquelle aucun 
homme ne peut regarder les supdrieurs, les supdrieurs lui appa- 
raissent comme des tenfebres; de la vient qu'ils voient les faux comme 
des vrais et les vrais comme des faux , et qu'ainsi ils detruisent le 
bon paturage, et corrompent les eaux pures de la source sadrde ou 
de la Parole par des interpretations d'aprfes le sens de la lettre, 
selon ces paroles dans Ezdchiel : « Est-ce pcu' pour vous? Ie paiu- 
« rage bon vous paissez, et le rcstant de vos paturages vous foulez 
« avec vos pieds ; le*sddiment des eaux vous buvez, et le restant 
« avec vos pieds vous troubles ; de vos cornes vousfrappez toutes 
« les(/>re6is)faibies, jusqu'a ce que vous les ayez disperses de- 
« hors. » — XXXIV. 4 7, 48,21. 

4784. Et tl refasa de se consoler, sicjmfie qu'il ve lc pouva'd 
pas : on le voit d'api es ce qui vient d'etre dit. 

4785. Carje descendrai vers mon fits en denil au scpulcrc, signi- 
fie que lEcjlne Ancicnne periraii : on le voit par la sign iiiculion de 



1 32 ARCANES CELESTES. 

Jacob, qui dit cela de lui, en ce qu'il est l'Eglise Aucicnne, 
N os 4680 , 470O, 4772; par la representation de Joseph, qui est ici 
mon fits, en ce qu'il est le Divin spiritual on lc Divin Yrai, ainsi 
qu'il a d6ja 6t& dit ; et par la signification de descendre en deuil au 
sepulcre, en ce que c'est mourir, et en ce que, quand cela se dit de 
VEglise et aussi du Divin Yrai, c'est p6rh\ 

4786. Et pleurait sonpere, signifie le deuil interieur : on le 
voit par la signification de pteurer, en ce que c'est le dernier degre 
de la douleur et de la tristesse, ainsi le deuil interieur: au n ombre 
desexterncs quirepr&entaient les internes, ilyavait aussi dans 
les Eglises anciennes les g&nisscments et les pleurs sup les morts; 
pour signifier le deuil interieur, quoique ce deuil ne fut pas inte- 
rieur; par exemple, on lit au sujet des Egvptiens qui partirent avec 
Joseph pour ensevelir Jacob : « Quand ils furent venus a l'aire 
» d'Atad, qui est au passage du Jourdain , ils s'y lamenterent d'une 
» lamentation grande et grave a /' extreme ; etil fit a son pere tin 
» deuil de sept jours : et vit l'habitant de la terre, le Cananeen , 
» le deuil dans 1'aire d'Atad, et ils dirent : Ce deuil est grave pour 
» les Egyptiens. » — Gen. L. 10, M. — Etau sujet de David sur 
9 Abner: « Ils ensevelirent Abner k Ch6bron , et 61eva le Roi sa 
» voix ? et il pleura pres du sepulcre d'Abner, et ils pleurereni , 
tout le peuple. > — II. Sam. III. 32. 

4787. Vers. 36. Et les Midianites le vendirent pour l'$gijple a 
Potipliar, chambellan dePharaon y prince des satellites. — Les 
Midianites le vendirent pour l y t>gypte, signifie que ceux qui sont 
dans quelque vrai du bien simple consultaient les scientifiques : a 
Potiphar, chambellan dePharaon, signifie les interieurs des scien- 
tifiques : prince des satellites, signifie les clioses qui sont les prin- 
cipales pour l'interpr&ation. 

4788. Les Midianites le vendirent pour I'Egypte, signifie que ceux 
qui sont dans quelque vraiidu bien simple consul latent les scientifi- 
ques: on le voit par la representation das Midianites, en ce qu'ils 
sont ceux qui sont dans le vrai du bien simple, N os 3242 , 4756 ; par la 
la signification de Y$gypte, en ee que ce sont les scientifiques, 1 f 64, 
\ 165, 1 186, \ 462,2588, 4749 ; par la signification devendre, en ce 
que c'est ali6ner,N 0S 4752, 4758 ; et par la representation de Joseph, 
en ce qu'il est le Divin Vrai ; quand il est dit que ce vrai a &t vendu 
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ou ali6n6 par ceux qui sont clans Ie vrai du bien simple aux scientifi- 
ques, qui sont i'Egypte, e'est qu'ils ont consult ces scientifiques ; car 
ceux qui sont dans le vrai du bien simple se laissent le plus souvent 
detourner par les illusions dcs sens, ainsi par les scientifiques qui 
proviennent de ces illusions. II a &ld dit, ci-dessus, Vers. 28, que 
Joseph fut tire de la fosse par les Midianites, mais qu'il fut vendu 
aux Jischmaeiiles; il semblerait d'apr£s cela qu'il n'aurait pu 6tre 
vendu en Egyple par d'aulres que les Jischmaeiiles; cependant 
s'ii a 6t6 vendu non par les Jischmaeiiles, mais par les Midianites, 
e'est parce que les Jischmaeiiles repr^sentent ceux qui sont dans 
le bien simple, N° 4747, et les Midianites, ceux qui sont dans le 
vrai de ce bien : Joseph ou le Divin Vrai n'a pu 6tre vendu par 
ceux qui sont dans le bien , mais il a pu l'elre par ceux qui 
sont dans le vrai; car ceux qui sont dans le bien connaissent 
d'apres le bien ce que e'est que le Divin Vrai. II n'en est pas de 
menie de ceux qui sont dans le vrai : les hommes de l'Eglise sont 
distinguds en deux genres, savoir, ceux qui sont dans le bien et ceux 
qui sont dans le vrai; ceux qui sont dans le bien sont appeles celes- 
tes, et ceux qui sont dans le vrai sont appeles spiriluels; entre les 
unset lesantres il y a une grandc difference; ceux qui sont dans le 
bien sont dans Inflection de faire Ie bien pour le bien, et cela sans 
6mun6ration poureux; la remuneration, e'est qu'il Ieursoitperniis 
d£ faire Ie bien , car ils y pergoivent de la joie ; mais ceux qui sont 
dans Ie vrai ne sont point dans Inflection de faire le bien pour le 
bien, mais e'est parce que cela a eie command^, et le plus souvent 
ils pensent a la remuneration, leur joie vient de la, et aussi de la 
gloire qu'ils en tirent; il est done evident que ceux qui font le bien 
d'apres le bien, lefont d'apres une affection interne, landis que 
ceux qui font le bien d'apres le vrai le font par une sorte d'affection 
cxterne; par la se manifesto clairement la difference, a savoir, que 
ceux-k\ sont hommes internes, et ceux-ci hommes externes; ceux 
clone qui sont hommes internes ne peuvent vendre, c'est-&-dire, 
aliener le Divin Vrai qui est represent par Joseph, parce que par 
lebien ilsapergoivent le vrai; dcla, ni les illusions des sens, ni par 
consequentlcs scientifiques ne lesdetournent; mais ceux qui sont 
hommes externes peuvent vendre ou aliener, parce que ce n'estpas 
d^pres le bien qu'ils apeiroivciU le vrai, mais ils le savent senie-< 
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roent d'aprfes la doctrine et les niaitres; si ceux-ci consultent les 
scientifiques, ils se laisscnt facilement d&ourner paries illusions, 
car ils n'ont int6rieurement aucun dictamen. Voila pourquoi Joseph 
fut vendu, non par les JischmaGlites, mais par les Midianites. 

4780. A. Potipkar, ckambellan de Pharaon, signifie les inlerieurs 
des scipuifiques : on le voit par la signification de ckambellan, en 
cc que cc sont les intfrieurs , ainsi qu'il va etre expliqufi; etparla 
representation de Pharaon, en ce que ce sont les scientifiques; car 
FEppte signifie les sciences en general, ainsi qu'il a 6t6 raonirt, 
Nos \ \u, -H65, 1186, 1462; il en est de memede Pharaon ; en 
eflet , dans la Parole, ce qui est signifie par la terre'ou la nation, 
Test aussi par le Roi de cette terre ou de cette nation, car le Roi 
estlale'io dela nation. Si le cliambellan de Pharaon signifie les 
int&ricurs des scientifiques, e'est parce que les chambellans 6taient 
attaches aux affaires int6rieures du Roi ; e'etaient, en effet, des 
courtisans iut6rieurs et des officiers tres-£minents , comnie on 
peut aussi levoir par la signification de ce mot dans la Langue 
originate. 

4790. Prince des satellites, signifie les choses qui sont les 
principales pour l* interpretation : on le voit par la signification du 
prince, en ce que e'est le principal, N os '1482, 2089; si le prince 
des satellites signifie ici les choses principales pour Interpreta- 
tion, e'est parce qu'il s'agitdu Divin Vrai, en ce qu'il fut vendu 
par ceux qui sont dansle vrai du bien simple, par cela, qu ils con- 
sultant les seientiiiques; dela lYloignement et l'altenation d'avec 
le Divin Vrai, et de Ik les interpretations d'aprfcs le sens dela 
lettre de la Parole, N° 4783; les satellites aussi signifient les 
choses qui servenL 



vontinuation sur la cokrespondance avec le ires-grand 
Homme; ici sur laCorrespondakcedtj Gout et de la Langue, 
lt avssl di£ la face avec get homme. 



4791 . La langne donne une entire vers los poumons et aussi 
vers l'eslomac, ainsi elle represente une sorte de vestibule pour les 
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spirituels et pour les celestes ; pour les spirituels, parce qu'elle sert 
mt poumons el par suite au langage; pour les celestes, parce qu'elle 
sert k Pestomac qui foumit des aliments au sang et au cceur; que 
les poumons correspondent aux spirituels, et le coeuraux celestes, 
on le voilN 08 3635, 3883 a 3896; e'est pourquoi la Langue, en 
general, correspond a Inflection du vrai, ou h ceux qui, dans le 
Tres-Grand Homme, so;;t dans Inflection du vrai, etensuite dans 
raffed ion du bien d'aprfcs le vrai: ceux done qui aiment la Parole 
du Seigneur., et qui par suite d&irent les connaissances du vrai et 
du bien, appartiennenta cette province; mais avec cette difference, 
que les uns appartienncnt k la langue meme, d'autres au larynx et 
a la trachee., d'autres au gosier, d'autres aux gencives, et d'autres 
aux l&vres; car il n'existe pas chez Phomme la plus petite partie 
avec laquellc il n'y ait corrcspondance. Que ceux qui sont dans 
Taffection du vrai appartiennent a cette province comprise dans un 
sens large, e'est ce qu'il m'a 6te donne de connaitre plusieurs Ibis 
par experience, et cela par un influx manifeste, tantot dans la 
langue, tantot dans les lfevres, quatid il m'etait aussi donn6 de con- 
verser avec eux; et j'ai memo observe que les uns correspondent 
aux interieurs de la langue et des levres, et les autres aux Gxtfr- 
rieurs; quant a ceux qui regoivcniseulement avec affection les vrais 
extdrieurs, et non les vrais interieurs, sans cependant rejeler ceux- 
ci, j'ai senti leur operation, non dans les interieurs de la langue, 
mais dans les extdrieurs. 

4792. Comme l'aliment ctla nutrition correspondent k l'aliment 
et a la nutrition spirituels, il s'ensuit que le Gout correspond h la 
perception et i Taffection de l'aliment spirituel : Paliment spiriluel 
est la science, Pintelligence et la sagesse ; en effet, les esprits et les 
anges viventdc science, d'intelligence et de sagesse, ets'en iiouf- 
rissent aussi, et ils les d^sirent ct les recherchent ardemment 
comme les hommes, qui sont affarnds, ddsircnt et recherchent des 
aliments; de la Pappetit correspond a cc ddsir. Et, ce qui est eton- 
nant, ils croissent aussi par cet aliment, car les enfants qui decadent 
dans le monde, n'apparaissent pas autrement qu'enfants dans 
Paulre vie, et ils sont enfants aussi quant I Pentendement; mais h 
niesure qu'iis croissent en intelligence ct en sagesse, ils appa- 
vaissent, non comme infants, mais comme ayant availed en age 
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et enfin com me adultes ; j'ai converse avec quelques-uns qui dtaieni 
morts enfants, lesquels ont M vus par moi comme jeunes gens, 
parce qu'alors ils etaient intelligent. Par \k on voit clairement ce 
que c'est que l'aliment et la nutrition spirituals. 

4793. Comme le gout correspond i la perception et h l'affection 
de savoir, dccoraprendre et d'etre sage, et que la vie de 1'Iiomme 
est dans cette affection, c'est pour cela qu'il n'est pertnis k aucun 
esprit ni k aucun ange d'influer dans le gout de 1'homme; car ce 
serait influer dans la vie qui lui est propre. Cependant, parmi la 
tourbe infernale il y a des esprits vagabonds, plus pernicieux que 
les autrcs, qui, ay ant contract^ dans la vie du corps la cupidity 
o'entrer dans les affections de l'homme pour lui nuire, retiennent 
aussi dans 1'autre vie cette cupidity et s^tudient de toute manifere 
a cntrerdans le gout cliez l'homme ;quand ils y sont entres, ils 
posskdent ses intGrieurs, a savoir, la vie de ses pens^es et de ses 
affections ; car, ainsi qu'il a et6 dit, il y a correspondance, et les 
clioses qui correspondent font un. Aujourd'hui un grand nombre 
d'hommes sont possedes par ces esprits ; car aujourd'hui il y a des 
obsessions intfrieures. mais il n'y en a pas d'ext6rieures comme au- 
trefois; les obsessions interieures se fom par de tels esprits; et l'on 
peut voir quelles sont ces obsessions, si Ton porte son attention sur 
les pensees et sur les affections, principalement sur les intentions 
interieures que la crainte empechede manifester, Iesquelles chez 
quelques-uns sont port6es k un tel elegit de folie, que s'ils n'elaient 
retenus par les liens extcrnes, qui sont l'honneur, le gain, la re- 
putation, la peur de perdre la vie, et la crainte de la loi, ils se pr<5- 
cipiteraient plus que des obs&les dans les meurtres et dans les ra- 
pines. Qui sont et quels sont ces esprits qui obskdent les int^rieurs 
de ces hommes, on le voit N° 1 983. Afin que je connusse comment 
la cbose se passait, il leur fut pcrmis de faire des efforts pour entrer 
dans le gout cliez moi; ils en firent meme de tres-grands, et alors 
il me fut dit que s'ils p6n6traient jusque dans le gout, ils poss^de- 
raicnt aussi les intdrieurs, par la raison que le gout depend de ces 
interieurspar la correspondance; mais ccla fut permis seulemeDt 
afin que j'apprissc comment la chose se passait a regard de la cor- 
respondance du gout ; car ils en fureni aussitot chasses. Ces espriu 
pernicieux s'efforcent d'entrer dans le gout principalement pour 
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rompre tous les liens internes, qui sont les affections du bien et du 
vrai, du juste et dc l'dquitablc, la crainte de la Ioi Divine, la honte 
de nuire h la society et a la patrie ; quand ces liens ont it& rompus, 
alors ils obsfedent Fhomme: lorsqu'ils ne peuvent s'introduire ainsi 
dans les interieurs parunopiniatre effort, ils le tententpar des ar- 
tifices magiques qui, dansl'autre vie, sont en tres-grand nombre 
et absolument inconnus dans le monde; par ces artifices ils per- 
ves tissent les scientifiques chez Fhomme, et appliquent seulement 
ceux qui sont favorables a delionteuses cupidites :de telles attaques 
ne peuvent pas etre evittes, a moins que Fhomme ne soit dans 
Faffection du bien, et par suite dans la foi envers le Seigneur. 1\ 
m'a aussi &(& montre comment ils6taient chassis, savoir: Lorsqu'ils 
croyaient p£n£trer vers les interieurs de la tete et du cerveau, ils 
ctaient transports par les voies excrSmentitiellesqui y sont, et de 
\k vers les externes de la peau ; et je vis qu'ils etaient ensuitc jetds 
dans une fosse remplic d'ordures en dissolution; fai et6 inform^ 
quedetels esprits correspondent aux sales petitstrous dans la peau 
la plus extdrieure ou est la gale, et par consequent £ la gale. 

4794. L' esprit, ou riiomme aprfessa mort, possfede toutes les sen- 
sations qu'il avait quand il vivait dans le monde, h savoir, la Vue> 
1'Ouie, l'Odorat et le Toucher, et non le Gout, mais a la place du 
gout quelque chose d'analogue qui est adjoint k l'odorat. S'il n'a 
pasle gout, e'est afin qu'il ne puisse pas entrer dans le gout de 
riiomme, et ainsi poss<5der ses interieurs; e'est. aussi afin que ce 
sens ne le d&ourne pas du ddsir de savoir et d'etre sage, et par 
consequent de l'app&it spirituel. 

4795. Par \h on peut voir aussi pourquoi la Langue a 6t6 des- 
tinge a une double fonction, savoir, a la fonction de servir au lan- 
gage, et a la fonction de servir a la nutrition ; car en tant qu'elle 
sert a la nutrition, elle correspond a Faffection de savoir, de com- 
prendre etde savourer les vrais, e'est mftrrie pour cela que sagesse 
ou etre sage est un ddriv6 du mot savcur ; et en tarn qu'elle sert au 
langage, elle correspond h Faffection de penser et de produire les 
vrais. 

4796. Lorsqueles Angesse rendent visible*, toutes les affections 
interieures se montrent clairement surleur face, et y brillentde 
telle manierc, que la face en est la forme externe et Fimage reprd- 
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sen tative; avoir une autre face que celle de scs affections, cela n'est 
accord^ personne danslcciel; ceux qui se contrefont la face 
sontrejet6sde la soci6t6; de \k il est Evident que la face correspond 
k tous les intdricurs en gdndral, tant aux affections qu'aux pens6es, 
ou aux clioses qui appartiennent k la volont6 et k celles qui ap~ 
partiennent k 1'eiUcndement chez l'homme; de \k aussi, dans la 
Parole, la face et les faces signifies t les affections; et quand il est 
dit que le Seigneur lfcve ses faces sur quelqu'un, cela signilie que 
par la Divine Affection, qui appartient a r Amour, il a compassion 
de lui. 

4797. Les changements de T6tat des affections apparaissent 
aussi au vif dans la face des Anges; quand ils sont dans leurso- 
dit£ f ils sont alorsdans leur face; mais quand ils viennent dans 
une autre soci6t6, leurs faces sont changdes selon les affections du 
bien et du vrai de cctte soctete; toutefois , cependant, la face reelle 
est comme un plan, et dans ces changements elle est connuc: j'ai 
vu les variations successives selon les affections des soci<H6s avec 
lesquelles ils communiquaient ; car chaque Ange est dans une pro- 
vince du Tr&s-Grand Homme, et ainsi communique d'une ma- 
nure g6n6rale et Vendue avec tous ceux qui sont dans la meme 
province, quoiqu'il soil dans unepartie de cette province, k laquclle 
il correspond d'une manure parliculifere. J'ai vu qu'ils variaient 
leurs faces par des changements depuis une limite de l'affection 
jusqu'a l'autre, mais j'ai observe que n&nmoinsla meme face 6tait 
en general retenue, de sorte que l'affection dominante brillait tou- 
jours avec ses variations; ainsi 6taient montrtes les faces de toute 
l'affection dans son extension. Et, ce qui est plus 6tonnant, les 
changements des affections depuis l'enfancc jusqu'a Page adulte 
etaient aussi months par des variations de la face; et il m'6tait 
donn6 de connaitre combien dans cet age adulte elle avait retenu 
de 1'enfance, et que celle-ci Auit son liumain meme ; en effet, chez 
r enfant il y a rinnocence dans la forme externa, et l'innocence est 
Hiumain meme, car en elle comme dans un plan influent du Sei- 
gneur Famour etla charity quand Hiommc est r6gfa6rt et devicnt 
sage, l'innocence de l'enfancc, qui 6tait externe, devient interne; 
de \k vient que la sagesse rtelle n'habite pas dans une autre de- 
meure que dans l'innoeenee, N os 2305, 4306, 3183, 3994; et que 
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personne, si ce n'est celui qui a quelque innocence, ne peut entrer 
dans le Ciel, selon les paroles du Seigneur : < Si vous ne devenez 
« comme les petits enfants, vousn'entrerez point dansleRoyaume 
« des cieux. » — Matth. XVIII. 3. Marc, X. 4 5. 

4798. Les mauvais espriLs peuvent aussietreconnus par leurs 
faces, car toules leurs cupulitte ou affections mauvaises ont 6ti 
inscrites sur leurs faces; et Ton peut encore par leurs faces con- 
naitreavec quels enfers ils communiquent ; car il y a un trfes-grand 
nombre d'enfers, tous distincts selon les genres et les esp&ces de 
cupidit6s du mal : en gtadral, quand ils apparaissent h la lumifere 
du ciel, leurs faces sont presque sans vie, livides comme celles des 
cadavres, chez quelques-uns noires, et chez d'autres monslrueu- 
ses; car elles sont les formes de la hainc, de la cruaut6, de la four- 
berie, de riiypocrisie; mais dans leur lueur entre eux, ils appa- 
raissent autrement d'aprfcs la phantaisie. 

4799. II y avait chez moi des EspriLs d'un autre globe, dont je 
parlerai ailleurs; leur face .diffcrait d'avec les faces des hommes dc 
notre globe; elle etait proeminente, surtoutautour des lkvres, cten 
outre franche; je m'entretins avee eux sur leur maniere de vivre 
et sur l'etat de la conversation entre eux: ils disaient qu'cntreeux 
ils parlaient principalement par les variations de la face, et spteia- 
lement par des variations autour des levres, et qu'ils exprimaient 
les affections par les parties appartenant k la face autour des yeux, 
de manure que leurs compagnons pouvaient par la pleinement 
comprendre et ce qu'ils pensaient et ce qu'ils voulaient; ils s'cffor- 
caient aussi demele montrer par un influx clans mes levres, par 
divers plis et diverses sinuosites h 1'entour; maisje nepusrecevoir 
les variations, parce que meslfevres n'avaient pas dfes Penfance<5t6 
initios h ces mouvements ; mais n&mmoins je pus avoir l'aper- 
ception de ce qu'ils disaient par la communication de leur pens6e : 
que le langage dans le commun puisse etre exprime par les lfevres, 
cela peut etre Evident pour moi par la complication des nombreuses 
series de fibres musculaires qui sont dans les levres ; si elles etaient 
d£velopp6es et agissaient ainsi distinctcment et librement, elles 
pourraient y presenter un grand nombre de variations, que ne con- 
naissent point ceux chez qui ces fibres musculaires sont compri- 
m£es. Si tel y t^t ait leur langage, c'cst parce qu'ils ne peuvent dis~ 
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simuler, ou penser nne chose et en montrer une autre par la face ; 
car ils vivent entre eux dans une telle sinc6rit6, qu'ils necachent 
rien k leurs compagnons, et de plus on sait sur le champ cc qu'ils 
pensent, ce qu'ils veulent, quels ils sont, et aussi ce qu'ils ont fait ; 
car chez ceuxqui sontdans la sinc6rit6 les acteseffectufe sont dans 
la conscience ; dc la ils peuvent au premier aspect etre discern^ 
par les autres quant k leurs physionomies inUrieures ou a leurs ca- 
ractferes. Ils m'ont montr6 qu'ils ne contraignent point la face r 
mais qu'ils l'&nettent librement; ilen est autrement chez ceuxqui 
d^s leur jeunessc ont 6t6 habitues a dissimuler, c'est-k-dire, k par- 
ler et k agir autrement qu'ils ne pensent et qu'ils ne veulent; leur 
face est contractee afin qu'elle soit prfite h changer selon que la ruse 
suggfcre; tout ce que Fhomme veut cacher contractesa face, qui, 
d'apres la contraction, est dilatfie quand il tire de la ruse quelque 
chose qui est conime sincere. Tandis que je lisais dans la Parole 
du Nouveau Testament des passages sur le Seigneur, ces esprits 
(Haient chez moi, et il y avait aussi quelques esprits Chretiens, et 
je per^us que ceux-ci entretenaient au dedans d'eux-memes des 
scandales contre le Seigneur, et que mime ils voulaient tacitement 
les communiquer ; ces esprits d'un autre globe etaient 6tonnes qu'ils 
fussent tels, mais il me fut donn6 de leur dire que dans le monde 
ils avaient 6\i tels, non pas de bouche, mais de coeur; et qu'il y a 
meme des homines qui pronent le Seigneur quoiqu'ils soient tds, 
et qui alors touchentle vulgairejusquaux g&nissements, et parfois 
jusqu'aux lannes, par le zfele d'une pi6t6 feintc, ne communiquant 
rien de ce qui est dans leur coeur : en apprenant cela, ces esprits. 
furent trfcs-surpris qu'il put exister un tel desacord entre les 
inttfrieurs et les ext^rieurs, ou entre la penstk: et le langage, di- 
sant que pour eux ils sont absolument dans l'ignorance sur un tel 
disaccord, et qu'il leur est impossible de prononcer de bouche, et 
de montrer sur la face, autre chose que cequi est conforme aux af- 
fections du coeur, et que s'ils agissaient autrement, ils seraientbri- 
ses et p^riraient. 

4800. II est trfes-peu d'hommes qui puissent croire qu'il y a des 
soci6t6s d'esprits et d'anges, auxquelles correspondent les diverses 
choses qui sont chez l'homme ; et que plus il y a de soci6t& et d'in- 
dividus dans chaquesocitHe, plus la corrcspondance est convenable 



GENESE, CHAP. TRENmSEPTlfifrLE. Hi 

et forte, car dans une multitude unanime il y a la force. Pour que 
je susse que cela est ainsi, il m'a &6montr6 comment cessoctetfe 
agissent et influent dans la face; comment, dans les muscles du 
front, dans ceux desjoues, du menton et du gosler ; il etaitdonnd 
a ceux qui appartenaient a cette province d'influer, et alors selon 
Ieur influx chacunede ces parties variait ; quelques-uns d'eux con- 
venient meme avec moi, mais ils ne savaient pas qu'ils avaient 
&t& assignfe a la province de la face, car les esprits ignorent a 
quelle province ils ont et6 assignfe, mais les anges le savent. 

4801 . J'eus une conversation avec un esprit qui, du temps qu il 
vivaitdansle monde, avail connu plus que les auires les vrais 
ext^rieurs de la foi, mais cependant n'avait pas mene une vie con- 
forme aux pr6cept.es de la foi ; car il s'6tait aim6 lui scul, avait m6- 
pris6 les autres en les comparant k soi-meme, et avait cru qu'il se- 
rait dans le ciel parmi les premiers ; mais comme il 6tait tel, i( n'a- 
vait pu avoir du ciel d'autre opinion que celle qu'il avait d'un 
royaume du monde I quand dans l'autre vie il d6couvrit que le ciel 
6tait tout autre, et que la les principaux 6taient ceux qui ne s'<5- 
taient pas pr6fcr6s aux autres, et surtout ceux qui s'fraient crus 
non dignes de misericorde, et ainsi d'aprts le io6rite etre les der- 
niers, il fut rempli d'indignation, et il rejeta les chosesqui avaient 
appartenu k sa foi dans la vie du corps : cet esprit s'efforgait con- 
tinuellement de faire violence k ceux qui ftaient de la province de 
la Langue; il me fut donn6 de m'apercevoir de ses efforts pendant 
plusieurs semaines, et aussi de savoir par \i qui sontet quels sont 
ceux qui correspondent u la Langue 7 et qui sont ceux qui leur sont 
opposes. 

4802. II y a aussi de semblables esprits, qui en quelque sorte ad- 
mettent la lumtere du ciel et reeoivent les vrais de la foi, et n&tn- 
moins restent nrfchants; de cette manterc ils ont quelque percep- 
tion du vrai ; ils recoivent meme avec avidity les vrais ; toutefois, ce 
u'est pas pour y conformer leur vie, mais c'est pour se glorafier de 
paraitre plus intelligents et plus clairvoyants que les autres ; car tel 
est l'intellectuel de riiomme, qu'il peut recevoir les vrais, mais 
n6anmoins les vrais ne sont approprtes, qu'autant qu'on y conforme 
sa vie ; si l'intellectuel de l'homme n'&ait pas tel, il ne pourrait pas 
etre r6forra6. Ceux qui ont 6te tels dans le monde, a savoir, ceux 
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qui ont compris les vrais et ont n&mmoins vecu la vie du mat, sont 
aussi tels dans r autre vie ; mais la ils abusent de leur faculty de 
comprendre les vrais pour dominer; car la ils savent que par les 
vrais ils ont communication avec quelques sociAtfe du ciel, que 
par consequent ils peuventetre chez les mediants, et avoir del'au- 
torit6, car les vrais dans Tautre vie ont avec eux-memes la puis- 
sance; mais comme la vie du mal est en eux, ils sont dansTenfcr. 
J'ai parl6 a deux esprits qui avaient M tels dans la vie du corps ; 
ils s'6tonnaient de ce qu'ils 6taient dans Tenter, quoique cependant 
ils eussent cru avec persuasion les vrais de la foi ; mais il leur fut 
dit que chez eux la lumifere par laquelle ils comprennent les vrais, 
est une lumtere semblable k celle de Thiver dans le monde, dans 
laquelle les objets se prdsentent avec leur beaute et avec leurs cou- 
leurs comme dans la lumiferedeT6t6, mais dans laquelle n&mmoins 
tout est languissant, et rien d'agrfeble et de riant ne se moiitre ; 
et que, comme en comprenant les vrais ils avaient eu pour fin la 
vanity et par suite eux-mfimes, la sptifere de leurs fins, quand elle 
s'6Ifeve jusqu'aux cieux interieurs vers les ange?, par qui seuls les 
fins sont pergues, ne peut y 6tre support^, mais quelle est rejetSe, 
d'oii il est result^ qu'ils 6taient dans Tenfer : il fut ajoute que de ids 
hommes avaient autrefois, de preference aux autres, 6t6 appeles les 
serpents de Tarbre de la science, parce que, quand ils raisonnent 
d'apr&s la vie, ils paiient contre les vrais : et que, de plus, ils sont 
semblablesa une femme dont le visage est gracieux, et dont le corps 
cependant r6pand une odeur si infecte, que pnrtout oil elle va elle 
est rejel6e des societfe ; dans Tautre vie, quand de tels esprits vien- 
nent vers des sociftfe angeliques, ils r6pandent mftme en actuality 
une odeur infecte, qu'ils sentent aussi eux-memes lorsqu'ils appro- 
chent de ces soci6t<5s. On pent voir encore par la ce que e' est que 
la foi sans la vie delafoi. 

4803. Une chose absolument ignoree dans le monde et dignc 
d'etre rapportee, c' est que les etats des bons esprits et des anges 
sont changes etperfectionnfe continuellement, et que de cette ma- 
nure ils sont port<5s dans les interiors de la province dans laquelle 
ils sont, et par consequent eleves h des fonclicns plus nobles; car 
dans le ciel il y a une continueile purification, et pour ainsi dire une 
nouvelle creation ; mais toutefois la chose se passe de manifere que 
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jamais aucun angene peut pendant toute l'eternite parvenir a la 
perfection absolue; le Seigneur seul est parfait, toute perfection est 
en Lui et procede de Lui. Ceux qui correspondent k la Bouche 
vculent continuellement parler, car en parlant ils trouvent le 
supreme de la volupt6; quand ils se perfectionnent, ils sont ame- 
nds a ne dire que ce qui est utile aux compagnons, au commun, 
au ciel, au Seigneur; le plaisir de parler ainsi augmente chez eux 
en proportion que diminue led&ir de se consid6rer eux-m6mes 
en parlant, et de rechercher la sagesse d'aprfes le propre. 

4804. II y a, dansFautre vie, un grand nombre de soci&es qui 
Stent appeldes soci6t6s d'amiti^; elles se composent de ceux qui, 
dans la vie du corps, 01U prtftrt le plaisir de la conversation . a 
tout autre plaisir, et qui ont aime ceux avec lesquels ils s'entre- 
tcnaient, sans s'inqui6ter s'ils 6taient bons ou mediants, pourvu 
qu'ils fussent agrSables ; ainsi ils n'avaient &l$ amis ni pour le 
bien ni pourle vrai. Ceux qui ont6t6 telsdansla viedu corps sont 
tels aussi dans Tautre vie; ils se r6unissent par le seul plaisir de la 
conversation : plusieurs de ces society ont ftl chez moi, mais a 
distance; elles 6taient principalement vues un peu vers la droile 
au-dessus de la tete; il m'6tait donn6 de remarquer lcur presence 
par un engourdissement et un abattement, et par la privation du 
plaisir dans lequelj'etais, car la presence de ces soc^tSs produit 
cet effet ; car partout oil elles viennent elles enl&ventle plaisir aux 
autres; et, ce qui est 6tonnant, elles se l'approprient; car elles 
d&ournentles esprits qui sont chez les autres, et les tournent vers 
elles ; par la elles transportent en elles le plaisir d'autrui ; et comme 
par la elles sont importunes et nuisiblespour ceux qui sont dans le 
bien, le Seigneur les empeche d'approcher prfes des socid6s 
celestes: par Ik il me fut donn6 de savoir combien Pamiti6 porte 
de prejudice k l'homme quant k la vie spirituelle, s'il considfere la 
personneet non le bien; chacun, il est vrai, peut etre rami d'un 
autre, mais cependant il doit toe encore plus 1'ami dubien. 

4805. II y a aussi des soci6t6s d'amiti6 int^rieure, qui enlfevent 
et tournent vers elles non pas le plaisir externe d'autrui, mais son 
plaisir interne ou sa beatitude provenant de 1' affection des spirituels; 
ceux qui composent ces societfc sont en avantvers la droite pres" 
que sur la terre inferieure, et quelques-uns d'eux sont un peu 
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au-dessus; je me suis quelquefois cntretenu avec ceux qui &aient 
en bas, et alors ceux qui etaient au-dessus influaient dans le com- 
mun ; ces espiits avaient M tels dans la vie du corps, en ce qu'ils 
avaient aim6 de coeur ceux qui avaient 6t6 au dedans de leur com- 
mune consociation, et s'toient aussi Ms mutuellement par la 
fraternit6; ils s'6taient crus seuls vivants et dans la lumi&re, et 
avaient respectivement regard* comme non-vivants et non dans la 
lumifere ceux qui Etaient hors de leur soci6t6; et parce qu'ils avaient 
6t6 tels, ils s'imaginaient aussi que le Ciel du Seigneur n'etait com- 
post que du petit nombre des leurs ; mais il me fut donne de leur 
dire que le Ciel du Seigneur est immense, qu'il se compose de tout 
peuple et de toute langue, et que la sont tous ceux qui ont &e dans 
le bien de r amour et de la foi ; et il leur fut montrS que ceux qui 
sont dans le ciel represented toutes les provinces du corps quant 
a ses exterieurs et a ses int&ieurs ; mais que pour eux, s'ils aspi- 
raient au-del& des ctioses qui correspondent h leur vie, ils ne 
pourraient avoir le ciel, surtout s'ils damnaient ceux qui Etaient 
hors de leur soci6t6 ; et que dans ce cas leur soci6t6 est une society 
d'amiti6 int6rieure, qui est telle, ainsi qu'il vient d'etre dit, que 
ceux qui la composent privent les autres de la beatitude de Inflec- 
tion spirituelle quand ils s'approchent d'eux , car ils les consi- 
dkrent comme nonplus et comme non-vivants, pens^e dont la 
communication intvoduit une tristesse qui, toutefois, selOH la lo.i 
de Tordre dans l'autre vie, revient sur eux-memes. 

4806. La continuation sur la correspondance avec le Tr6s- 
Grand Homme est h la fin du Cliapitre suivant. 



LIVRE DE LA GENESE. 



CHAPITRE TRENTE-HUITlfiME. 



4807. Avant le Chapitrc prudent, N 03 4661, 4662, 4663, 
4664, j'ai commenc6 a cxpliquer les paroles que lc Seigneur a 
pronqnefes dans Matlhieu, Cliap. XXV, vers. 31 a 46, concernant 
lejugementsur les bons et sur les mfchants, qui y sont appeles 
brebis et boucs ; il n'a pas encore iH£ expliqu6 quel est lc sens 
interne de ces paroles, raais maintenant, devant ce Chapitre ct 
quelques Chapitres qui suivent, ccla va etre expliqu6; el en conse- 
quence on verra que par le jugement dernier il y est entendu non 
pas le dernier temps du monde, ni que seulement alors les morls 
rcssusciteront et scront rasscmblfe devant le Seigneur etjug^s, 
ma is lc dernier temps de tout homme qui passe de ce monde dans 
1'autrc vie , car alors il y a jugement de l'homme; e'est ce juge- 
ment qui est entendu. Mais quit en soit ainsi, cela se manifestc 
non d'aprfes le sens de la lettre , mais d'aprfcs le sens interne ; si le 
Seigneurs'cst exprimd de cette maniere, e'est parcc qu'il a parl6 
par reprteenlatifs ct par significatifs, commc partout ailleurs dans 
la Parole de TAncien et du Nouvcau Testament; car parler par 
repr6sentatifs et par significatifs, e'est parler en meme temps 
devant le monde et devant le ciel, ou devant les homines et devant 
les anges; tel est le langage Divin,parce qu'il est universel, et 
par \h il est le langage propre de la Parole : e'est pourquoi, ceux 
qui sont dans le monde, ct ne s'inquifetcnt quede choses mondaines, 
ne saisissent de ces paroles, que le Seigneur a prononc6es sur le 
jngement dernier, rien autre chose sinon que ce sera le temps de 
ia resurrection pour tons ensemble, ct que mfimc le Seigneur sen 
VIII. U 
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alors assis sur le Irone dc sa gloire, et qu'il parlera selon ces 
memes paroles alafoule; ccux au contraire qui s'inqui&ent dcs 
Glioses celestes savent que le temps de la resurrection arrive pour 
chacun des qu'il meurt, et qu'ici les paroles du Seigneur signifient 
que chacun sera jug6 selon sa vie, qu'ainsi chacun porte avec soi 
son jugement, parce qu'il porte avec soi sa vie. 

4808. Que ce soit \k ce qu'envcloppe le sens interne de ces pa- 
roles, on le verra par Implication de chaque mot, selon ce sens ; 
maisici seront sculement expliqutes les paroles contenues dans 
les Vers. 31, 32, 33, asavoir, cellcs-ci : « Quand viendrale Fils de 
f ihomme dans sa gloire, et tons les saints anges avec Lui, alors 
« 11 s'assiera sur le tronede sa gloire; et seront assemb lees devant 
a Lui tonics tes nations; et il separera les uns d avec les autres , 
« comme tin berger scpare les brebis d'avec les boucs ; et il mctlra 
* les Brebis dsa droite et les Boucs a sa gauche. » 

4809. Qaandviendra le Fils de I'homme dans sa gloire, signifie 
quand apparaitra le Divin Vrai dans sa lumifere, ce qui arrive pour 
chaque horanie quand il meurt ; car il vient alors dans la lumiferc 
du ciel, dans laquellc il peut percevoir ce queerest que le vrai et le 
bien, et par suite quel il est lui-meme : le Fils de I'homme dans le 
sens interne de la Parole est le Seigneur quant au Divin Vrai, ainsi 
e'estie Divin Vrai qui procfcde du Seigneur; la gloire est rintelli- 
genceet la sagesse qui en proviennent , apparaissant comme 
lumifcre , et devant les Anges comme la splendeur dc la lu- 
mifcre; cette splendeur dc la lumtere, dans laquellc il y a la 
sagesse et l'intelligence provenant du Divin Vrai qui procMo du 
Seigneur, estcellequi cstappelfe gloire dans la Parole; que le 
Fils de rhomme soit dans le sens interne le Divin Vrai, on le voit 
N os 2i59, 2803, 2813, 3704. Et tous les saints Anges avec Lui, 
signifie le ciel ang&iquc ; les saints Anges sont les vrais qui pre- 
cedent du Divin Bien du Seigneur, car dans la Parole par les 
Anges il est entendu, non les Anges, mais les choses qui procMcnt 
du Seigneur, voir N°M925, 4085 ; en effet, les anges sont les vies 
rtcipientes du vraiprocedant du Divin Bien du Seigneur, et autant 
ils regoiventde ce vrai autant ils sont anges, d'oii il est evident que 
les Anges sont ces vrais: ici, comme il s'agit de l'ftat dc chacun 
aprfcs la mort, et du jugement de chacun selon la vie, il est dit que 
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tous les saints anges seront avec le Seigneur, et par Ik il est si- 
gnify que le jugement sera fait par le ciel; en effet, tout influx du 
Divin Vrai se fait par le ciel; Tinflux immfidiat ne peut etre recu 
par personne. Alors il sera assis sur le trone de sa gloire, signifie 
le jugement ; en effet, le trone se dit de la Royaute du Seigneur, et 
la RoyautS du Seigneur est le Divin Vrai, N os 1728, 204 5, 3009, 
3670 ; et c'est par le Divin Vrai et selon le Divin Vrai que se fait 
le jugement. Et seront assemblies devant lux toutes les nations, 
signifie que les biens et les maux de tous seront mis en evidence ; 
en effet, dans le sens interne de la Parole les nations signifient les 
biens, et dans le sens oppose, les maux, N 03 1259, 1260, 1416, 
2588 f.,4574; ainsi ces paroles « seront assemblies devant Lui 
toutes les nations, » signifient que les biens et les maux se manifes- 
teront dans la lumi&re Divine, c'est-a-dire, dans lumiere qui pro- 
cfede du Divin Vrai. Et il separera les wis davec les aatres, 
comme un berger separe les brebis d'avec les boucs, signifie la sepa- 
ration du bien d avec le mal; en effet, les brebis sont ceux qui sont 
dans le bien , et les boucs ceux qui sont dans le mal ; sont propre- 
ment nommfe brebis ceux qui sont dans la cliarite et par suite 
dans la foi, et boucs ceux qui sont dans la foi et non dans la charity 
il s agit ici des uns et des autres ; que les brebis soient ceux qui 
sont dans la charit<5 .et par suite dans la foi, on le voit, N os 2088, 
41 69 ; et les boucs, ceux qui sont dans la foi et non dans la charite, 
on le voit, N os 4769. Et il mettra les brebis a sa droite et les boucs 
a sa gauche, signifie la separation selon les vrais d'aprks lebien, 
et selon les faux d'aprfcs le mal ; ceux qui sont dans les vrais d'aprfcs 
le bien apparaissent m&me en actuality a la droite dans r autre vie, 
et ceux qui sont dans les faux d'aprfesle mal, a la gauche; dcla,6tre 
plac6 h la droite et k la gauche, c'est 6tre mis en ordrc selon la vie. 
481 0. Par ces explications, on voit clairement ce qu enveloppent 
ces paroles du Seigneur, et qu elles ne doivent pas etre entendues 
selon la letlre, c'est-k-dire que le Seigneur ne viendra pas aprfcs 
un certain dernier temps dans sa gloire, accompagn£ de tous les 
saints anges, ni ne s'assiera pas sur le trSne de sa gloire, ni ne 
jugera pas toutes les nations assemblies devant Lui, mais que clia- 
cun doit 6tre jug6 selon sa vie, quand de la vie dans le monde ii 
passe dans la vie £ternelle. 
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CHAPITRE XXXVIII. 



1. Et ilarriva en ce tcmps-te, et dcscendit Jehudah d'avec ses 
frferes, et il s 7 6carta jusque vers un homme Adutlamite>et son nom 
(etait) Chirah. 

2. Et vit 11 Jehudah la fille d'lm homme Canaanitc, et son nom 
(etait.) Scliua ; et il la prit et il tint vers ellc. 

3. Et elle conQut, el elle enfanta un fils; et il appelason nom 
Er. 

4. Et elle congut encore, et elle enfanta un fils, et elle appela 
son nom Onan. , 

5. Et ellecontinua encore, et ellc enfanta un Ills, et elle appela 
son nom Sch&ali; et il dlait k K6zib quand elle Tenfanla. 

6. Et prit Jehudah unefemme pour Er son premier-n£, ctson 
worn {etait) Thamar. 

7. Et Er, premier-ne de Jehudah, fut mediant aux ycux dc Je- 
hovah, et mourir le fit Jehovah. 

8. Et dit Jehudah k Onan : Yicns vers PGpousc dc ton frfere, et 
acquitte-toi du l^virat enversellc, ct suscite semence Jiton frfere. 

9. Et savait Onan que non pas h lui scrail la semence; el il 
arriva que quand il venait vers T6pousc de son fi%e, et il perdait 
h terre, afin de ne point donner semence & son frfcre. 

10. Et fut unmalaux yeux de Jehovah ce qu'il faisait, et mou- 
rir aussi il le fit. 

11. Et dit Jehudah & Thamar sa bru : Demeure veuve en la 
maison de ton pfcre, jusqu'&ce que grand soitdevenu SchtHahmon 
lils; car il disait : Peut-elre mourrait-il aussi, lui, commc ses frkres. 
Et s'en alia Thamar et elle demeura en la maison dc son pkre, 

42. Et s'<Haient multiplies les jours, ct 6tait morte la fille de 
Schua, Spouse de Jehudah, et 6tait console Jehudah, ct il monta 
vers les tondeurs de son troupeau, lui et Chirah son compagnon 
l'Adullaimtc, & Thimnath. 

13. Et on annonQa k Thamar, en disant ; Voici, ton beau-pferc 
monte k Thimnath pour tondre son troupeau. 

1 4. Et elle retira les habits de son vcuvagc de dessus elle, ct se 
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couvrit d'un voile, et s'enveloppa, et ellc s'assit k la porte des fon- 
taines, qui (est) sur le chemin de Thimnath; car clle voyait que 
grand <Hait devenu Sch&ah, et qu'elle ne lui avait point 616 donate 
pour femmc. 

15. Et la vit Jehudah, ct il la prenait pour une courtisane; car 
elle avait couvert ses faces. 

46. Et il s'tearLa vers elle prfcs du chemin, et il dit : Permels, 
je teprie, que je vienne verstoi ; car il ne savait pas que (c'etah) 
sa bru, ellc. Et ellc dit : Que me donneras-tu pour que tu viennes 
vers moi? 

17. Et il dit: Moi, j'enverrai. un bouquetin de chfevres du trou- 
peau. Et elle dit : Si tu donncs des arrhes jusqu'i ce que tu (/') en- 
voics. 

18. Et il dit : Quelles (torn) les arrlies que je te donnerat? Et 
elle diL : Ton cachet, ton pannicule, et ton baton qui (esf)dans 
la main. Et il (les) lui donna, et il vint vers ellc, et elle concut dc 
lui. 

19. Et elle sc leva, et s'en alia, et elle retira son voile dedessus 
elle, et elle revetit les habits de son veuvage. 

20.. Et envoya Jehudah le bouquetin de chfcvres par la main de 
son compagnon FAdulIamilc, pour reprendre les arrhes de la main 
de la femme. — Et il ne la trouva point. 

21 . Et il interrogea les homines de son lieu, en disant ; Oil (est) 
cette prostitute auxfontainessur le chemin? Et ils dirent : lln'ya 
point cu ici de prostitute. 

22. Et il retourna vers Jehudah, et il dit : Je ne Fat point trou- 
vte; et meme les homines du lieu out dit ; 11 n'y a point eu ici de 
prostitute. 

23. Etdit Jehudah : Quelle (les) garde pour elle; peut-6lre serons- 
nous en m^pris? voici, j'ai envoyti ce bouquetin, et toi tunc Fas 
point trouvte. 

24. Et il arriva environ trois mois aprfcs, et Ton annongaJt Je- 
hudah, en disant ; Thamar, ta bru a commis scortation, et meme 
voici, elle est enceinte dc ses scortations. Et dit Jehudah : Mencz- 
la dehors, et qu'elle soit brulte. 

25. Elle, etant mente dehors, et elle envoya k son beau-pfcre, en 
disant : De l'hommc a qui ces choses, moi {je suh) enceinte ; et clle 
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dit : Reconnais, je te prie, & qui le cachet, et le pannicule, et le 
baton que voici ? 

26. Et (les) reconnut Jehudah, et il dit : Juste (elle est) plus que 
rnoi, car(c'esz) parce que je ne l'ai point donn6e k Schflahmon fils; 
et il ne continua plus h la connaitre. 

27. Et il arriva au temps qu'elle enfantait, et voici, desjumeaux 
dans son uterus. 

28. Et il arriva pendant qu'elle enfantait, et (i'un) donna la 
main, et la sage-femme (/a)prit ? et elle lia sur sa main une 6carlate, 
en disant ; Celui-ci est sorti le premier. 

29. Et il arriva, comme ilretirait sa main, et voici, sortit son 
frere; et elle dit: Pourquoi as-tu rompu sur toi rupture? et elle 
appela son nomP^res. 

30. Etensuite sortit son frfere, surlaraainduquel (emu) l'fcar- 
late, et il appela son nom ZSrach. 



CONTENU. 

481 1 , Dans le sens interne, dans ce Chapitre, il s'agit de l'Eglise 
Juive et de l'Eglise r^elle; l'Eglise Juive est dtorite par Jehudah, 
et TEglise rfelle par Thamar. 

481 2. Les fils de Thamar signifient les deuxessentiels de l'Eglise, 
a savoir, la Foi et r Amour, P^rfcs la foi, et Z6rachl'amour : leur 
naissance repr6sente que l'amour est en actuality le premier-n6 
de 1'figlise, et que la foi ne Test qu'en apparency 



SENS INTERNE. 



4813. Vers. 1,2, 3, 4, 5. El il arriva en ce temps4a> et des- 
ccndil Jehudah d'avec ses freres, ct il sec aria jus que vers un homnie 
Adullamhe, et son nom (elait) ChiraL Et vit la Jehudah lafille 
dan hommc Canaanite, ct son nom {(Stait) Schua; et il la prit, et it 
v'mtvers elle. Etelle congut> et elle enfantaun fils; ct il appelason 
nom Er t Et elle concut encore, et elle enfanta un fits, ct elle ap- 
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pela son nom Onan. Etelle continua encore, et elle enfanta un fils, 
et elle appela son nom Schelah; et il kail a Kezib, quand elle Ten- 
fanta.—Il arrivaen ce temps-la, signifie T&at des choses qui 
suivent: et descendit Jekudak d'avcc ses frercs, signifie la post6rit6 
de Jacob, et sp&ialement la tribu de Jeliudah qui a 6t& s6par6e 
d'avec les autres: et il securta jusque vers un liomme Adullamite, 
signifie vers le faux ; et son nom (tHait) Chirah, signifie sa quality • 
et vlt la Jehudah la fille d'un homme Canaanite, signifie TalFection 
du mal d'aprfcs le faux du mal : et son vom (6tait) Schua, signifie la 
quality et il la prte, et il vhu vers elle, signifie que la tribu de 
Jehudahse conjoignait avec ces maux: el elle concut, et elle en- 
fanta un fils, signifie que dc 14 vint le faux de l'Eglise : et il appela 
son nom Er> signifie sa quality : et elle concut encore y et elle en- 
fanta un fils, signifie lemal: et elle appela son nom Onan, signifie 
la quality : et elle continua encore, et elle enfanta un fils, signifie 
Tidolatrie : et elle appela son nom Schelah, signifie la quality : et il 
etait a Kezib, quand elle l' enfanta, signifie I'6tat. 

4814. Et il arriva en ce temps-la, signifie Vctat des choses qui 
suivent; on le voit par la signification du temps, en ce que c'est 
l'&at, N° s 2625, 2788, 2837, 3254, 3356, 3404, 3938; que ce soil 
l'6tdt des choses qui suivent, ccla est signifie en ce qu il est dit; 
« 11 arriva en ce temps-la, » car il est fait mention dc ce qui est 
arrive dans la suite ; les choses qui suivent aussi dans la s6rie de- 
coulent de celles qui prteMent; en ettet, dans leChapitre pru- 
dent il a et6 question des fils de Jacob, en cela qu'ils ont vendu 
Joseph, et que Jeliudah le leur a conseill£, com me on le voit par ces 
paroles : « Jeliudah dit h ses frfcres : Quel profit h tuer notre frfere 
« et h couvrir son sang? Venez, vendons-le aux Jischma&ites, »— 
Vers. 26, 27, — ce qui a signify que leDivin Yrai a M ali6n6 par 
eux, surtout par Jehudah qui, la, dans le sens le plus prochc, si- 
gnifie la tribu de Jehudah, et en g6n6ral les hommes pervers qui, 
dans l'Eglise , sont contre le bien quel qu'il soil, voir N os 4750, 
4751 ; voili ce qui est en vue par cela qu'il est dit en ce temps-Id; car 
maintenant il s'agit de Jehudah, et des fils qu'il eut d'une femme 
Canaanite, et ensuile deThamar sa bru; et par \h dans le sens in- 
terne est d^crite la tribu de Jehudah respectivcment aux choses qui 
appartiennent U'Eglisc institute c-hez elle. Que le temps signifie 
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r&at, et queces paroles, « il arriva en cc temps-lit, » signifient l'Stai 
des choses qui suivent, cela ne peut que paraitre Strange, parcequ'on 
ne peut pas saisir comment une notion de temps peut etre cliangfe 
en notion d'etat, ou comment, lorsque Ie mot temps est lu dans la Pa- 
role, c'est quelque chose appartenant a F&at qui doit fetre entendu ; 
mais il faut qu'on sache que les pens^es des anges ne tirent rien du 
lemps ni dc l'espace, parce que les anges sont dans Ie cicl; en effet, 
quand ils ont laissS le monde, Us ont aussi Iaiss6 la notion du temps 
et dc l'espace, et ils ont pris les notions de l'Stat, savoir, de 1'tHat 
du bien et du vrai ; c'est pourquoi, lorsque rhomme lit la Parole, et 
que par suite il pense au temps et aux choses qui appartiennent 
au temps, les anges chez lui ne pcrcoivcnt rien du temps, mais au 
lieu du temps ilsper^oivent les choses qui appartiennent h l'6tat; il 
y a aussi correspondance: ct mSme dans sa pensSe inttiricure 
rhomme non plus ne pergoit pas le temps, mais c'est dans la pen- 
s<5e ext<5rieure qu il le pergoit, ainsi qu'on peut le voir par l'Gtat 
dc Thomme quand sa pensSe ext<5rieure est assoupie, c'est-&-dire, 
quand il dort ; et aussi par plusieurs autres experiences. Mais il 
faut qu'on sache qu'en gSnSral il y a deux Stats, h savoir, l'fitat du 
bien et l'etat du vrai, Ie premier est appelS l'etat dcl'etre, et Ie se- 
cond l'etat dc l'exister; car Tetre apparticnt au bien, et Texister 
qui r&ulte de Tetrc appartient au vrai ; a l'etat de Fetre correspond 
l'espace, et h l'Stat dc l'exister correspond le temps: par \h on peut 
voir que, quand rhomme lit ce passage, « et il arriva en ce temps- 
\h, » les anges chez lui ne peuvent nullcmcnt pcrccvoir ccs paroles 
comme Thomme ; il en est de mfime pour tous les autres passages ; 
car tout ce qui a 6t6 Scrit dans la Parole est tel, qu'il est changS 
chez les Anges en un sens correspondant, qui ne sc montre nulle- 
mentdans le sens de la lettre, car le mondain qui appartient au 
sens dc la lettre est changti en un spirituel qui appartient au sens 
interne. 

4815. Et dcscendit Jehndah d'avec scs freres, sigyiifie laposte- 
rhe de Jacob, et spechdement la tribu de Jehndak qui a ete separee 
d'avec les autres : onle voitpar la representation de Jehudah, en ce 
que c'est dans un sens universel la posterite de Jacob, et dans un 
sens particulier la tribu qui a Ste appclee tribu de Jehudah, et par 
la signification de descend™ d'avec ses frfrcs, en cc que c'est etrc 
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s6parec d'avec les autres tribus, et ici dcvenir pirc que les autres 
tribus; en cflet, descendre enveloppe l'abaisscment vers le mal, car 
rQontercnveloppeV6Ievationverslebien,N os 308/i., 4539;laraison, 
deji donnee pr6c6demment, e'estque la terre de Canaan reprSsen- 
tait le Royaume du Seigneur, et que Jerusalem et Sion y repr&en- 
taient Tintime de cc Royaume, tandis que les endroits qui Staient 
hors des limites de cette terre repr6sentaient les clioses qui sont 
liors du Royaume du Seigneur, lesquelles sont le faux et le mal ; 
e'est pour cela que de Sion et de Jerusalem jusqu'aux limites on 
disait descendre, et que des limites jusqu'k Jerusalem et h Sion on 
disait monter ; de \h vient que monter enveloppe rStevation vers le 
vrai et le bien, et que descendre enveloppe l'abaisscment vers le 
faux et le mal ; comme il s'agit ici du faux et du mal vers lesqucls s'est 
pr<5cipit6e la tribu de Jelmdah , il est dit que Jehudali desccndit ? et 
en outre, qu'il s'ecarta jusques vers un liomme Adullamite *, et par 
smarter, il est signify que e'est vers le faux, et ensuite vers le mal. 
Que la Tribu de Jelmdah ait M s6par6e d'avec les autres tribus, 
cela est connu; ce fut aGn que cette Tribu represents le Royaume 
celeste du Seigneur, et que les autres Tribus repr&entassentson 
Royaume spirituel ; e'esi meme pour cela que Jehudali est dans le 
sens rcpr6scntatif Tliomme celeste, et dans le sens universel le 
Royaume celeste du Seigneur, JX 0S 3654, 3881, et que les autres 
Tribus ont 6t6 apposes d'un meme mot les Isra61ites, car Israel est 
dans le sens represcntatif I'hommc spirituel, et dans le sens uni- 
versel, le Royaume spirituel du Seigneur, K os 3654, 4286. Que la 
Tribu de Jehudali soit devenuc pirc que les autres tribus, cela est 
spdcialcment signify par ces paroles : « Et descendit Jehudah 
d'avec ses frkres, et il s'teirta.. » Que la Tribu de Jehudali soit 
devenue pirc que les autres tribus, on le voit par plusieurs passages 
de la Parole , surtout dans les Proph&es, comme dans J6r£mie : 
« Et a vu eclasaper/u/e soeur Jelmdah; quand, h cause de toutes les 
« manures dont s'&ait prostitute Yin futile Israel, je Teus renvoy^e, 
« et que jc lui eus donn<i ses lcttres de divorce ; cependant n'apas 
* craint pour elle-meme la perfide Jelmdah sa soeur, mais elle s'en 
« est a!16e, et a commisscortation aussi, elle, au point que par la 
« voix de sa scortation a &6 profan6c la terre ; elle a commis adul- 
a t£re avee la picric et avce le bois ; cependant pour toutes ces 



154 ARCANES CELESTES. 

« choses n'est point retournfe h Moi hperfide Jehudak ; elle a jus* 
« lific son ame rinfidele Israel, plus que la per fide Jehudak. » — 
HI 7 h 1 1 : — et dans Iilzechiel : « Sa sceur a vu (cc/a), cependant elle 
« a corrompu son amour plus qu'elle, et ses scorlatiom au-dessus 
« des scortalions de sa soeur. » — XXIII H k 49 ; — ISt , il s'agit 
de Jerusalem et de Samarie, ou de la Tribu de Jehudah et deslri- 
bus dTsrael ; outre ce qui est dit ailleurs dans bcaucoup d'autres 
passages. II est d£crit dans le sens interne comment cette Tribu 
est tomMe dans le faux et par suite dans le mal, et enfin dans une 
pure idol&lrie: cela est d£crit, il est vrai, dans le sens interne avant 
que cette Tribu ait &£ s£par£e des autres tribus, et avant qu'ellc fut 
devenue telle; mais ce qui est dans le sens interne est Divin, et 
pourle Divin les choses futures sont prfeentes; voir ce qui a 6t6 
prtdit sur cette nation. — DeuL XXXII. 16 i22. XXXIII. 15 h 44. 

4816. Et il s* icarla jusque vers un komme Adullamile, signifie 
vers le faux : on le voit par la signification de s'tarter (declinare), 
en ce que c'est tomber dans la perversity ; car smarter, de mcme 
que descendre, se dit de Taction de se d&ourner du bien vers le mal 
et du vrai vers le faux ; par la signification de Yhomme (wV), en ce 
que c'est Intelligent et dans le sens abstrait le vrai, parce que 
rintellectuel r6el provient des vrais, N os 265, 749, 1007, 3134, 
3309; mais dans le sens oppos6,c'est le non-intelligent et par con- 
sequent le faux ; ce faux est represent** par l'AdulIamite, car Adul- 
lam etait h la limite de Heritage de Jehudah, — Jos. XV. 35,— et 
par suite signifiait le vrai qui procfcde du bien, comme aussi dans 
MicliSe : « Encore un h^ritierje t'amknerai, habitante de Mares- 
« chah ; jusqu'& Adullam viendra la gloire dTsrael. » — 1. 1 5 ; — 
mais comme dans la Parole la plupart des expressions ont aussi un 
sens oppos6, il en est de meme d' Adullam, et elle signifie le faux 
qui provient du mal : si la plupart des expressions ont aussi un sens 
oppose, c'est parce qu'avant que la tcrre de Canaan fut devenue 
rh6ritage des fils de Jacob, elle avait 6t6 poss£d6e par des nations, 
qui signifiaient les faux et les maux ; et elle les signifia aussi dans 
la suite quand les fils de Jacob suivirent une voie oppos£e; car les 
terres revetentla representation des nations et des peuples qui les 
habitcnt, selon la qualite de ces nations et de ces peuples. 

4817, Et son nometad Chirah, sigmfxe sa qualite : on le voit par 
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la signification du nom et d'appeler lc nom, en ce que c'est la qua- 
lit*, N«444,445, 4754,- 4896, 2009,2724, 3006, 3421;c'estla 
quality dufaux dont il vient d'etre parte, qui estsigniftee ; car, dans 
la Parole, les noms tant des lieux que des personnes signifient des 
&ats et des choses , voir, N 05 4224, 4264, 4876, 4888, 4946, 2643, 
3422, 4298, 4442. 

4818. Et vil la Jehudah la fille dun homme Canaanite, signific 
['affection dn mal d'apres le faux du mal, on le voit par la signifi- 
cation de la /S//e, en ce quelle est 1'affection du bien, N° 2362, et 
dans le sens oppose ['affection du mal, N° 3024; par la significa- 
tion deYhomme (vir), en ce qu'il est Tintelligent, et dans le sens 
abstrait le vrai , mais dans le sens oppose le non-intelligent et le 
faux, ainsi qu'il vient d'etre dit, N 08 4816; et par la signification de 
Canaanite, en ce que c' est le mal, N os 1573, 4574: de la il est Evi- 
dent que la fille d'un homme Canaanite signifie le mal qui provient 
du faux du mal ; il sera dit plus bas ce que c'est que le mal d'aprfes 
le faux du mal ; ici, il faut d'abord parler des origines de la Tribu 
de Jehudah, car i! en est question dans ce Chapitre. II y a trois 
origines de cette Tribu ou de la nation Juive; l'une provient de 
ScMah fils que Jehudah eut d'une femme Canaanite, la seconde 
de Ptfrfcs et la troisifeme de Z6rach, tous deux fils que Jehudah eut 
de Thamar sa bru; que toute la nation juive soit issue de ces trois 
fils de Jehudah, on le voit par le recensement des fils et petits-fils 
de Jacob, qui vinrent avec lui en Egypte, — Gen. XLVI. 42, — et 
par leur classification selon leurs families; il en est ainsi parte dans 
Moise : « Et furent les fils de Jehudah selon leurs families : Dc 
« Schelah la famille des Sch£lonites, dt Peres la famille des Par- 
« sites, de Zerack la famille desZarchites,» — Nomb. XXVI. 20, 
et I Paral. IV. 24 ; — on voit par la quelle est l'origine de cettc 
nation, a savoir, quun tiers sort d'une mere Canaanite, et les deux 
autres tiers de la bru de Jehudah ; tous sortent par consequent d'un 
lit iltegitime, carles manages avec les filles des Canaanites avaient 
6t6 sevfcrement prohiMs, comme on peut le voir d'aprfes la Genfesc 
XXIV. 3. Exod. XXXIV. 46. Deuto. VIL 3. 1 RoisXI. 2. Ezr. 
IX et X ; — et coucher avec une bru 6tait puni de mort, comme 
on le voit dans Moise : « Quant h Thomme qui aura couchd avec sa 
« bru } en tuant ils seront tufe tous deux , confusion ils ont fait, 
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qu'il faisait, Jehovah (le) faisait prosp'rer en sa main. El trouva 
Joseph grace uses yeux, etilte scrvait; — et il le pr epos a sur sa mai- 
son, et tout ce qui etait a lui, il (le) donna en sa mam. Et it arriva 
que des tors quit Vent prepose a sa maison, et sur tout ce qui etait a 
hii, et benit Jehovah la maison de I'Egypiien a cause de Joseph, el 
fal la benediction dc Jehovah sur tout ce qui etait a lui dans la maison 
et dans le champ. Et il laissa tout ce qui (<Hait) a lui en la main de 
Joseph, et il ne connut avec lui quoi que ce fut, sinon le pain qu'il 
mangeait. El etait Joseph beau de forme, et beau d'aspect. —Et 
fut Jehovah avec Joseph, signifie que dans lc c&estc du spirituel il 
y avait le Divin : et il fut homme prospere, signifie qu'a toutes 
Choses ilfut pourvu : et il etait dans la maison de son seigneur, I'i- 
gyptien, signifie afin qu'il fut initifi dans le bien naturel: et vit 
son seigneur que Jehovah (6tait) avec lui, signifie qu'il fut per^u que 
dans le bien naturel il y avait le Divin : et que tout ce qu'il faisait, 
Jehovah (le) faisait prosperer en sa main, signifie que toutes 
choses provcnaient de la Divine Providence: et trouva Joseph 
grace a ses yenx, signifie qu'il 6tait accepte : et il le servaii^ signifie 
quele scientifique fitait appropri"6 Ji son bien : et Hie prrposa sursa 
maison, signifie que le bien s'appliqua h lui : et tout ce qui etait a 
lui, il (le) donna en sa main, signifie que tout ce qui lui appartcnait 
6tait com me en son pouvoir : et il arriva que des tors qu'il I'eut 
prepose a sa maison, et sur tout ce qui etait a lui, signifie un autre 
etat apr&s que le bien se fut applique & lui , et eut mis tout ce qui 
lui appartenait comme en son pouvoir : et benit Jehovahlamaisonde 
I'Egypiien a cause de Joseph, signifie que d'aprfcs le Divin il eut 
alors le celeste-naturel : etfut la benediction de Jehovah, signifie les 
accroissements : sur tout ce qui etait a lui dans la maison et dans 
le champ, signifie dans la vie et dans la doctrine : et il laissa tout 
ce qui (&t&\t) a Ini en la main de Joseph, signifie qu'il lui semblait 
que toutes cboses etaient en son pouvoir : et il ne connut avec lui 
quoi que ce fiit, sinon lepain qu'il mangeait, signifie que le bien 
par suite Gtait approprte: et etait Joseph beau de forme t signifie 
lebien dela vie qui en provient; et beau a" aspect, signifie le vrai de 
la foi qui en provient. 

4974 . Et fut Jehovah avec Joseph, signifie que dans le celeste du 
spirituel il y avait le Divin : on le voit par la representation dc 
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Joseph, en ce qu'il est le celeste du spirituel d'aprfes lc rationnei, 
No 4963 ; et comme il s'agit du Seigneur, et ici de 1'IIomme In- 
terne dans l'Humain du Seigneur, par « fut Jehovah avec Joseph » 
il est signify que le Divin y gtait ; en effet, le Divin <5tait dans son 
Humain, puisqu'il a t&A concu de Jehovah: chez les Anges il n'y a 
pas en eux le Divin, mais il est pr&ent, car ils sont seulemcnt les 
formes r6cipientes du Divin qui procfede du Seigneur. 

4972. Et it fut homme prospere, sign} fie qua toutes ckoses il fut 
pourvu: on le voit par la signification d'etre prospere, quand ccla 
est dit du Seigneur, en cc que e'est qu'il a M pourvu, savoir, h ce 
qu'il fut cnrichi de tout bien. 

4973. Et il etait dans la maison de son seigneur Tfigyptien, si- 
gnifie afin quil fut initie dans le bien naturel : on lc voit par la 
signification de seigneur, en ce que e'est le bien , ainsi qu'il va 
6tre expliquS ; et par la signification de U&gyptien, en ce que e'est 
le scientifique en general, et par suite le naturel, N° 4967 ; qu etre 
dans la maison, ce soit etre initi6, e'est parce que la maison est le 
mental dans lequel est le bien, N° 3538, ici lc mental naturel; et 
en outre la maison se dit du bien, N os 3652, 3720; il y a chez 
rtiomme un mental naturel et un mental rationnei , le mental 
naturel est dans son homme externe, et le mental rationnei dans 
son homme interne; les scientifiques sont les vrais du mental na- 
turel, qui sont dits y Stre dans leur maison, quand ils y sont con- 
joints au bien, car le bien et le vrai constituent ensemble une seule 
maison, comme le mari et l^pouse; mais les biens et les vrais 
dont il s'agit ici sont intSrieurs, car ils correspondent au celeste 
du spirituel d'aprfes le rationnei, qui est repr&cntS par Joseph; les 
vrais inttirieurs correspondants dans le naturel sont les applica- 
tions aux usages, et les biens int6rieurs y sont les usages, Dans la 
Parole il'-est dit trfes-souvent seigneur ; mais celui qui ne connait 
pas le sens interne, s'imagine que par seigneur il n'est entendu 
rien autre chose que ce qui est entendu dans le langage ordinaire 
quand il est dit seigneur; mais, dans la Parole, il n'est dit nullc 
part Seigneur, quand il ne s'agit pas du bien, ilen est de rafime 
de Jdliovah; mais quand il s'agit du Yrai, il est dit Dieu, ct 
aussi Roi; de \h vient que par seigneur il est signifle le bien; 
e'est mfimc ce qu'on pent voir par ces passages; dans Moise: 

VIIT. * 7 
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« Jehovah voire Dieu, Lui (est) le Dieu des dieux et le Seigneur 
a des seigneurs » — Deutfr. X. 47: — dans David : « Gonfessez 
u J6hovah, confesses lc Dieu des dieux ; confessez le Seigneur des 
« seigneurs. » — Ps. CXXXVI. 1,2,3; — lh 5 Jehovah ou le Sei- 
gneur est dit le Dieu des dieux k cause du Divin Vrai qui procede 
de Lui, ct le Seigneur des seigneurs k cause du Divin Bien qui est 
en Lui : pareillement dans Jean \ « L'Agneau ies vaincra, paice 
* qu'il est Seigneur des seigneurs, et Roi des rois. > — Apoc.XVII. 
44; — et dans le Meme : « Gelui qui est assis sur le clieval blanc a 
« sur son vetement et sur sa cuisse ce nom 6crit : Roi des rois et 
« Seigneur des seigneurs, » — Apoc. XIX. 46. — Que le Seigneur 
soit appcl£ Roi des rois k cause du Divin Vrai, et Seigneur des 
seigneurs a cause du Divin Bien, c'est ce quon voit clairement 
par chaque mot de ce passage ,* le nom 6crit est sa quality N os 1 44, 
U5, 1754, 1896, 2009, 2724, 3006 ; le v&ement sur lequcl il a 
ut6 terit est le vrai de la foi, N os 4 073, 2576, 4545, 4763; la cuisse 
sur laquelle cette quality a aussi 6t6 ecrite est le bien de l'amour, 
i\os 3024, 4277, 4280, 4575; d'ou il rtfsulte encore 6videmment que 
le Seigneur d'aprfcs le Divin Vrai est dit Roi des rois, et d'aprks le 
Divin Bien Seigneur des seigneurs ; que le Seigneur d'apres le Divin 
Vrai soit dit Roi, on le voit N os 2015, 2069, 3009, 3670, 4581. 
Par \k aussi Ton voit clairement ce qui est entendn par le Christ 
du Seigneur, dans Lue : « II avait 6t6 fait response a Simeon par 
« FEspvit saint, qu'il ne verrait pas la mort avant qu'il eut vu le 
« Christ du Seigneur. » — II. 26 ; — le Christ du Seigneur est le 
Divin Vrai du Divin Bien, car le Christ est le mfime que le Messie, 
et le Messie est l'Oint ou le Roi, W s 3008, 3009 ; Ik, le Seigneur 
est Jfliovah; dans la Parole du Nouveau Testament, il n'est dit 
nulle part Jehovah, mais au lieu de Jehovah il est dit Seigneur et 
Dieu, voir N<> 2921, comrne aussi dans Luc: «Jfeusdit: Comment 
« dit-on que le Christ est His de David , quand David lui-meme 
i (lit dans le hvre desPsaumes: Le Seigneur a dit a mon Sei- 
a gneur: Assieds-toi k ma droite? » —XX. W, 42 ; — Ce meme 
passage est ainsi dans David : « Parole de Jehovah a mon Sei- 
« gucur : Assieds-toi k ma droite. » — Ps. CX. 1 ; — que Jehovah 
dans David soit dit le Seigneur dans TEvang&istc, cela est Evident; 
\k } le Seigneur est pour le Divin Bien du Divin Humain ; la toule- 
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puissance est signifife par s'asseoir a la droite, N 0fi 3387, 4592, 
4933 f. Quand le Seigneur etait dans le monde, il etait le Divin 
Vrai; mais aprfes qu'il cut 6t6 glorifi6, c'est-a-dlre, apres qu'en 
Lui il eut fait Divin son Ilumain, il devint le Divin Bien, de qui 
ensuite procMe le Divin Vrai : de \h vient que les disciples, apres 
la resurrection, L'ont appel6, non pas Maitre, comme auparavant, 
rnais Seigneur, ainsiqu'on le voit dans Jean, chap. XXL 7, 12, 
15, 16, 47, 20, et anssi dans les autres Evangelistes. Le Divin 
Vrai, qui fut le Seigneur lorsqu'il etait dans le monde, et qui en- 
suite procfede de Lui, c'est-a-dire, du Divin Bien, est aussi Romm6 
TAnge de r Alliance, dans Maiacliie : « Incontinent vicndra vers 
« son temple le Seigneur que vous chercliez, et i'A ncje de r Alliance 
« que vous dfeirez. » — III. 1 . — Comme par le Seigneur il est 
entendu le Divin Bien, et par le Roi le Divin Vrai, c'est pour cela 
que quand il est dit dn Seigneur que la Seigneurie (Domination) 
etleRoyaume lui appartiennent, la Seigneurie se dit du Divin 
Bien, et le Royaume se dit du Divin Vrai ; c'est aussi pour cela que 
le Seigneur est appele le Seigneur des nations et le Roi des peu- 
ples, car les nations signifient ceux qui sont dans le bien, et les 
peuples ceux qui sont dans le vrai, N os 1259, 1260, 1849, 3581. 
Le Bien est dit Seigneur respectivemenl. a serviteur, et le Bien' est 
dit Pfere respectivement h fils, comme dans Maiacliie : « LeFils 
« honorera le Pere, et le serviteur son Seigneur; que si Pere, 
« Moi, (je suis), oil (est) mon honncur? Et si Seigneur, Moi, (je 
« suis) 1 oli (est) la crainte de Moi? * —1.6: — et dans David : 
« Pour esclavefut vendu Joseph, lediscours de j&iovahTeprouva; 
« le Roi cnvoya, et il le d£lia ; le dominateur des nations le mit en 
« evidence, il l'etablit seigneur sur $a maison, et dominateur sur 
« toutesa possession.^ — Ps. CV. J7.-19, 20, 21;— que la par Jo- 
seph il soit entendu le Seigneur, cela est evident par chaque mot ; 
IS, le Seigneur est le Divin Bien du Divin Humain. 

4974. Et vit son seigneur que Jehovah etait avec tni 7 signifie 
quit fut percu que dans lebien nature I U y avail le Divin ; cela esi 
constant d'aprfcs la signification de voir, en ee que c'est comprendro 
etapercevoir,N os 2150, 3764, 4339, 4567, 4723; d'apres la signi- 
fication de seigneur, en ce que c'est Ic bien, N° 4973, ici le bien 
naturel, parce que c'est l'Egyptien qui est ici le seigneur; « il y 
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avait le Divin » est signify en ce que Jehovah itaii avec lui, 
comme ci-dessus, N° 4971 . 

4975. Et que tout ce quit faisait, Jehovah le faisait prosperer en 
samain, signifie que toutes choses provenaient de la Divine Pro- 
vidence ;on le voit par la signiGcation de f aire prosperer, en ce 
que c'est qu'il y a 6t£ pourvu, N° 4972 ; de \k Jehovah faisant 
prosperer en sa main, c'est la Divine Providence. 

4975 bis. Et trouva Joseph grace a ses yeux, signifie quit etait 
accepte, k savoir, par le bicn naturel, qui est signify par son 
seigneur : on le voit par la signification^ trouver grace auxyeux 
de quetquun, en ce que c'est 6tre accept^; it est dit aux yeux, 
parce que la grace se dit de 1'iMelIectuel, et que l'intellectuel est 
signify paries yeux, N os 2701, 3820, 4526. 

4976. Et il le servait, signifie que le scientifiquc etait approprie 
a son bien : on le voit par la signification de servir (ministrare), 
en ce que c'est Stre utile k quelqu'un en lui fournissant ce qui lui 
manque; ici c'est 6tre approprte, parce qu'il s'agit du bien naturel 
auquel le scientifique devait fitrc appropri6; servir {mlnmrare) se 
dit aussi des scientifiques; car, dans la parole, le servileur (minis- 
ter) et le serviteur (servus) signifient le scientifique ou le vrai natu- 
rel, parce que ce vrai est subordonn6 au bien, comme h son sei- 
gneur : il en est du scientifique par rapport au plaisir de I'homme 
naturel, ou, ce qui est la meme chose, il en est du vrai naturel par 
rapport k son bien, absolument comme il en est de 1'eau par rap- 
port au pain, ou de la boisson par rapport k l'aliment ; l'eau ou la 
boisson fait que le pain et l'aliment se d&aient, et qu'etant delay6s 
ils se portent dans le sang, et par suite dans les parties du corps de 
tous c6fe r et les nourrissent ; car, sans l'eau ou la boisson, le pain 
ou l'aliment ne se r&out pas en parcelles, et n'est pas transport de 
tous cotes pour 1'usage : il en est aussi de meme du scientifique par 
rapport au plaisir, ou du vrai par rapport au bien ; c'est pourquoi le 
bien spuhaite et desire le vrai, et cela a cause de 1'usage, afin qu'il 
lui fournisse son minis^re etson service ; ils correspondent aussi 
pareillement • lliommedans Tautre viese nourrit, nondequelque 
aliment ni de quelque boisson naturels, mais d'un aliment et d'une 
boisson spirituels; l'aliment spirituel est le bien, et la boisson spi- 
tuelle est le vrai ; lors done que dans la Parole le pain ou Tali- 
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ment est nommd, les anges entcndent Ie pain ou raliment spiri- 
tual; h savoir, le bien de l'amour et de la charit<5 ; et lorsque l'eau 
ou la boisson est nommde, its entendent l'eau ou la boisson spiri- 
tuelle, i savoir, le vrai de la foi : par li on peut voir ce que c'est 
quele vrai de la foi sans le bien de la charity et comment ce vrai 
sans ce bien peut nourrir l'liomme interne j c'est comme si rhomme 
prenait de l'eau seule ou de la boisson seule sans faire usage de 
pain etd'aliment; qu'en agissant ainsi rhomme maigrisse et pe- 
ruse, cela est notoire. 

4977. Et it le preposa sur samaison^ signifie que le biens'ap- 
pliqua a lui : on le voit par la signification du seigneur qui le 
preposa, en ce qu'ilest Ie bien, ainsi qu'il vient d'filre dit, N° 4973; 
et par la signification de le preposa* sur sa maison, en ce que c'est 
s'appliqucr & lui,- savoir, au scientifique ou au vrai naturel; que 
ce soit \h le sens, cela est evident par ce qui suit, oil il est dit que 
tout ce qui 6tait k lui, il le donna en sa main , ce qui signifie que 
tout ce qui lui appartenait 6tait comme en son pouvoir; en effct, 
le bien est le seigneur, et Ie vrai est le serviteur ; lorsqu'il est dit 
du seigneur qu'il prdposa le serviteur, ou du bien qu'il preposa le 
vrai, il est signify dans le sens interne, non pas qu'il lui ctkla la 
domination, mais qu'il s'appliqua j car dans le sens interne la 
chose est pergue comme elie est en elle-meme, tandis que dans le 
sens de la lettre la chose est exposSe selon l'apparence ; en effet, le 
bien a toujours la domination, mais il s'applique afin que le vrai 
lui soit conjoint : quand l'liomme est dans le vrai, ce qui arrive 
avant qu'il ait 6te r6g6n6r6, il connait & peine qnelque chose du 
bien ; car le vrai influe par la voic externa ou sensuelle, et le bien 
par la voie interne; ce qui influe par la voie externe, l'homme le 
sent; mais ce qui influe par la voie interne, il ne le sent pas avant 
qu'il alt &[& rtg6inSrd ; c'est pourquoi, si dans le premier 6tat il 
n'&ait pas donn6 au vrai une sorte de domination, ou si le bien ne 
s'appliquait pas ainsi, jamais le vrai ne serait approprte au bien ; 
ccci est la m6me chose que ce qui a dfyh 6t6 montr6 plusieurs fois, 
h savoir, que le vrai est en apparence h la premifere place, ou 
comme seigneur, quand rhomme est r6g6n6r6, mais que lebien 
est manifestement k la premise place et seigneur, quand l'liomme 
a M r4g6n*nj, voir I\° 3 3539, 3548, 3556, 3563, 3570, 3576 
3603, 3701, 4925, 4926, 4928, 4930. 
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4978. El tout ce qui etait a lui, il le donna en samain, signifie 
que tout ce qui lui appartenait etait comme en s(>n pouvoir : on le 
voit par la signification de la main, en ce qu'elle est la puissance, 
N°« 878, 3091 , 3387, 3363, ISBN h 4937 ; ainsi donner en sa main, 
c'est en son pouvoir; mais comme cela a lieu en apparence, il est 
dit comme en son pouvoir , que cesoit en apparence, ou comme, 
on vient de le voir, N° 4&77. 

4979. El U arriva que des tors quit teut preposi a sa maison, et 
$ur tout cequi etait a lui, signifie un autre etal apres que le biense 
fvU applique alui, et em mis tout ce qui lui appartenait comme en 
son pouvoir : on le voit. par la signification de U arriva que, ou ce 
fut, expression trfcs-souvent -employee dans la Parole, en ce qu'elle 
enveloppe quelque chose de nouveau,par consequent un autre 
(Hat, comme dans les Yersets suivants : 7, 10,11,13, 15, 18,19; 
[jar la signification de ties lors quil i'eut prepose a sa maison, en ce 
que c'est aprfcs que le bien se fut appliqu6 h lui, N° 4977 ; et par la 
signification de sur tout ce qui etait a lui, en ce que c'est tout ce 
qui lui appartenait <5tait comme en son pouvoir, ainsi quMl vicnt 
d'etre montr6, N 4978. 

4980 . Et benit Jehovak la maison de I'Egyplien a cause de Josepk, 
signifie que d'apres le Divin il eut alors le celeste-naturel : on le 
voit par la signification d'etre beni, en ce que cest etre enrichi du 
bien c61este et spirituel ; c'est « d'aprte le Divin, » parce qu'il est dit 
Jehovak btmt ; et par la signification de la maison de I'Egijpiien, en 
ce qu'elle est le bien du mental naturel, comme ci*dessus, N° 4973 ; 
il rfeulle de \h que par Jehovah benit lamaison de CEgyplien, il est 
signifi6 que d'apres le Divin il eut alors le c61este-naturel. Le ce- 
leste-naturel est le bien dans le naturel qui correspond au bien du 
rationnel, c'esl-a-dire, qui correspond au celeste du spirituel d'a- 
pr&s le rationnel, lequel est Joseph, N° 41)63. Le celeste, comme 
le spirituel, se dit et du Rationnel et du Naturel, c'est-a-dire, de 
Vhomme Interne qui est Thomme Rationnel, et de l'liomme Ex- 
terne qui est Thomme Naturel ; car le spirituel dans son essence 
est le Divin Vrai qui procfedo du Seigneur, et le Cdleste est le Divin 
Bien qui est dans ce Divin Vroi ; quand le Divin Vrai dans lequel 
est le Divin Rien est re<;u par le Rationnel ou l'liomme Interne, il 
est appole spirituel dans le rationnel et quand il est rccu par le 
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naturel ou l'homme Externe, il est appeie spirituel dans le naturel; 
ilea est dememedu Divin Bien qui est dans le Divin Vrai; quand 
il est recu par le rationnel ou l'homme Interne, il est appeie ce- 
leste dans le rationnel; et quand il est recu par le naturel ou 
l'homme Externe, il est appeie celeste dans le naturel : l'un a) 
Vautre influent du Seigneur cliez l'homme tant imm&liatemeni 
que mediatement par les Anges et par les esprits ; mais chez le 
Seigneur, quand il etait dans le monde., ils influaient dc Lui, 
parce que le Divin etait en Lui. 

4981. Et fat la benediction de Jehovah, sign} fie les accroissc- 
menis : on le voitpar la signification de la benediction de Jehovah ; 
la benediction de jeiiovah dans le sens reel signifie Tamour envers 
le Seigneur et la chaiit6 i regard du prochain; en effet, ccux qui 
en sont gratifies sont appelfe les b<5nis de Jehovah, car aiors ils 
sont gratifies du ciel et du saint kernel ; par suite t la benediction 
de Jehovah dans le sens externe ou relalif h 1'etat de l'homme dans 
le monde, c'est d'etre content en Dieu, et par consequent d'etre 
content de l'eiat d'honneur et d'opulence oil Ton se trouvc, soit 
qu'on appartienne k la classe des gens honors et riches, soil 
qu'on appartienne h la classe de gens moms honors et pauvres; 
car celui qui est content en Dieu considfcre les honneurs et les ri- 
chesses comme lcsmoyens des usages, et quand ilypensc et en 
m£me temps & la vie eternelle, il les regarde comme rien, et consi- 
dferela vie eternelle comme essentielle. Puisque la benediction de 
Jehovah oudu Seigneur enveloppe ces choses dans le sens reel, 
elle en coutient aussi en soi d'innombrables, et signifie par conse- 
quent diverses choses qui en sont des suites, comme d'etre enrichi 
du bicn spirituel et celeste, N os 981, 1731; d'etre fructifie par l'af- 
iection du vrai, N° 2846; d'etre dispose dans 1'ordre celeste, 
N°3017; d'etre gratifie dubien de 1'amour, etainsi d'etre conjoint 
au Seigneur, N os 3406, 3504,3514, 3530, 3584 ;lajoie, N° 4216; 
on peutdonc, pour chaque casparticulier, voir ce qu'elle signifie 
par la serie des choses qui precedent et qui suivent. Qu'ici la b<5n6- 
■ diction de Jehovah signifie les accroissements dans le bien et dans le 
vrai, ou dans la vie et dans la doctrine, c'est ce qui est evident d V 
pres ce qui suit, car ilestdit que la benediction de Jehovah fui 
dans la maison et dans le champ * or,la maison signifie le bien 
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qui appartient h la vie, et le champ signiiie le vrai qui appartient a 
]a doctrine ; il est done Evident que les accroissements dans le bien 
et dans le vrai sont signifies ici par la benediction de Jehovah. 

4982. Sur tout ce qui etait a lui dans la maison et dans le champ, 
sign? fie dans la vie et dans la doctrine : on le voit par la significa- 
tion de la maison, en ce qu'elle est le bien, N cs 2048, 2233, 2234, 
2559, 3128, 3652, 3720; et parce que la maison est le bien, elle 
est aussi la vie, car tout bien appartient a la vie; et par la signifi- 
cation du champ, en ce qu'il est le vrai de l'Eglise, N os 368, 3508, 
3766, 4440, 4443 ; et parce qu'il est le vrai de l'Eglise, il est aussi 
la doctrine, car tout vrai appartient k la doctrine. Ailleurs, dans 
la Parole, il est aussi quclquefois dit la maison et le champ, el 
quand il y est question de l'homme celeste, la maison signifie le 
bien celeste, et le champ le bien spirituel; le bien celeste est le 
bien de I'amour envers le Seigneur, et le bien spirituel est le bien 
de la charit6 & regard duprochain ; mais quand il s'agit de l'homme 
spirituel, la maison signifie le celeste qui est chez lui, e'est-a-dire, 
le bien de la charity h regard du prochain, et le champ signifie le 
spirituel chez lui, e'est-fc-dire, le vrai de la foi : les uns et les autres 
sont signifies dans Matlhieu : « Que celui qui (sera) sur le toit de 
« la maison ne descende point pour emporter quelque chose de sa 
« maison; et que celui qui (sera) dans le champ ne relourne point 
« en arrive pour prendre son vetement, » — XXIV. 17, 18, 
N° 3652. 

4983. Et il laissa tout ce qui etait a lui en la main de Joseph, 
signifie quil semblo.il que toutes choses elaient en son pouvoir : 
on le voit d'aprfcs ce qui vient d'etre explique, N° 4978, ou sont des 
paroles presque semblables, et d'aprfcs ce qui a ete dit,N° 4977. 

4984. El il ne connut avec luiquoiquece fut, sinon lepahi quil 
mangeailj signifie que le bien par suite etait approprie : on le voit 
par la signification du pain, en ce qu'il est le bien, N os 276, 680, 
3478, 3735, 4211, 4217, 4735; et par la signification de manger, 
on ce que e'est fitre approprie, N os 3168, 3513 f., 3596, 3832, 
4745 ; il ne connut avec lui quoi que ce fin, sinon le pain, signifie 
qu'il ne reccvait rien autre chose que le bien. On peut croire que 
le bien, quand il s'approprie le vrai, est un vrai, tel qu'cstlc vrai de 
la foi qu'il s'approprie, mais il est le bien du vrai ; les vrais qui nr 
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sont point de Pusagc s'approchcnt, k la v<5rit<5, mais ils n'entrent 
point; tous les usages qui proviennent des vrais sont les biens 
du vrai; les vrais qui ne sont point pour Tusage sont s6par6s, et 
quelques-uns sont retcnus et quelques-uns sont rejetfe; ceux qui 
sont retenus sont ceux qui introduisent vers le bien de plus loin 
ou de plus prfes, et ils sont les usages eux-memes; ceux qui sont 
rejet& sont ceux qui n'introduisent point et ne s'appliquent point : 
tous les usages dans leur commencement sont des vrais de la doc- 
trine, mais ces vrais dans la progression deviennent des biens, et 
ils deviennent des biens alors que l'homme agit selon eux; Tac- 
tion elle-m6me qualifie ainsi les vrais ; car toute action descend 
de la volont6, et la volonUS elle-meme fait que ce qui d'abord 6tait 
vrai devient bien : de lii, il est Evident que le vrai par la volont6 
n'est plus le vrai de la foi, mais qu'il est le bien de la foi ; et que le 
vrai dc la foi ne rend personne heureux, mais que c'est le bien de 
la foi qui rend heureux , car il affecte cela meme qui appartient k 
la vie de l'homme, c'est-i-dire, son vouloir, et lui donnc le plaisir 
intericur ou le bonheur, et dans Tautre vie la fiSlicit6, qui est ap- 
peltfejoiectileste. 

4985. Et etait Josepk beau de foiwie, signifie le bien de la vie 
qui en provient; — et beau d' aspect, signifie le vrai de la foi qui en 
provient : on le voit par la signification de beau de forme et de beau 
d- aspect ; car la forme est l'essence memo de la chose, mais Tas- 
pect est l'existence qui en provient; et comme le bien est l'es- 
sence elle-meme, et que le vrai est l'existence qui en provient, 
beau de forme signifie lebien dela vie, etbeau d'aspect levrai.de 
la foi ; car le bien de la vie est Tetre meme de l'liomme, parcc qu'il 
appartient k sa volontd, et le vrai de la foi est l'exister qui procfede 
de l'etre, parce qu'il appartient k son entendement ; car tout ce qui 
appartient k l'entendement existe par In volont-6 ; l'fitre de la vie 
de l'homme est dans son vouloir, et l'exister de sa vie est dans son 
comprendre; Tentendement de Phomme n'est autre chose que la 
volont6 expliqutfe, et formte de manure qu'elle se montre telle 
qu'elle est par l'aspect. be Ik il est Evident que la beauty k savoir, 
de Thomrne int^rieur, vient du bien de la volont<5 par le vrai de la 
foi ; le vrai meme de la foi prfeente la beautti dans la forme exlerne, 
mais le bien de la volontf l'insinuc et la forme ; e'estde la que les 
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Anges du Ciel sont d'une beaut6 ineffable, car ils sont comme des 
amours et des charitfe en forme; c'est pourquoi, quand ils appa- 
raissent dans leur beauty ils affcctent les intimes; cliez eux le 
bien de l'amour, proc&lant du Seigneur, brille par le vrai de la 
lbi, et affecte en p<5n6trant. De la on peut voir ce qui est signify 
dans le sens interne par beau de forme ct beau d'aspect, comme 
aussi d'aprfes le N° 3821 . 

4986. Vers. 7, 8, 9. Et U arriva que, apres ces choses, et porta 
I'epouse de son seigneur ses yevx vers Joseph, et elie dit : Cow ha 
avec moi. Et il refusa, et il dit a I'epouse de son seigneur : Void, 
mon seigneur point ne connait avec inoi ce quit y a dans la mai- 
son, et tout ce qui est a ki t il (1') a donne en ma main. Lui-memc il 
nest pas grand dans cette maison plus que moi, et il ne ma interdit 
quoi que ce soit, sinon toi, parce que im, \\\x es) son epoute; et com- 
ment ferais-je ce grand mat, et pecherais-je comre Dieu? — Et il 
arriva que , apres ces choses, signifie le troisifeme (Hat : et porta 
i'epouse de son seigneur ses geux vers Joseph, signifie le vrai na- 
turel non spirituel adjoint au bien nature], et sa perception : ei elie 
dit : Couclie avec moi, signifie qu'il ddsirait la conjonction : et il 
refusa, signifie Inversion : etil dit a I'epouse de son seigneur, si- 
gnifie la perception sur ce vrai : void, man seigneur point ne connatl 
avec moi ce quil y a dans la maison, signifie que le bien naturel ne 
d&irail pas meme 1' appropriation : et tout cequi est a lui, il (!') a 
donne en ma main, signifie que tout est en son pouvoir .* lui-memc 
iln'est pas grand darts cette maison plus que moi, signifie que ce 
bien est le premier par le temps, mais non par i'etat ; et il ne in a 
interdit quoi que ce sou, sinon toi } signifie qu'il lui dlail difendu 
d'etre conjoint au vrai de ce bien : parce que toi, (tues) son eponse, 
signifie parce qu'il ne doit pas elre conjoint h un autre bien : et 
comment ferais-je ce grand mal, et pedicrais-je contrc Dieu? si- 
gnifie qu'ainsi il y aurait disjonclion et nulle conjonction. 

4987. Et il arriva que, apres ces choses, signifie le troisihnc 
ctat ; on le voit par la signification de it arriva que ou ce fut, en 
ce que cette expression enveloppe quelque chose de nouveau, 
comme ci-dessus, IN 4979, par consequent ici le troisifeme ctat ; et 
par la signification de apres ces choses (verba), en ce quo c'est apres 
que ces choses fuienl pass<5es, Dans h langue originate, «nc scric 
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n'est point distingute d'une autre par des signcs d'intervalle, 
comme dans les autres Jangues, mais tout semble continu depuis le 
commencement jusqu'i la [in : les choses qui sont dans le sens in- 
terne sont meme pareillement continues, et coulent d'un 6tat de la 
chose dans un autre ; mais quand un dial est terming et qu'il en 
succMeun autre qui est a remarquer, il est indiqu6 par ce fut on 
ilarriva que, et un changement d'tHat moins remarquable est in- 
diqu6pare* 7 voila pourquoi ces mots sc rencontrent si souvent 
dans la Parole. Get 6tat, qui est le troisieme, et dont il s'agit main- 
tenant, est plus intdrieur que le precedent. 

4988. Et porta I'epouse de son seigneur ses yeux vers Joseph, 
signifie le vrai naturel non spirituel adjoint au bien naturel, et sa 
perception : on levoit par la signification de i'epouse, en ce qu'elle 
est lc vrai adjoint au bien, 8* 1468, 25 1 7, 3236, 4510, 4823, ici 
le vrdi naturel non spirituel adjoint au bien naturel, parce qu'il 
s'agit de ce vrai et de ce bien; ce bien auquel a 6t6 conjoint ce 
vrai est ici le seigneur, N° 4973 ; et par la signification de porter 
les yeux, en ce que c'est la penste, l'intention, et aussi la percep- 
tion, N os 2789, 2829, 3198, 3202, 4339. Ici I'epouse signifie le 
vrai naturel, mais non le vrai milurel-spirituel, et le mari,qui ici 
est le seigneur, signifie le bien naturel, mais non le bien nalurel- 
spirituel ; il faut done expliquer ce que c'est que le bien et le vrai 
naturels non spirituels, et ce que c'est que le bien et le vrai natu- 
rels spiriiuels : lc bien cliez l'homme est d'une double origine, 
e'est-i-dire, qu'il vient de rh&rtidituire et de ce qui en est em- 
pruntd, et qu'il vient de la doctrine de la i'oi et de la charit6, et, 
cliez lesgentils, de la religiosity le bien qui est de la premifere 
origine est le bien naturel non spirituel, et le bien qui est de la 
seconde origine est le bien naturel spirituel; d'une scmblable ori- 
gine est le vrai, parce que tout bien a son vrai qui lui est adjoint. 
Le bien naturel de la premiere origine, c'est-a-dire ? de |'Ii6fedi- 
taire et de ce qui en est emprunt^ a plusieurs affinitfe avec le bien 
naturel de la seconde origine, c'est- a-dire, avec le bien naturel qui 
provient de la doctrine de la foi et de la charity ou de la religio- 
sity mais seulementdans la forme externe; dans la forme interne, 
ils different totalcment; lc bien naturel de la premiere origine 
pout elrc compart! au bien qu'on trouve aussi cliez les animauxqui 
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sont doux; mais le bien naturel dela seconde origine est propre a 
I'homme qui agit d'aprks la raison, et sait par elle dispenser diver- 
sement le bien selon les usages ; cette dispensation est enseignfe 
par la doctrine du juste et de Equitable, et dans un degr£ sup6- 
rieur par la doctrine de la foi et de la charity et ces doctrines sont 
aussi en beaucoup de points confirmees par la raison chez ceux 
qui sontvSritablement rationnels : ceux qui font le bien de la pre- 
miere origine sont port6s comme par un instinct aveugle dans les 
exercices de la charity ; mais ceux qui font le bien de la seconde 
origine y sont portfe par un devoir interne et comme s'ils voyaient : 
en un mot, ceux qui font le bien de la premiere origine ne le font 
point d'aprfes quelque conscience du juste et de l^quitable, ni h 
plus forte raison d'aprte quelque conscience du vrai et du bien spi- 
rituels ; mais ceux qui font le bien de la seconde origine le font 
d'apr&s la conscience; voir cc qui a M$t M dit sur ce sujet, 
N os 3040, 3470, 3471, 3518, et ce qui va suivre, N° 4992. Mais 
quant k la manifcrc dont ces choses se passent , elle ne peut nullo- 
ment etre expliquie au point d'etre saisie, car quiconque n'est 
pas spirituel, ou n'a pas iti rtg&i&S, voit le bien parsa forme 
externe ; et cela, parce qu'il ne sait pas ce que c'est que la charittS 
ni ceque c'est que leprochain; et il ne le sait pas, par la raison 
qu'il n'existe plus aucun doctrinal de la charitS : dans la Iumifcre 
duCiel, ces choses se manifestent tres-distinctement, et par suite 
distinctement aussi cbez les spirituels ou les rtgrfmfertJs, parce que 
ceux-ci sont dans la lumi^redu Ciel. 

4989. Et elle dit : Coucke avec moi, sig?iifie quit desiraii la 
conjonction: on le voit par la signification de coucher avec moi, 
ence que c'est la conjonction, a savoir, du bien naturel spirituel, 
qui est h present Joseph, avec le vrai naturel non spirituel, qui est 
l'6pouse de son seigneur, mais conjonction illegitimc : les conjonc- 
tions du bien avec le vrai et du vrai avec le bien dans la Parole 
sont dfcrites par des manages, voir N os 2727 k 2759, 3132, 3665, 
4434, 4837 ; c'est de \h que les conjonctions ill6gitimes sont d6crites 
par des fornications : ici done la conjonction du vrai naturel non 
spirituel avec le bien naturel spirituel est decrite en ce quel'ipouse 
de son seigneur voulait coucher avec lui; il ifexiste dans les in- 
ternes aucunc conjonction de ce vrai et de ce bien , il scmble seu- 
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lenient qifil y a dans les extcrnes une sorte de conjonction, mais 
ce n'est qu'une affinity : c'est'de \k aussi qu'ellele prit par son v6te- 
ment, et qu'il laissale vetement dans sa main; car lev&emcnl 
dans lc sens interne signifle l'externe, par lequel il y a une sorte 
de conjonction, ou par lequel il y a affinit6, comme on le verra 
plusbas,Vers.12, 43. Que ce soit li ce qui est signify, c'est cc 
qu'on ne peut voir, tant que le mental ou la pens^e est tenue dans 
leshistoriques, car alors on pense seulement h Joseph, k l^pouse 
dePotiphar, h la fuite de Joseph, qui laisse son vStement; mais si 
le mental ou la pens^e (Halt tenue dans cc qui est signify par Jo- 
seph, par Npouse de Potiphar et par le vgtement, alors on aperce- 
vrait qu'il s'agit aussi ici d'une sorte de conjonction spirituetle H16- 
gitime; or le mental ou la pensSe peut etre tenue dans ce qui est 
signify, pourvu que Ton croie que la Parole Historique est Divine, 
non par le simple historique, mais parce que dans l'historique il y 
a le spirituel et lc Divin; et si Ton croyait cela, on saurait que, 
dans Tltistorique, le spirituel et le Divin concernent le bien et le 
vrai qui appartiennent k l'Eglise et au Royaume du Seigneur, ct 
que dans le sens supreme ils concernent le Seigneur Lui-Meme : 
quand l'liomme vient dans l'autre vie, ce qui arrive aussitot apros 
la mort, s'il est de ceux qui sont 61ev6s au Ciel, il saura qu'il 
ne retient rien des hisloriques de la Parole, et ne sail m£me rien 
sur Joseph, sur Abraham, Jischak et Jacob, mais qu'il connait 
seulement les spirituels et les Divins, qu'il a appris par la Parole 
et appliques h sa vie i telles sont done les choses qui sont intSrieu- 
rcment dans la Parole, et qui sont appelSes son sens interne. 

4990. Et it refusa, signifie ['aversion : on le voit par la signifi- 
cation de refuser, en ce que c'est avoir dePaversion, h savoir, pour 
cette conjonction, carcelui qui refuse, jusqu'^ s'enfuir dehors, a Ac, 
l'a version. 

4991 . Et il dit a I 9 Spouse de son seigneur^ signifie la perception 
mr ce vrai: on le voit par la signification de dire dans les histo- 
riques de la Parole, en ce que c'est percevoir, ainsi qu'il a dijk M 
souvent montr£; et par la signification de Yepouse de son seigneur, 
en ce qu'elle est le vrai naturel non spirituel adjoint au bien na- 
turel, N° 4988. 

4992. Void, mon seigneur point ne connait avec moi ce quit y a 
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dans la nmison, signifie que le bien naturel ne desirait pas meme 
r appropriation: on lc voit par la signification deson seigneur, en 
ce quo c'est le bien naturel, N° 4973 ; et par la signification de ne 
point connaitre avec moi ce qitil y a dans la maison, en ce que c'est 
ne pas disirer Impropriation : que ce soit Ik le sens, on ne peut le 
voir que par la s6rie des choses dans le sens interne; en effet, il 
s'agitmaintenant du troisifeme 6tat dans lequel le celeste du spiri- 
tuel a 6t6 dans le naturel; dans cet 6tat lc bien el le vrai naturels 
qui sont spirituels sont separes d'avec le bien et le vrai naturels qui 
ne sont pas spirituels ; par consequent ne point connaitre ce qu'il y 
a clans la maison signifie qu'il n'y a aucun dfeir d'appropriation : 
mais comme ces choses sont des arcanes, elles ne peuvent etreil- 
lustr^es que par des exemples Soit done pour illustration cet 
exemplc: Etre conjoint a son epouse par le seul d&ir lascif, c'est 
\k un naturel non spirituel; mais etre conjoint & son Spouse par 
l'amourconjugal, c'est \h un naturel spirituel ; quand le mari ensuite 
est conjoint par le seul dfeir lascif, il croit qu'il pr^varique comme 
celui qui fait quelque chose do lascif, c'est pourquoi il ne dfeire 
plus que ccla lui soit appropri£. Soit aussi pour illustration cet 
exemple : Faire du bien k un ami quel qu'il soit, pourvu que ce soit 
un ami, e'estun naturel non spirituel; mais faire du bien aun ami a 
cause du bien qui est chez lui, et plus encore regarder le bien meme 
conimel'ami auquel on fait dubien, c'est l&un naturel spirituel ;et 
quand on est dans ce naturel, on sait qu'on pr^variquesi Ton fait 
dubien hun ami qui*estm6chant, caralors par lui on fait dumal 
aux autres ; quand l'homme est dans cet 6tat, il a en aversion Im- 
propriation dubien naturel non-spirituel.dans lequel il 6tait aupa- 
ravant: il en est de meme des autres cas. 

4993. Et toutce qui est a lui, il Vadonne en ma main, signifie 
que tout est en son pouvoir : on le voit par ce qui a 6t6 ditci-d^ssus, 
N° 4978, oil sont des paroles semblables; mais il y a cette diffe- 
rence, que la il s'agit du second dtat dans lequel £tait le celeste du 
spirituel dans le naturel, car alors le bien naturel :s'app!liqiia et il 
s'appropria le vrai,N 0S 4976, 4977; dans cet italic bien eut la do- 
mination en actuality et le vrai 1'euten apparency, c'est pourquoi 
alors il 6tait signifui par ces paroles, que tout ce qui lui apparte- 
nait etait comme en son pouvoir; mais ici il s'agit du troisifeme 
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etat dans lcquel esL le celeste du spirituel, lorsque dans le naturel 
U est devenu spirituel, et comme dans cet <Hat il n'y a aucune ap- 
propriation, c'esL pour cela que ces paroles signiDent que tout 6taii 
en son pouvoir. 

4994. Lui-meme il n'est pas grand dans celte maison plus que 
moi, signifie que ce bien est le premier par le temps, mais non par 
Cetat : on le voit par la signification de ne pas tire grand dans la 
maison plus que moi, ou de ne pas etre plus grand, en ce que e'est 
qu'il y a 6galitc de domination, qu'ainsi la priority appartient h 
Tun et k r autre; d'aprfes la s6rie dans le sens interne, il est Evident 
que le bien naturel non spirituel est le premier par le temps, et 
que le bien naturel spirituel est le premier par Ufat, comme le 
prouve encore ivideminent ce qui a etti dit ci-dessus, N° 4992. £tre 
le premier par WSftt, e'est 6tre plus Eminent quant k la quality. 

4995. Et il ne ma inter ditquoi que ce soit 7 sinon toi y signifie qiiil 
lui etait defendu dtire conjoint au vrai de ce bien : on !e voit par la 
signification de lui avoir interdit, en ce que e'est avoir d6fendu; el 
par la signification de l'dpouse, qui est celle qu'on lui a interdite, 
ct qui est entendue ici par toi , en ce qu'elle est le vrai naturel non 
spirituel, N° 4988. 

4996. Parce que toi, lues son epouse, signifie parce qiiil ne doit, 
pas etre conjoint a un autre bien : on le voit par la signification de 
Yepouse, en ce qu'elle est le vrai adjoint h son bien, N os \ 468, 251 7, 
3236, 4510, 4823; ici, le vrai naturel non spirituel avec le bien na- 
turel non spirituel, comme ci-dessus, N° 4988. 

4997. Et comment ferais-je ce grand mal, et pecherais-je contre 
Dieu ? signifie quainsi it y aurait disjonction et nulle conjonclion : 
on le voit par la signification du mal, et aussi par celle du peche 7 en 
ce que e'est la disjonction et nulle conjonction, k savoir, quand le 
bien naturel spirituel est conjoint avec le vrai naturel non spiri- 
tuel, carcesont des dissemblables et des in^gaux qui se siparent 
mutuellement avec violence. II est dit (aire le malet pecker conire 
Dieu, parce que le mal considers en lui-meme, et aussi le p6ch6 ? 
n' est autre chose que la disjonction d'avec le bien, le mal lui- 
meme consiste aussi dans la desunion; cela est manifesto par le 
bien, le bien est la conjonction, parce que tout bien appartient a 
I'amour covers le Seigneur el a Tamour a 1'igaril du prochain ; le 
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bien Je l'amour enversle Seigneur conjoint l'homnie au Seigneur, 
et par consequent k tout bien qui procfcde du Seigneur, et le bien 
de l'amour k regard du prochain conjoint Thomme au ciel et aux 
soci6t6s qui sont dans le ciel; ainsi par cet amour il est aussi con- 
joint au Seigneur, carle ciel proprement dit est le Seigneur, 
puisque le Seigneur est le tout dans toutes les choses du ciel. Mais 
le mal est l'oppos6 ; le mal appartient k l'amour de soi et k l'amour 
du monde ; le mal de l'amour de soi disjoint l'homme non-seule- 
ment d'avec le Seigneur, mais aussi d'avec le ciel ; car alors 1' homme 
n'aime que lui-meine, ets'il aime les autres, ce n'est qu'autantqu'il 
les regarde en lui-meme, ou qu autant qu'ils font un avec lui ; de \k 
il ramfene k lui les intuitions de toutes choses, et les d&ourne en- 
ticement des autres, et principalementdu Seigneur; et quand 
plusieurs agissent ainsi dans une soci6t£, il s'ensuitque tous sont 
disjoints, et que chacun d'aprks l'int&ieur regarde i'autre comme 
ennemi, et si quelqu'un fait quelque chose contre lui, il lehait et 
trouve du plaisir dans sa perte ; et il en est & peu prks de nieme du 
mal de l'amour du monde, car alors l'homme desire les richesses 
des autres et les biens des autres, il dfeire poss^der tout ce qui ap- 
partient aux autres, de \k aussi des inimities et des haines, mais 
dans un moindre degr6. Pour savoir ce que c'est que le mal et par 
consequent ce que c'est que le p6ch6, il suffit de s'appliquer k savoir 
ce que c'est que l'amour de soi et du monde ; comme aussi pour 
savoir ce que c'est que le bien, il suffit de s'appliquer k savoir ce 
que c'est que l'amour enversDieaet l'amour & regard du prochain; 
par \k on saura ce que c'est que le mal, et par consequent ce que 
c'est que le faux, et par la on saura ce que c'est que le bien et par 
consequent ce que c'est que le vrai. 

4998. Vers. 10, 11,12, 13,14, 15. Et ilarriva que, quoiquclle 
(en) pari at a Joseph de jour en join*, etil ne I 'ecouta point pour 
couchcr aupres a" elle, pour elre avec elle. Et il arriva qu'un certain 
jour, et il etait venu a la mason pour (aire son ouvragc, et nul 
homme des homines de la niaison (n'&ait) la dans la maison. Et 
cite le saisit parson habit, en disant: Couche avec moi; et il laissa 
son habit en sa main, etilsenfuit, et ilsortd dehors. Et il arriva que, 
comme elle vit quil avait laisse son habit en sa main, et s etait enfui 
dehors; el elle cria aux hommes de sa maison, et elle leur dit, en 
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disant: Voyez, il nous a amend un komme hebreupour semoquer 
de nous, il est venu a moi pour coucher avec moi, et j'ai crie a voix 
grande. Et il est arrive que, comme il entendit que felevais ma 
voix et crials, et il a laisse son habit aupres de moi, et il s'est enfui, 
et il est sorii dehors. — ElM arriva que, signifie le quatri&me 6tat : 
quoiquelle (en) parldt a Joseph dejour en jour, signifie la pensfe 
concernantcette Chose: et il ne Vecouta point pour coucher aupres 
d % elle, signifie qu'il avait de Inversion pour la conjonction ; pouretre 
avec elle, signifie afin de n'etre pas ainsi uni : et il arriva quhin 
certain jour, signifie Iecinqui6me £tat : et il etait venu a la maison 
pour [aire son outrage, signifie quand il £tait dans I'oeuvre de la 
conjonction avec le bien spirituel dans le naturel : et mil komme des 
hommes de la maison (n'tHait) la dans la maison, signifie que c'6tait 
sans le secours d'aucun autre: et elle le saisitpar son habit, signifie 
que le vrai non spirituel s'appliquait au dernier du vrai spirituel ; 
en diswit : Coucke avec moi, signifie pour la conjonction : et il laissa 
son habit en sa main, signifie qu'il enlevait ce vrai dernier: et il 
s'enfuit, et il sortit dehors, signifie qu ainsi il n'avait point le vrai 
par lequel il se d^fendrait : et il arriva que, comme elle vit 7 signifie 
la perception sur celte chose: qu'il avait laisse son habit en sa 
main, el setalt enfui dehors, signifie sur la separation du vrai der- 
nier : et elle cria aux hommes de la maison, signifie les faux: et 
elle leur d'U, en disant, signifie 1' exhortation : vouez,il nous a 
amene un homme hebreu : signifie un serviteur: pour se moquer 
denous, signifie pour s'insurger : il est venu a moi pour coucher 
avec moi, signifie qu'il voulait se conjoindre: etj'ai crie a voix 
grande, signifie qu'il Tavait en aversion : et il est arrive que, comme 
il entendit, signifie quand il s'aper^ut: que j'elevais ma voix et 
criais y signifie que Inversion -6tait grande : et il a laisse son habit 
aupres demoi, signifie un t&noin qu'il s'est approch^: et il s'est 
enfui, et it estsorti dehors, signifie quecependant il s'est s6pare- 

4999. Et il arriva que, signifie le quatrieme etat : on peuf, le voir 
d'aprfes ce qui vient d'etre dit, N os 4979, 4987. 

5000. Quoiquelle en parldt a Joseph de jour en jour, signifie la 
pensee concernant cette chose : on le voit par la signification de 
parler, en ce que c'est penser, K os 2271, 2287,2619, h savoir, 
concernant Joseph, ainsi concernant cette chose, dont il s'agit ici 

VIII. is 
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par Joseph: dejour en jour, ou cliaque jour, e'est avec intensity 
Si dans lesens interne parler e'est penser, e'est parce que la pensfe 
est le langage inifrieur, et que quand riiorame pense, il parle alors 
avec lui-meme: les ini6rieurs sont exprimfis dans le sens de la lettrc 
par les exterieurs qui correspondent. 

S00 ! , Et it ne Uecouta point pour coucher aupres cTclle, signifie 
(jiid avait de ['aversion pour la conjonction : on le voit par la si- 
gnification de ne point ecouter, en ce que e'est ne point preter l'o- 
reilleou ne point oM\\\ N os 2542, 3869, ici avoir de l'aversion, 
parce ,qu'il a si peu pret6 l'orcille, qu'il s'est enfui en laissant son 
habit; et par h signification de voucher aupres d'elle, en ce que 
e'est clre conjoint illtSgitirnement, N° 4989. 

5002. Pour etre avec e!le, signifie a fin de nelre pas ainsi uni : 
on le voit par la signification d'etre avec quelque femme, en ce que 
e'est etre plus Stroitement conjoint ou uni: si etre, e'est dtre uni, 
e'est parce que l'Etre meme d'une chose est le bien, et que tout 
bien apparlient a l'amour, qui est la conjonction spirituelle ou l'u- 
nion spirituelle: de la, dans lesens supreme, le Seigneur est appeli 
VEtre ou Jehovah, parce que de Lui procfede tout bien qui appar- 
lient a raniour ou a la conjonction spirituelle : comme le ciel fait 
un par l'amour procedant du Seigneur et l'amour rdciproque 
envers Lui au moyen dela reception, et par l'amour mutuel, e'est 
pour cela qu'il est appel6 le manage, par lequel il est; il en serait 
de meme de l'Eglise, si chez ellc l'amour et la cliarit6 6taient son 
Etre ; e'est pourquoi \h ou il n'y a point la conjonction ou Tunion, 
il n'y a point l'Etre, car s'il n'y avait pas quelque chose pour rame- 
ner k lunit6 on pour unir, le tout se dissoudrait ets'tHeindrait : 
ainsi dans la societe civile, oil chacun est pour soi, et ou nul n'est 
pour un autre que par rapport k soi, s'il n'y avait pas des lois qui 
unissent, et la crainte de perdre profit, honneur, reputation et vie, 
la soci<5t6 serait enticement dissipte; e'est pourquoi l'Etre d'une 
telle soctetS est aussi la conjonction ou la reunion, mais seulement 
dans les externes, tandis que respectivement aux internes chez elle 
il n'y a point l'Etre; e'est pourquoi aussi de tels hommes dans 
I'autre vie sont tenus dans Fenfer, et \k pareillement ils sontre- 
tenus life par les externes, surtout par les craintcs; mais toutes 
les fois que ccs liens sont relach<5s, l'un se pr&ipite sur I'autre pour 
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Ie d<5truire, et ne desire rien plus ardemment que de ran&mtif : 
il en est autrement dans le del, oil la conjunction est interne par 
F amour enters le Seigneur et par suite par l'amour mutuel; quand 
lesbiens externesy sont rel&ches, on est conjoint mutuellement 
d'nne manure plus 6troite ; et comme ainsi on est ramene plus 
prfes vers l'Etre Divin qui procfede du Seigneur, on est plus in- 
terieurement dans l'affection et par suite dans la liberty par con- 
sequent dans la beatitude, dans la ftlicite etdans la joie. 

5003. Et il arriva quart certain jour, sign! fie le cinquieme etat: 
on le voit par la signification de il arriva que ou ce fut, en ce que 
cette expression enveloppe quelque chose de nouveau, comme ci- 
dessus,N 0S 4979, 4987, 4999, ainsi un nouvel etat, ici le cin- 
quifeme. 

5004. Et il etait vemi a lamaison pour (aire son outrage siqiti* 
fie quand il etait dans I'ceuvre de la conjonction avec le Men spi- 
rituel dans le naturel : on peut le voir en ce que c'est de cctte con- 
jonction qu'il s'agitdans ce Chapitre par Joseph ; lors done qu'il est 
dit il etait venu a la maison pour [aire son ouvrage, c'est I'ceuvre 
de celte conjonction qui est signifi£e. 

5005. Et mil homme des liommes de la maison u'faaii Id dans 
la maison, signifie que c etait sans le secours d'aucun autre: on 
peut le voir en ce queparl&il est signify qu'il etait seul; et comme 
dans le sens interne par Joseph il s'agit du Seigneur, comment 
Lui-M6me glorifiaou fit Divin son Humain Interne, il est entendu 
par ces paroles qu'il fit cela sans le secours d'aucun autre. Que le 
Seigneur ait fait Divin son Humain par la propre puissance, ainsi 
sans le secours d'aucun autre, c'est ce qu'on peut voir en ce que, 
ayant 6t6 concu de Jehovah, le Divin etait en Lui, etqu'ainsi le 
Divin Lui appartenait; lors done qu'il etait dans le monde, et 
qu'en lui il fit Divin l'Humain, il le fit par son Divin ou par Lui- 
Meme : cela est ainsi d^crit dans Esaie ; < Qui (est) celui-ci qui 
■« vient d'Edom, les habits teints, de Bosrah ; celui-ci, honorable 
■« dans sonvetement, s'avancant dans la multitude de sa force? 
« Au pressoir j'ai foule seul, et (Centre les peuples nul homme avec 
« Moi. J'ai regarde de toutes parts, mais pmonne pour m aider; 
« et j'ai ete dans la stupeur, mais personne pour me soutenir ; c'est 

.* pourquoi satin ma procure mon bras. » — LXIII. -J, 3, 5; — 
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et aillcurs dans ie Meme : « U vit que pas mi homme il ny ava'.t, 
« et il fut comme dans la stupenr, de re que personne n'intercedait; 
« c'est pourquoi salut Lui a procure son bras ; et sa Justice La 
a soutcnu; de la il a revetu la Justice comme line cuirasse, et le 
« casque du salut(aefe) sur sa tete. » — LIX. 46, 17. —Que lc 
Seigneur par la propre puissance ait fait Divin ITIumain en Lui, 
on Ie voit, l\ os 1616, 1749,1755, 4 8I2, 4813, 4921, 1928, 1999, 
2025, SdiB, 2083, 2500, 2523, 2776, 3043, 3141, 3381, 3382, 
3637, 4286. 

5006. Et elle le saisit par son habit, sigwfie que ie vrai non 
spiritual s'appliquait an dernier du vrai spirituel: on lc voit par 
la rcpr6sentalion de rGpouse de Potiphar, de laquelle il s'agit dans 
ces paroles, en cc quelle est le vrai naturel non spirituel, N° 4988; 
par la signification de sa'mr ici, en ceque c'est s'appliquer ; et 
par la signification de Llwbh, en ccqu'il est le vrai, N os 1073, 
2576, 4545, 4763, ici ie dernier du vrai spirituel qui, dans cet 
6tat, appartient h Joseph , car ici Joseph est le bien nature! 
spirituel, K os 4988, 4992: que le vrai de ce bien soit celui 
avec lequcl le vrai naturel non spirituel a voulu etre conjoint, on 
le voit claircirient par la s6ric des choscs dans le sens interne. 
Quant a ce qui est enlcndu, et k ce qui est enveloppti, par cela que 
lc vrai naturel non spirituel voulait etre conjoint avec le vrai na- 
turel spirituel, c'est aujourd'hui un arcane, surtout par cette raison 
qu'il y a pcu d'liommes qui s'inquifetent et veuillent etre instruits 
de ce que c'est que le vrai spirituel et de ce que c'est que le vrai 
non spirituel, et Von s'en inquiete meme si peu, qu'on veut a peine 
entendre nommer le spirituel ; dfes que seulement il est nomme, il 
survknt aussitot quelque chose de t6n6breux et de triste en memo 
temps, qui excite des naus6es, et le fait ainsi rejeter : que cela soit 
ainsi, c'est meme cc qui m'a ete montr<5 : II y avail pr&s de moides 
csprits du Monde Chretien, pendant que mon mental &ait occup6 de 
cc sujet, et alors ils furent mis dans retat oil ils avaient && dans lc 
inonde ; a la seule pensee du bien et du vrai spiriluels ils furent 
non-seulement affects de tristesse, mais ils furent meme par 
aversion saisis d'un tel d6go.fi t, qu'ils disaient 6prou\er chez eux 
quelque chose de scmblable a ce qui excite dans le monde le vo- 
missemenl .; mais il me fut donn£ de leur dire que cela venait 
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de ce que leurs affections avaient seulement vM dans les terreslres, 
dans les corporels et dans les mondains, et que, quand fflWnme- 
est dansces choses seules, celles qui concernent le Ciel Iui causent 
desnausees ; et de ce qu'en frequentant les temples oil la Parole 
6tait precipe, c'tStait non par quelque d6sir de saveir les choses 
du Ciel, mais par une sorte d'attrait contract dfes le temps de l'en- 
t'ance ; par \h je vis clairement quel est aujourd'liui le Monde Chrt- 
tien : la cause, en general, vient de ce que l'Eglise Clir&ienne au- 
jourd'liui preche lafoi seule et non la charity par consequent la 
doctrine et non la vie ; or, quand l'Eglise ne prfiche pas la vie, 
Fhomme ne vient dans aucune affection du bien, et quand il n'est 
dans aucune affection du bien, il n J est non plus dans aucune affec- 
tion du vrai ; de la rfeulte qu'il est contre le plaisir de la vie du plus 
grand nombre d'entendre sur les choses du Ciel rien de plus que 
ce qu'on aconnu dfesl'erifance ; cependant, c'est une chose certaine 
que rhomme est dans le monde pour etre initio, par les exercices 
qu'il y pratique, dans les choses qui concernent le Ciel, et que sa 
vie dans le monde est I peine comme un instant par rapport a sa 
vie aprfes la inert, car cette vie est eternelle; mais il en est peu qui 
croient qu'ils vivront aprfes la mort, et vdilS aussi pourquoi les 
celestes sont peu de chose pour eux ; mais je puis affirm er que 
Thomme est dans Tautre vie aussitot aprfes la mort, et que la sa vie 
dans le monde est enticement continuee, et est telle qu'elle avail Ste 
dans le monde ; je puis Paffirmer, parcequeje le sais; car j'ai con- 
verse avec presque tous ceux que j'avais connus dans la vie du 
corps, aprte qu'ils eurent quitt6 cette vie ; et en consequence il m'a 
&1& donne de savoirpar une vive experience quel sort est reserve a 
chacun, c'est-a-dire que le sort de chacun est selon sa vie ; mais 
ceux qui sont tels ne croient meme pas cela. Quant h ce qui est 
entendu, et a ce qui est enveloppe, par cela que le vrai nalurel 
non spirituel voulait etre conjoint avec le vrai naturel spirituel, ce 
qui est signifie par elle saisit Joseph par son habit, il va en etre 
question dans ce qui suit. 

5007. En clisant : Couche avec moi, signifie pour la conjonction : 
on le voit par la signification de coucher, en ce que c est la con- 
jonction, K os 4989.5001; ici c'est pour la conjonction, ou afin qu'il 
fut conjoint . 
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5008. Et il laissa son habit en sa main 5 sign} fie qu'il enlevait ee 
vrai dernier : on le voit par la signification de laisser en sa main, 
en ce que e'est en son pouvoir, car la main est la puissance ou le 
pouvoir, N os 878, 3091, 3387, 3563, 4931 h 4937 ; et comme elle 
avait saisi son habit, e'est Lei enlever; et par la signification de 
rhabit, en ce qu'il est le vrai dernier, N° 5006. Que le vrai nature! 
non spirituel ait voulu se conjoindreavec le vrai naturel spirituel, 
et que celui-ci ait eu de Inversion pour la conjonction, et ait a 
cause de cela laisstS le vrai dernier, ou souffert qu'il fut enlev£ T 
e'est ceque personne ne peut comprendre, h. rnoins que cela ne 
soit illustr6 par des exemples ; mais qu'on voie d'abord ce que e'est 
que le vrai naturel non spirituel, et le vrai naturel spirituel y 
N 09 4988, 4992; et que dans les derniers il y a affinity sans aucune 
conjonction : mais, comme il a et6 dit, cette chose sera illustrte 
par des exemples : Soit d'abord celui-ci : II y a au dedans de TEglise 
ce Vrai naturel non spirituel, qu'il faut faire dubien aux Pauvres, 
aux Veuves et aux Orphelins, et que leu-r faire du bien e'est la cha- 
rlt6 qui a 6t6 command6e dans la Parole ; mais le Vrai non spiri- 
tuel, e'est-i-dire, ceux qui sont dans le vrai non spirituel, enten- 
dent par pauvres, veuves et orphelins, ceux qui sont ainsi nommfe; 
tandis que le vrai naturel spirituel, e'est-k-dire, ceux qui sont dans 
ce vrai contingent cela certainement, mais ils posent que e'est en 
dernier lieu que les pauvres, les veuves, les orphelins sont enUn- 
dus ; car ils disentdans lenr coeur que ceux qui se nomment pau- 
vres ne sont pas tous pauvres; qu'il y en a meme parmi eux qui 
vivent trfcs-m^chamrrjent, qui ne craignent ni Dieu ni les hommes, 
et qui se pr^cipiteraient dans tous les crimes, si la crainte ne les 
retenait ; et qu'en outre par les pauvres dans la Parole sont en- 
tendus ceux qui le sont spirituellement, c'est-Ji-dire, ceux qui sa- 
vant et avouent de cceur que par eux-memes ils n'ont rien du vrai 
ni du bien, mais que toutes choses leur sont donn^es gratuitement; 
il en est de meme pour les veuves et les orphelins, avec la diffe- 
rence par rapport a l'&at; par cet exemple y il est Evident que faire 
du bien aux pauvres, aux veuves et aux orphelins, qui sont ainsi 
nommfo, e'est le dernier du vrai pour ceux qui sont dans le vrai 
naturel spirituel, et que ce vrai est comme un habit qui couvre les 
interieurs : ii est evident aussi que ce dernier du vrai est d'accord 
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avec le vrai cliez ceux qui sont dans le vrai naturel non spirituel, 
mais que nfanmoinsily a, nonpasconjonction, mais affinity Soit, 
pour exemple, qu'il faut faire dubien au prochain : Ceux qui sont 
dans lc vrai naturel spirituel ont chaque homme pour prochain, 
mais n&mmoins ils les ont tous clans un rapport et un degre dW 
furcnts, et ils disent dans leur coeur que ceux qui sont dans le bien 
sont de preference aux autres le prochain, a qui Ton doit faire du 
bien ; que ceux qui sont dans le mal sont aussi le prochain , mais 
qu'alors il leur est fait du bien s'ils sont punis selon les lots, parce 
que par les punitions ils sont eorrig^s, et qifainsi on empfeche 
meme que par eux et par leurs exemples il ne soit fait du mal aux 
bons : ceux qui. au dedans de VEglise, sont dans le vrai naturel 
non spirituel disent aussi que chaque homme est le prochain, mais 
ils n'admettent ni clegres ni rapports; c est pourquoi, s'ils sont 
dans le bien naturel, ils font du bien sans distinction a quiconque 
emeut leur commiseration, et plus souvent aux mdchants qu'aux 
bons, parce que les mediants, par leur malice, savent mieux exci- 
ter les sentiments de piti6; par cet exemple, on voit aussi que clans 
ce vrai dernier sc r&inissent ceux qui sont dans le vrai naturel non. 
spirituel et ceux qui sont dans le vrai naturel spirituel; mais que 
\k neanmoins il y a, non pas conjonction, mais seulement affinite, 
car les unsont une outre idee et un autre sentiment que les autres 
sur le prochain ct sur la charitd h l'egard du prochain. Soit encore 
un exemple : Ceux qui sont dans le vrai naturel spirituel disent en 
general que les pauvres et les malheureux heriteront le royaurne 
celeste; mais cela est pour eux un vrai dernier, car ils y renfer- 
ment ce vrai intSrieur, que ces pauvres et ces malheureux sont 
ceux qui spirituellement sonttels, et que ce sont ceux-l&quiont&& 
cntendusdans la Parole par les pauvres et les malheureux aux- 
quels appartiendra le royaurne celeste; mais ceux qui, an dedans 
de l'Eglise, sont dans le vrai naturel non spirituel, disent qu'il nc 
peut pas y avoir d* autres heritiers du royaurne celesle que ceux qui 
dans le monde ont etc nkluits a la pauvret-6, qui vivent dansdes 
misferes, et qui sont plus que tons les autres dans raffli-ciion ; ils 
appellcnt meme les riclicsses, les dignitfc,. les j'oies mondaincs, 
toutaulant d' obstacles on de moyens qui (Moignent l'homnie du 
ciel; d'apves cet exempli, on voit encore ce que e'est que ce vrai 
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dernier, et quel est ce vrai dernier, dans lequel ils se r<krnissent f 
mais qu'il y a seulement affinity et non pas conjonction. Soit aussi 
cet exemple : Ceux qui sont dans le vrai nature! spirituel ont pour 
vrai dernier que leschoses qui sont nominees saintes dans la Pa- 
role ont 6t& saintes, comme Parche avec le propitiatoire, le chan- 
delier, les parf urns, les pains et autres objets,puis l'autel , et comrae 
le temple, et aussi comme les habits d* Aharon, qui sont appelfo 
habits de sainted, principalement Pephod avec le pectoral ott 
&aient Purim et l& thumim ; mais toutefois ils ont de ce vrai der- 
nier cette idte que ces choses n'ont pas 6tt saintes en elles-memes, 
et qu'il n'y avail en elles aucune saintete infuse, mais qu'elles ont 
6t6 saintes d'une maniere representative, c'est-k-dire qu'elles re- 
pr6sentaienllesspirituels et les celestes du Royaume du Seigneur, 
etdans le sens supreme le Seigneur Lui-Meme; mais ceux qui 
sont dans le vrai naturel non spirituel les appellent pareillement 
saintes, mais saintes en elles-memes par infusion ; par Ik on voit 
clairement qu* ils se r6unissent , mais qu'ils ne se conjoignent 
point, car ce vrai est d'une autre forme, parce qu'il appartient h 
line autre id6e, chez Phomme spirituel que chez Phomme purement 
naturel. Soit enfin cet exemple : C'est un Vrai dernier pour 
Phomme Spirituel, que tous les vrais Divins peuvent etre confir- 
ms d'aprfes le sens littoral de la Parole, et aussi par les rationnels 
oules intelleetuels chez ceux qui ont && illustr^s; ce vrai dernier 
et commun est reconnu aussi par Phomme naturel, mais celui-ci 
croit simplement que tout ce qui peut etre confirm^ d'aprfes la Pa- 
role est vrai, et principalementce qu'il a lui-meme ainsiconfirmi; 
ils se reunissent done en cela que tout Vrai Divin peut etre con. 
firm6, mais ce vrai commun est consider par Pun aulrement que 
parPautre ; celui qui est homme purement naturel croit vrai Divin 
tout ce que lui meme a confirm^ chez lui, ou ce qu'il a appris par 
d'autres avoir 616 conftrme, ne sachant pas que le Faux peut 6tre 
confirm^ comme le vrai, et que le faux confirm^ se montre absolu- 
ment comme vrai, et aussi plus brillant que le vrai lui-meme, 
parce que les illusions des sens viennent k son appui et le pr&- 
sentent dans la lumi&re du monde s6par6e d'avec la lumifere du 
ciel : par la aussi Pon voit quel est le vrai dernier spirituel devant 
Phomme naturel, a savoir, qu'il est comme un habit ; et que, 
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quand cet habit est enleve, l'homme spirituel et l'homme nature! 
ne sont nullement d'accord; qu'en consequence l'homme spi- 
rituel n'a plusrien pour se defendre contre l'homme naturel, ce 
qui est signify en ce qu'il est dit que Joseph, apres avoir laiss6 
son habit, s'enfuit et sortit dehors; car l'homme purement nature! 
ne reconnalt pas les interieurs; lors done que les exterieurs sont 
otes ou enlevfe, ilssont aussitdt d&unis : et de plus, l'homme na 
turel appelle faux tout ce parquoi rhomme spirituel confirme 
le vrai dernier, car l'homme naturel ne pcut voir si ce qu'il con- 
firme est ainsi ou non ; il est impossible par lalumifere naturelle 
de voir les choses qui appartiennent k la lumiere spirituelle, cela 
est contre l'ordrc; rnais il est selon l'ordre qu'on voie par la lu- 
miere spirituelle les choses qui sont dans la lumiere naturelle. 

5009. Et il s en fait, et il sortit dehors, signifie qu ainsi il n avait 
pas le vrai par lequelil se defendrait : on le voit par la signification 
de s'enfuir et sortir dehors aprfes avoir laissd son habit, en ceque 
e'est que la separation a ete faite, ou qu'il n'y avait plus rien de 
commun, ei par consequent, comme Thabit est le vrai dernier, 
qu'il n'avait pas le vrai par lequel il se defendrait; voir sur ce sujet 
ce qui vieni d'etre montre, N° 5008 & la fin. 

50 1 0. Ei il arriva que, comme elle vit, signifie la perception sur 
cette chose : cela est constant d'apres la signification de voir, en ce 
que e'est la perception, N 03 2150, 3764-, 1567, 4753; « sur cette 
chose, » e'est sur la separation, en ce que le vrai dernier ne serait 
plus reconnu, ce qui est signifie par cela « qu'il avait laisse son 
habit en sa main, et s'etait enfui dehors, » comme on le volt clai- 
rement par ce qui vient d'etre dit, Ros 5008 et 5009. 

501 I . Et ulle cria aax hommes de la maison, signifie les faux : on 
le voit par la signification du cri, en ce que e'est le faux, N° 2&40 ; 
de la crier se dit du faux ; les hommes de la maison, dans le sens 
reel, sont les vrais du bien ; mais, dans le sens oppose, ils 
sont les faux du mal: que ce soient des choses fausses que 
l'epouse de Potiphar declare maintenant aux hommes desa mai- 
son, et ensuitea son mari, on le voit par les paroles quelle pro- 
nonce. Que le vrai naturel, qui est ici TEpouse de Potiphar, ne 
puisse faire autrement que de prononcer des choses fausses ou op- 
poseesauvrai, apres que le vrai dernier spirituel, qui, quant a la 
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face cxtime, semble quasi conjonctif, a et6 arrache, c est cc qu'on 
voit ci-dessus, TS Tu 5008 a la fin. 

5012. El elk [ear dit, en disant, signifie ['exhortation: on !c 
voit par la signification dc dire ici, en ce que e'est l'cxhortation ; 
en effet, dire est dans le sens interne la perception, N os 2862, 
3395, 3509, et aussi la communication, N os 3060, 4131 ; ici done, 
comme il est dit qu'ellc cria, etensuite qu'elle dit en disaut, e'est 
une communication v^hemente, e'est-a-diru , une exhortation a 
6couter. 

5013. VoyeZ) it nous a amene un liomme liebreu, signifie nn 
serviteur : on le voit par la signification d*im liomme liebreu, en 
ce que cette expression se dit du service, N° 1703 ; ainsi que cela 
est clair aussi d'aprfcs ce qui suit, car Joseph y est appel6 servi- 
teur Irtbreu, et simplement aussi serviteur : « II est venu vers moi, 
le serviteur liebreu^ que tu nous as amen<5, » — Vers. '17; — 
« selon ccs paroles m'a fait ton serviteur^ » —Vers. J 9, — Si 
riiorame hebreu est ici un serviteur, e'est surtout parce que ceux 
qui sontdans le vrai et le bien naturels non spiritucls, que Poliphar 
et son Spouse reprfisentent ici,, ne considerent que comme servi- 
teurs le vrai et le bien spirituels que Joseph reprGsente ; en effet, 
ils sont et par la vie et par la doctrine dans 1'ordre renvers6, car 
chez eux le naturel domine et le spirituel sert ; et cependant il est 
selon 1'ordre que le spirituel domine et que le naturel serve, 
car le spirituel est antSrieur, int6rieur et supfirieur , et plus 
prfes du Divin, tandis que le naturel est post^rieur,. exterieur 
et infericur, et plus 6Ioign6 du Divin; e'est pour cela que chez 
l'homme et dans I'Egtise le spirituel est compart au Ciel et 
aussi nomm6 Ciel, et que le naturel est compare a la terre, et 
aussi nomm6 terre ; e'est aussi pour cela que les spirituels, e'est- 
k-dire, ceux chez qui le spirituel a domine, apparaissent dans 
Fautre vie, a la lumifere du Ciel, la t6te en haut vers le Sei- 
gneur et les pieds en has vers Tenter; mais les naturels e'est- 
a-dire, ceux chez qui le naturel a domine, apparaissent h la 
lumiere du Ciel les pieds en haut et la tete en bas, quoiqu'ils 
apparaissent autrement dans leur lumifere, qui est une lumifere 
phantastique resultant des cupidites et des phamaisies dans les- 
quellcs ils sont, N* *5*8, 3340, 4-3*4, 4418, 4531, 4532. Que les 
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liommes naturels considerent les spirituels comme des services, 
e'est meme ce qui a <5t6 rcpr£sent6 en ce que les Egyptiens n'ont 
consider6 les Etebreux que comme des serviteurs ; car Ics Egypliens- 
ont repr&ente ceux qui sont dans la science naturelle, ainsi les 
naturels, tandis que les H6breux ont represents ceux qui sont de 
l'Eglise, ainsi respectivement les spirituels; les Egyptiens regar- 
daientroenre les Hebreux comtne aussi vils que des csclaves, ait 
point que c'aurait 6(6 pour cux une abomination de manger avec 
des II6hrenx, — Gen. XL1II. 32, — et aussi une abomination 
d'assister aux sacrifices faits par des Hebreux, — Exod. VIII. 22 

5014. Pour se moquer de nous, signifie pour s'insitrger. on If 
voit par la s6rie meme dans le sens interne, et aussi par ia signi- 
fication de se moquer, quand cela est dit avec vehemence, en ce 
que e'est s'insurger. 

5015. // est venu a mol pour coucher avec moi^ signifie que ce 
vrai, a savoir, le vrai naturel spirituel,, voulalt se conjohdre : on 
le voit par la signification de venir, en ce qu'ici e'est vouloir, car 
celui qui vient de propos d61ib6r6, veut ; et par la signification de 
coucher, en ce que e'est corijoindre, N os 4989, 5001, 5007. 

5016. Etfaicrie avoix grande , signifie quit I f avail en aversion : 
on le voit par la signification du cri, en ce que e'est une chose 
fausse, N° 5011; de \k crier enveloppe quelque chose de tel, a sa- 
voir, ici, que cela lui r6pugnait, puisqu'elle a crie aux hommes de 
la maison pour du secours \ et qu'il l'avait en aversion, puisquil est 
dit qn'eile a crie a voix grande. 

5017. Et it est arrive que 7 comme it entendit, signifie quand il 
s'apercut: on le voit par la signification d' entendre, en ce que e'est 
ob6ir, et aussi en ce que e'est apercevoir; e'est obeir, N os 2542, 
3869-; que ce soit aussi apercevoir, cela est Evident d'aprfcs la 
fonclion meme de l'oreille, et par suite d'apres la nature de l'ouie ; 
la fonction de l'oreille est de recevoir le langage d'un autre, et de 
le porter au sensorium commtin, afin que par la il apergoive ce que 
l'autre pense; de \h entendre, e'est apercevoir ; e'est pourquoi sa 
nature est de transporter dans la pensfo ce qu'un autre prononce 
d'aprks sa pensee, et de le transporter de la pens6e dans la volonle 
etde la volont6 dans Facte ; de la entendre, e'est obeir ; ces deux 
offices sont !es propres dc Yome; dans les langues on distingue 
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ccs offices par entendre quelqu'un, cc qui est apercevoir, et par 
<5eouter quelqu'un ou preier roreille, ce qui est obeir; si I'ouie a 
ces deux offices, e'est parce que l'homme ne pout pas coinmuni- 
quer par un autre chemin les choses de sa pens&s ni celles de sa 
volont<5, ni autrement persuader et aniener par des raisons a faire 
les choses qui sont de sa volonte, et ft y ob&r. D'aprfes cela on voit 
clairement par quel circuit se font les communications," e'est-a-dire- 
qu'elles vont de la volont6 dans la pens6e, et ainsi dans le langage, 
et du langage par Poreille dans la pens£e et la volont6 d'un autre. 
C'esl de la aussi que les esprits et les anges, qui correspondent a 
Toreillc ou au sens de Tou'ie dans le Trfes-Grand Homme, sont non- 
seulementdes aperceptions, mais aussi des ob6issances;qu'ilssoient 
desobeissances, on levoit,N os 4652 h 4660 ; ctcomme ilssont des 
ob&ssances, ils sont aussi des aperceptions, car Tun enveloppe- 
l'autre. 

5018. Que felevais ma voix et criais, sigivfie que i y aversion 
etait grande ; on le voit par la signification de crier a voix grande^ 
en ce que e'est Inversion, K° 5016: ici done clever la voix et crkr, 
e'estune grande aversion. 

5019. Etil a laisse son habit aupres de moi, signifie un temoin 
qu'il s' est approche: on le voit par la signification de laisser Uhabit, 
en ce que e'est enlever le vrai dernier, N° 5008, mais ici e'est un 
temoin, parce que l'habit qu'elle avait dans la main et qu'elle mon- 
trait, e'est-h-dire, le vrai dernier par lequel il prouva qu'il avait 
voulu se conjoindre, 6tait un tdmoin qu'il s'^tait approch6 : ce sens, 
il est vrai, parait un peu 61oigne, mais ndanmoins e'est le sens qui 
est enveloppd dans ce qu'elle dit ; voir ci-aprfes,N° 5028. 

5020. El il s'est enfui, et il est sorii dehors, signifie que cepen- 
dant il s'est separe ; on le voit par la signification de senfuir et 
sortir dehors, en ce que e'est se separer, com me ci-dessus, N° 5009. 
Cesont done la les choses fausses que l'^pouse de Potiphar dit de 
Joseph aux hommes de sa maison ; dans le sens interne, ce sont les 
faux que le vrai naturel non spirituel dit du vrai naturel spirituel, ou 
que l'homme naturel non spirituel dit de l'homme naturel spirituel, 
voir]S os 4988, 4992, 5008. 

5021. Vers. 16, 17, 18. Et elle garda son hxbit aupres delle, 
jusqu'd I'arrivce de son seigneur a sa maison, Et elle luiparla 
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scion ces paroles, en disant : Rest venu vers mot, le serviteur he- 
breu que tu nous as amend, pour se moquer de moi. Et il est arrive 
que, comme felevais ma voix et criais, et il a laisse son habit aupres 
de mot, et il sest enfui dehors. — Et etle garda son habit aupres 
d!elle, signifie qu'il retint le vrai dernier : jusqu'a L'arrivee de son 
seigneur a sa maison, signifie afin de communiquer avec le bien 
naturel : et die lui parla selon ces paroles, signifie un langa^c 
faux : en disant : II est venu vers moi, le serviteur hebreu que tu 
nous as amene, signifie ce serviteur : pour se moquer de moi, si- 
gnifie qu'il s'insurgeait : et il est arrive que, comme j'elevais ma 
voix et criais, signifie quand il aper^ut une grande aversion : et il 
a laisse son habit aupres de moi, signifie le tfrnoignage : et il s'^st 
enfui dehors, signifie qu'alors il se s^parait. 

5022. Et elle (jarda son habit aupres d'elle, signifie qu'il rethit 
le vrai dernier ; on le voit par la signification de garder aupres de 
soi, en cc que e'est retenir ; et par la signification de l'habit 7 en ce 
que e'est le vrai dernier, K os 5006, 5008, lequel vrai 6tant enlev^, 
l'homme spiriiuel n'a plus rien pour se dt5fendre contre ceuxqui 
sont purement naturels, N os 5008 f., 5009, et alors il lui est fait 
injure; en effet, tout ce que Thomme spirituel dit alors, ceux qui 
sont purcment naturels disent qu'ils ne le penjoivent pas, et meme 
que cela n'est pas ainsi : et s'il nomme seulement Tinterne ou le 
spirituel, ou ils s'en moquent, ou ils appellcnt cela une chose mys- 
tique; alors toute conjonction a done £t6 rompueentre eux; la 
conjonction £tant rompue, Fhomme spirituel souffre des duress 
cliez ceux qui sont purement naturels ; c est aussi ce qui est reprti- 
sent6 en ce que Joseph, aprcs que par l'habit l^pouse eut rendu 
tdmoignage devant le mari,fut jet(5 dans la maison de prison. 

5023. Jusqu'a l'arrivee de son seigneur a sa maison, signifie 
afin de communiquer avec le bien naturel : on le voit par la signi- 
fication de seigneur, en ce que c'estle bien naturel non spirituel, 
N os 4973, 4988; la maison dans le sens interne est le mental na- 
turel, car le mental naturel, et aussi le mental rationnel, est comme 
une maison ; 1&, le mari est le bien, l^pouse est le vrai, les lilies 
et les tils sont les affections du bien et du vrai, et aussi les biens et 
les vrais qui proviennent du bien et du vrai comme d'un p£re et 
d'une mfcre; les servantes et les serviteurssont les volupt&ct les 
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scientifiques qui servant et confirment; ici clone jusqu'd Varrwec 
de son seigneur a sa mate on, signifie le bien naturel pour son ha- 
bitation, oil aussi est le vrai qui leur a dtd conjoint ; mais ici e'est 
h faux persuadant.au bien qu'il est le vrai; carle bien naturel non 
spiriluel est facilement persuad6 que le faux est le vrai et que le 
vrai est le faux : il est dit son seigneur, parce que le naturel non- 
spirituel considfere le spiriluel comnie un serviteur, N° 5013. Que 
le Mental naturel et le Mental rationnel del'homme soient appelds 
maison, on le voit par ces passages ; dans Luc : « Quand Tesprit 
« immonde est sorti deriiomme, il parcourt des lieux arides chcr- 
<c chant du rcpos; et, n'en trouvant point, il dit : Je reioumerai 
« dans ma maison, d'oii je suis sorti; et, 6tant venu, il la trouve 
« balayte et orn6e ; alors il s'en va, et il prend avec lui sept autres 

* esprils plus mediants que lui; et, 6tanl entr^s, ilshabitentla. « 

— XL 24, 25, 26 ; — La maison est Ik pour le mental naturel, 
qui est appele maison vide et balayee, quand la il n'y a ni les biens 
ni les vrais qui sont le mari et Npouse, ni les affections du bien 
et du vrai qui sont les filles et les fils, ni les choses qui confirment, 
lesquelles sont les servantes et les serviteurs; l'homme lui-meme 
est la maison, parce que le mental rationnel et le mental naturel 
font l'homme; sans ces choses, e'est-k-dire, sans les biens ni les 
vrais, sans les affections du bien et du vrai, et sans le service de ces 
affections, il n'y a point d'homme, il n'y a qu'une brute. Le mental 
de rhomme est encore entendu par la maison, dans le Mfime : « Tout 
« Royaume divis£ contre lui-m6me est d^vaslfi, et maison contrc 
« maison, tombe. » — XI, 17; — et dans Marc : « Si un royaume 
« est divis6 contre lui-meme, ce royaume-li ne peut pas subsister; 
« etsi une maison est divis^e contre elle-meme, ceue maison-la 
« ne peut pas subsister. Personne ne peut piller les meubles de 
« celui qui est fort, apres etre entre dans sa maison, si preftii&re- 
« ment il n'a life celui qui est fort, et alors il pillera sa maison. » 

— III. 24, 25, 27 ; — par le Royaume il est signifie le vrai, N os \ 672, 
2547,4691 ;etpar la maison, le bien, I\ os 2233, 2234, 3720, 4982; 
U maison signifie le bien ffaprfes le meilleur. Dans Luc : « Si le 
« pere de famille eut connu a quelle heure le voleur devait venir, 
« il aurait certainement veillfi, et il n'aurah pas laisse percer sa 

* maison. »— XII. 39.— Dans le Memc : « lis seront d6sormais cinq 
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« dans une mcme maison, trois contre deux, el deux contre trois : 
« le pferc sera en division contre le fils, et le fils contre le pfcre, la 
« mere contre la fille, et la fille contre la mfera. » — XII. -52, 53 ; 
— ils'agitlk des combats spirituels dans lesquels doivent venir 
ceux qui sont de FEglise, aprfcs que les internes ou les spirituels 
de la Parole ont tti ouverts; la maison est l'homme ou le mental 
de l'hommc; la, le pfcre, la mire, le fds, la fille, sont les biens et 
les vrais avec leurs affections, et dans le sens oppose les maux et 
les faux avec leurs affections, d'aprfes lesquels et contre lesquels il 
y a combat. Cecommandement que le Seigneur adonn<5 uses dis- 
ciples, dans Luc : « Dans quelque maison que vous entriez d'a- 
« bord dites : Paix a cette maison ; et s'il y a \k un fils de paix sur 
« lui reposera votre paix ; mais sinon, sur vous elle.retournera : 
« or, restez dans cette maison-la, mangeant et buvant de ce qui 
« est Chez eux ; ne passez pas de maison en maison. > — X". 5, 6 
7 ? — repr^sentait qu'on devait resterdanslememe bien, h savoir 
dans le bien de Tamour envers le Seigneur et de la charity h re- 
gard du prochain, mais non passer dans un autre. Que riiomme ou 
le mcntalderiiommesoit la maison, on levoitaussi,N os 3538, 4973. 

5024. Et elle lui parla selon ces paroles , signifie un lanqaqe 
faux : on le voil d'aprfes ce qui suit, car ce sont des clioses 
fausses qu'elle a racontte a son mari. 

5025. En disant : II est venu vers moi, le serviteur hebreu one 
tit nous as amene, signifie ce serviieuv : on le voit par ce qui vient 
d'etre dit,N° 5013; ici, par ce serviteur il est entendule bien et le 
vrai spirituels, qui sont ici Joseph; ils apparaissent au nature 1 non 
spiiituel comme scrvileurs. Par exemple : Le vrai et le bien spi- 
rituels veulent que l'hommc n'ait aucune volupte dans les dignites 
ni dans aucune prominence sur les autres liommes, mais qu'il en 
ait dans les devoirs envers la patrie et envers les socitit^s dans le 
comraun et dans le particulier, qu'ainsi il ait de la volupi6 dans 
1' usage des dignitte; l'homme purementnaturel ignore absolumcnt 
ce que c'est que cette volupt6, et ilnie qu'elle existe. quoiquc par 
hypocrisie il puisse dire aussi la meme chose, mais loujcurs est-il qu'il 
fait seigneur la volupt6 tir& des dignites en vue de soi-meme et 
fait serviteur la volupt6 tir<5e des dignity en vue des soci£t£s dans 
le commun et dans le particulier; car dans chacune deschoses 
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qu'il fait, c'est lui qu'il considfere, et aprkslui les socidtes, aux- 
quelles il est favorable en tant qu'elles lui sont favorables a lui- 
roSme. Soil un autre exemple : Si Ton dit que l'usage et la fin font 
qu'il y a le spirituel ou le non spirituel, que l'usage et la fin pour 
le bien commun, pour l'Eglise et pour le Royaurae de Dieu, font 
qu'il y a le spirituel, raais que l'usage et la fin pour soi-meme et 
les siens prfvalant sur I'autre usage et I'autre fin, font qu'il y a le 
non spirituel ; fhommc naturel peut meme reconnaitre cela de 
bouclie, mais non de cceur; de bouche, en raison de l'intcllectuel 
instruil; et non de coeur, en raison de l'intellectuel d6truit par les 
cupiditds; d'apres cela il fait seigneur l'usage et la fin pour soi, et 
il fait serviteur r usage et la fin pour le bien commun, pour TEglise 
et pour le royaume de Dieu j il dit meme en son cceur : Qui est-ce 
qui peut jamais etre autrement? En un mot, tout ce que l'homme 
naturel regards com me s£par6 d'avec lui, il lem6prise absolument 
et le rejette, et tout cc qu'il regarde corame conjoint a lui, il res- 
time et l'accepte, ne sachant pas et ne voulant pas savoir que le 
spirituel est de regarder comme conjoint h soi quiconque est dans 
le bien, qu'il soit inconnu ou qu'il soit connu, et de regarder comme 
s6par£ d'avec soi quiconque est dans le mal, qu'il soit connu ou 
qu il soit inconnu ; car alors on est conjoint avec ceux qui sont 
dans le ciel, et Ton est disjoint d'avec ceux qui sont dans l'enfcr ; 
mais comme l'homme naturel ne sent pas la voluptG qui provient 
de U, car il ne recoit pas l'influx spirituel, il regarde cela en con- 
sequence comme vil et serviteur, ainsi comme rien relativemcnt h 
la voluptd qu'il sent, laquelle influe par les sens du corps et par les 
cupidites de l'amour de soi et du monde; mais cette voluptti est 
morte parce qu'elle vient de l'enfer, tandis que la volupte d'aprfes 
Vinflux spirituel est vivante parce qu'elle procfede du Seigneur par 
le ciel. 

5026. Pour se moquer de moi, signifiequil s'insurgcait; on le 
voit par la signification de se moquer, en ce que c'est s'insurger, 
comme ci-dessus, N« 5014. 

5027. El il est arrive que, comme fe lev ais la voix et criais, sl- 
gnifie quand il apercut une grande aversion : on le voit par la si- 
gnification deleter la voix a de crier, en ce que c'est une grande 
aversion, comme aussi ci-dessus, N* 5018. 
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5028. El il a lahse son habit aupres de moi y signifie k lemoi- 
gnagc : on le voiL par la signification de laiaser son habit avpres 
tVelle, en ce que c'esl to l&noin qu il s^est approcln5, N° 5019 : 
i'habitdans le sens interne signifie le vrai, etlaisserHiabit signifie 
enlever le vrai dernier, N° 5008; s'il signifie ici un temoin ou un 
t<5moignage qu'il s'est approchS, c'est parce que le vrai dernier, 
quand il est laissi, ou quand il est enlev£, est tin t&noin pour 
1'homme naturel contre rhomme spirituel : que rhomme naturel 
soit comme conjoint avec l'homrne spirituel par le vrai dernier, 
mais que cependant il ne soit pas conjoint, on le voit, N° 5009 ; car 
iorsque rhomrne spirituel explique ce vrai, la difference se montrc 
aussilot; mais soienl pour illustration les exempies qui ont 6t£ d6jk 
presents, N° 5008 : rhomme spirituel dit, de mSme que I'homme 
aaturel, qu'on doit faire du bien aux pauvres, aux veuves et aux 
orphelins ; mais rhomme spirituel pense qu'on ne doit pas faire du 
bien aux pauvres, sux veuves et aux orphelins qui sont mtehants, 
ni a ceux qui se nomment ainsi et cependant sont riches, car de 
cette mani&re ils feraient des dupes au moyen des noms seuls; 
*i il en conclut que par les pauvres, les veuves et les orphelins 
dans la Parole il est entendu ceux qui spirituellement sont tels; 
mais 1'homme naturel pense qu'on doit faire du bien aux pauvres, 
aux veuves et aux orphelins qui sont ainsi norames, et que ce sont 
ceux-l& et non d'autres qui sont entendus dans la Parole, et il ne 
s inquiete pas s? ils sont mediants ou s'ils sont bons, il ne sait ni 
ne veut savoir ce que c'est qu'etre tel spirituellement; de Ik il est 
Evident que le vrai dernier, h savoir, qif on doit faire du bien aux 
pauvres, aux veuves et aux orphelins, se pr&ente semblablek Fun 
et k I'autre, mais qu'il est different quand il est expliqu^; et quand 
ildevienldiff6rent,etqueladisjonetion sen suit, eel a sen a rhomme 
naturel de i6moin ou de i6moignage qu'il s'est approclrf.; de la il 
prononce le faux contre rhomme spirituel qui n'a plus rien pour se 
<16fendre; ainsi Ton voit clairement d'oii vient que l'habit signifie 
aussi un tthnoin ou un t&noignage, et dans quel rapport il a cette 
signification. Soit encore un exemple : L'homme spirituel dit, de 
meme que 1'homme naturel, qu on doit faire du bien au pro- 
chain, et il dit aussi que tout homme est le prochain, mais il 
pense que Tun est le prochain dans un rapport et dans un degrfi 

VI1L it 
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different que Tautre, etque fa ire du bien au m^chant ,'parce qn'il 
se nomme lc prochain, c'est fairs du mal au prochain; Phomme 
nature! sc conjoint avec l'liomnic spirituel dans ce vrai dernier, a 
savoir, qu'on doit faire du bicn au prochain, et aussi dans celui- 
ci , que tout homme est le prochain ; raais il pense que eclui qui 
hii est favorable est le prochain, sans s'inquietcr s'il est bon ous'il 
est mediant ; par la on voit aussi qu'ils sont conjoints en appa- 
rent dans le vrai dernier, mais que neanmoins il n'y a aucune 
conjonclion, et que dte qu'il est applique il y a disjonction ; alors 
ee vrai dernier sort h riioinme naturel de ttunoin contre i'homme 
.spirituel, quil s'est coinme moque de lui. II en est de meme de 
toutle reste, 

5029. Et it s'est en fui dehors, signifie qu alors il se separait ; 
on le voit par la signification de &' en fair dehors, en ccque c'est se 
Sparer, commcci-dessus, N° 5020, etcons6qucmmcnt qu'il n'avaii 
plus le vrai pour se d6fendre, coinme au K° 5009. 

5030. Vcj'S. 19, 20. Et il arriva que, quand son seigneur en - 
wuiit les paroles de sou epouse, quelle lui enoncait, en disant ; 
Scion ces paroles mm fait ton serviteur, et senflamma sa colore. 
Et le seigneur de Joseph le prit, et il le mil en la maison de prison, 
lieu ou les prisonniers du roi etaient prisonniers, etil fut la dans la 
matson de prkon. s — Et il arriva que, signifie un 6tat nouveau: 
quand ton seigneur entendd les paroles Ue son epouse, quelle lui 
enoiicait) signifie la communication du faux qui paraissait comme 
vrai : en disant : Selon ces paroles in a fait ton serviteur ^ signifie la 
confirmation: et senflammasa colere, signifie Inversion pour le 
vrai spirituel: et le seigneur de Joseph le prit, signifie la tentation 
par le naturel : et il le mh en la maison de prison, signifie quant au 
lang&ge faux contre le bien : lieu oil les prisonniers du roi etaient 
prisonniers, signifie Tetat oil se trouvent ceux qui sont dans les 
faux : et il fut Id dans la maison de prison, signifie la dur£e de la 
teutatlon. 

5031 . Et il arriva que, signifie un etat nouveau: on le voit par la 
signification de il arriva que ou ce fut, en ce que ces expressions 
enveloppent quelque chose de nouveau, ou un 6iat nouveau, 
l>jos 4979, 4987, 4999; ici, l^tat du bicn naturel spirituel, qui est 
represents par Joseph, aprfcs que le dernier du vrai lui cut 6i& en- 
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leve, ainsi aprfcs quWyavait plus aucuno conjonction avec le 
vrai et le bien naturels non spiritucls. 

503$. Quand son seigneur entendit les paroles de son epouse, 
qu'elle lui enonpait, signifie la communication du faux qui parah- 
sah comme vrai: on le voit par la signification ^entendre les pa- 
roles, en ce que c'est la communication ; car entendre, c'est aper- 
cevoir, N° 5017, ainsi 6tre communique par la signification do 
Ycpouse, en ce qu'elle est le vrai naturel non spirituel, dontil a 
a d(5ja etc parl<5, mais ici lefaux; le langage faux estlui-mfime si- 
gnifie par les paroles qu'elle lui tawicaHf, comme ci-dessus, N° 5024 ; 
la communication du faux a lieu avec le bien naturel non spirituel, 
qui est ici signiifitJ par son seigneur, comme ci-dessus, N° 5023; que 
te faux lui ait paru comme vrai, c'est ce que ia suite prouve. II s'agit 
ici du bien naturel non spirituel, en ce que ce bien est facilement 
persuade, au point meme que le faux lui parait absolument comme 
vrai: ce que c'est que le bien naturel non spirituel et quel il est, 
ou (juisont et quels sont ceux qui son t dans ce bien, on le voit 
ci-dessus, m 4988, 4992, 5008, 501 3, 5028 ; k savoir, que ce sont 
ceux qui par rii&rfeditaire et par ce qui en est emprunte sont doux 
et probes, ainsi ceux qui font le bieu par nature, mais non par re- 
ligion ; autre chose est de faire le bien par nature, et autre chose de 
le faire par religion ; clans le rnonde cesdeux modes ne peuvent Stre 
distingues par l'homme, car l'homme ne connait pas les int6- 
rieurs; mais dans l'autre vie ils sont discernfe clairement, car li 
les interieurs sont h d6couvert ; \k, les pensees, les intentions et les 
finssemanifestent et semontrent comme dans la clart6 dujour • il 
iii'a donCjd'aprfes cela, et6 donn^de savoir quels sont ceux qui sont 
dans le bien non spirituel, et quels sont ceux qui sont dans le bien 
spirituel; ceux qui sont dans le bien naturel non spirituel se 
laissent persuader par qui que ce soit, et facilement par les me- 
chants, car lesmauvais esprits etles mauvaisg^nies sont dansleur 
vie ou dans le plaisir de la vie, quand ils peuvent entrer dans les 
cupidity de quelqu'un ;et quand ils y sont entres, ils attirentpar 
flaltcrie dans toutesorte de maux, car alors ils persuadent quele 
faux est le vrai j ils font cela facilement avec ceux qui sont dans le 
bien naturel non spirituel ; avec ceux qui sont dans le bien spirituel 
iJs ne le peuvent, car ceux-ci savent par Tintericur ce qui est mal 
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et ce qui est faux ; et cela, parce que ceux qui sont dans le bien spi- 
rituel ont, d'apr&s la doctrine, quand ils vivaicntdans le monde, 
reQU des preceptes par lesquels ils out imbu Fhomme interne en qui 
le ciel peut ainsi op6rer; mais ceux qui sont dans le bien naiiirei 
non spirituel, n'ont point d'apres la doctrine, quand ils vivaient 
dans le monde, regu ales preceptes par lesquels ils aient imbu 
l'homme interne ; c'est pourquoi chez eux il n'y a point de plan 
dans lequel opfcre le ciel, mais tout ce qui influe du ciel chez eux 
transflue, et n'esi pas re^u dans l'homme naturel quand il y arrive, 
parce que les mSchanls on la tourbediaboliqueTen enlfevent aussi- 
tot en Petouffant,ou en lerSfltehissant, ou en le pervertissant ; c'est 
pour cela que ceux qui sont dans le bien naturel souffrentdes du— 
retSs dans 1'autre vie, et se plaignent parfois beaucoup de ce qu'ils 
sontparmi les infernaux, quoiqu'ils aient, ainsi qu'ils croient, fait le 
bien comme les autres; mais illeur estditqu'ils n'ont fait le bien que 
comme des animaux doux, sansraison, et qu'ils ne se sont inquir- 
ies d'aucun b : en ni d'aucun vrai de 1'Eglise, qu'ainsi n'ayant point 
de receptacle du bien et du vrai dansThomme interne, ils ne peuvent 
pas etre prot£g6s par les anges, et qu'en outre ils ont fait plusieurs 
maux sous l'apparence du bien. 

5033. En disant : Seion ces paroles ma (ait ton se?*viteur, sign? fie 
Ja confirmation ; on peut le voir par la foi dans laquelle il &ait que 
son 6pouse disail le vrai, et qu'ainsi cela 6tait confirm^ chez lui ; en 
sfk\, r (Spouse, qui persuadait, est le vrai naturel non spirituel, mais 
ici le faux. Que le bien naturel non spirituel se laisse facilement 
persuader par le faux, on vient de le voir, N° 5032. II est notoire 
que les faux peuvent etre confirm^, au point de paraitre absolu- 
-ment comme des vrais; cela est bien evident d'apr&s toutes les hdr6- 
sies, et d'aprks tons les dogmes IitSr&iques, qui 7 quoique faux, pa- 
raissent cependant comme vrais par des confirmations aux yeux de 
ceux qui sont dans l'hfr&ie : cela est encore bien Evident d'apres 
ceux qui ne soetd'aucune religion, et qui se confirmentenliere- 
ment contre les cboses appartenant ;\ 1'Eglise, au point m6me qu'ils 
voient comme vrai que 1'Eglise est seulement pour le vulgaire, afin 
qu'il sort retenu par quelque lien ; puis aussi que la nature est tout 
dans toutes choses, et le Divin si eloign^, qu'il est a peine quelque 
chose; et enfm que l'homme meurt comme la bete: ceux qui sont. 
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Aids le bien nature! non spirituel se laissent persuader et confir- 
mer plus facilement que les autres sur ces erreurs et sur d'autres 
semblables, car ils n'ont par Finterieur aucune sorte demiroir, 
mais ils oni seulement par Fexterieur une sorte de miroir devant 
lequel Fillusion se ppfisente comme une rdalitd. 

5034. El s'enflamma sa colere, signifie I 'aversion pour le vrai 
spirituel: on le voit par la signification de la colere, en ce que c'est 
Faction de s'dloigner du bien de la charity N°357, ainsi Inver- 
sion, ici pour le vrai spirituel , parce qu'il s'agit de ce vrai: si la 
colfere est Faversion, c'est parce que tant que Fhomme est en colore 
contre quelqu'un, il detourne de lui son mental (animus); car la 
colore existe ou est excitfie, quand quelqu'un ou quelque chose con- 
tra rie Famour d'un autre, amour par lequel il y a conjonction avec 
quelqu'un ou avec quelque chose; quand cette conjonctioji est 
rompue, Fhomme s'emporteou se met en colere,. commes'il avail 
perdu quelque chose du plaisir de sa vie,, par consequent quelque 
chose de sa vie; cette contrariety esttourncte en douleur, et la dou- 
leur en colfere. 

5035. Et le seigneur de Joseph le prit, signifie la tentation par 
le naiurel : on le voit par ce qui va suivre. En effet, il y est ques- 
tion que Joseph ful mis en la maison de prison, et par la est d£- 
crite dans le sens interne la tentation du- bien spirituel dans le 
naturel; el commeces paroles, h savoir, le seigneur de Joseph le 
prit, enveloppent cela, ellesle signifient aussi. Les tentations sont 
de deux genres, h savoir, quant aux vrais et quant aux biens ; les 
tentations quant aux vrais sont faites par les esprits, inais les 
tentations quant aux biens sont faites par les genies : les esprits 
et les genies dans Fautre vie sont distingufe en ce que les esprits 
agissent dans Fintellectuel, par consequent dans ce qui appartient 
h la foi, et que les genies agissent dans le volontaire, par conse- 
quent dans ce qui appartient a Famour ; ceux-l&, a savoir, les 
esprits, se presentent. a la vue, et se manifeslent aussi par le 
langage; mais les genies se rendent invisibles, et ne se manifes- 
tent que par un influx dans les d6sirs et dans les cupidites : ils 
ont aussi 6t6 s6pares dans Fautre vie; les esprits mauvais ou in- 
t'ernaux apparaissent en avant et de part et d'autre sur les cotes 
sous la terre des inferieurs, mais les genies mauvais ou infernaux. 
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sont sous la partie posterieure et par derriere profondement sous 
terre, 1& ; les lentalions quant aux vraissont faites, comme il a ete 
flit, par les mauvais esprits, et les testations quant aux biens sont 
faites par les mauvais g^nies- : maintenant, dans ce qui suit, il 
s'agit des tentations, mais de celles qui sont faites par les mauvais 
esprits, par consequent qui sont faites quant au mcnsonge contre 
le bien ; ces tentations sont plus douces que les tentations qui 
sont faites par les mauvais g6nies, et elles ont lieu aussi aupa- 
ravant. 

5036. Et il le mit en lamaison de prison, signifie quant an lan- 
gage faux contre le bien : on le voit par la signification de mettre 
en la maison de prison et d'y etre tenu prisonnier, en ce que c'est 
Stre mis dans les tentations quant au langage faux contre le bien, 
ainsi qu'ii va etre expliqu6. II sera dit auparavant quelque chose 
sur les tentations. Aujourd'hui, dans le monde Chretien, il est h 
peine quelqu'un qui sache d'oii viennent les tentations; celui qui 
les subit emit seulement que ce sont des angoisses produites par 
les maux qui sont interieurement chez l'homme, et qui causent 
d'abord de l'inquietude, ensuite de Fanxiete, et enfin des tour- 
raents ; mais il ignore absolument qu' elles sont faites par des mau- 
vais esprits qui sont chez lui ; s'il nele sait pas, c'est parce qu'il 
ne croit pas etre dans la compagnie des esprits quand il vit 
dans le monde, et qu'il croit a peine qu'il y a quelque esprit chez 
lui, lorsque cependant rtiomme est continuellement, quantises 
interieurs, dans la soci6t6 des esprits et des anges. Quant h ce qui 
concerne les tentations, elles ont lieu lorsque l'homme est dans 
Facte de la regeneration, car personne ne peut etre r£g6n6r£sans 
subir aussi des tentations, et alors elles existent par les mauvais 
esprits qui sont autour de lui. En effltf, riiomme est alors mis 
dans ratal du mal dans lequel il est lui-meme, tfast-i-dira, dans 
lequel est cela meme qui constitue son propre ; quand il vient dans 
cet etat, les esprits mauvais ou infernaux Fenvironnent, et quand 
ils apercoivent qu'il est protege inteiieurement par les anges, ils 
reveillent les faux qu'il a penses et les maux qu'il a faits, mais les 
anges par l'interieur le defendent; c'est ce combat qui chez 
Thomme est percu comme tentation, mais si obscurement qu'k 
peine sait-il autre chose, sinon que c'est seulement une anxiitj; 
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car rhomme, surtoutcelui qui necroit nulleinent a I'influx^est dans 
un ^tat absolument obscur, et apercoit a peine la milli&me partic 
des choses au sujet desquelles combattent lcs mauvais esprits et 
les anges; il s'agit cependant alors de rhomme et de son salut 
tHernel, et cela d'aprfcs rhomme, car ils combattent d'aprfcs les 
choses et au sujet des clioses qni sont chez rhomme. Qu'il en soil 
ainsi, c'est ce qu'il m'a 6t6 donnt^ de savoir avec la plus grande 
certitude; j'ai entendu le combat, j'ai percu rinflux, j'ai vu les 
esprits et les anges, et j'ai converse avec eux pendant et aprfes le 
combat, meme sur lc sujet du combat. Les tentations, comme il a 
&1& <Jit, existent principalement quand Fhomme devicnt spirituel, 
car alors il saisitspirituellement les vraisde la doctrine; souvenl 
rhomme ne le sait pas, mais n&mmoins les anges chez lui voieut 
les spirituels dans ses naturels, car ses interieurs sont alors ou~ 
verts vers le Ciel ; c'est de la aussi que rhomme qui a (5te r^genere 
est parmi les anges aprfes 1 la vie dans le monde, et qu'il y voit et 
percoit des spirituels qui auparavant s'etaient prtisentes a Lui 
comme des naturels. Quand done riiommc est tel, alors dans la 
tentation il pent etre dtifendu par les anges, lorsqu'il est attaque 
paries mauvais esprits. En effet, les anges ont alors un plan dans 
lequel ils opfcrent, car ils influent chez lui dans le spirituel, et par 
le spirituel dans le naturel. Quand done levrai dernier a et6 en- 
tail, et qu'ainsi il n'a rien pour se defend re contre ceux qui sont 
naturels, voir sur ce sujet les N os 5006, 5008, 5009, 5022, 50 r 28, 
alors il vicnt dans les tentations, et il est accuse par les mauvais 
esprits, qui tous sont puremem naturels, surtout de Ian gage faux 
contre le bien ; par exemple, d' avoir pense et dit qu'on doit (aire du 
bien au procliain, et aussi de Tavoir prouve par des actes, et cepen- 
dant de n'entendre maintenant par le prochain que ceux qui sont 
dans le bien et elans le vrai, et non ceux qui sont dans le mal et 
dans le faux et ne peuvent etre amendfe; et en consequence, 
comme il ne veut plus faire de bien aux mediants, et que s'il doit 
leurenfaire il veut qa'ils soierat punis pour leur amendement et 
pour que son prochain soit preserve du mal, ils Taccusent d'avoir 
pense et dit le faux et de ne point penser comme il parle. Soit en- 
. core un exemple : Comme rhomme, quand il est devenu spirituel, 
necro-it plus qu'il soit saint et d'un usage piouxdc donnev aux mo- 
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nasteres, ni ineme aux temples oil les richesses- abondent; et 
eomme avant d'etre devenu spiriluef il<rvaft eu la penste que cela 
etait saint et pieux, ils l'accusent de faux et r^veillent toutes les 
pensees quMl s'&ait plu a avoir sur cet acte saint et pieux, et aussi 
les ceuvres qu'il a faites d'aprks cette pens^e. 11 en est de m§me 
dans d'autres esp&ces innombrables; mais ces exemples sont seu- 
lement pour donner quelque telairtissement; ces mauvais esprits 
entrent principalement dans les affections qu'il a eues auparavant r 
et ils lesexcitent, ainsi que les faux et les maux gpWl a pens6s et 
faits, et ils induisent ainsi dans I'anxi^te et trte-souvent dans le 
doutcjusqu'au dfeespoir : de la viennent done les anxtft^s spiri- 
tuelles, et de la ces tortures qu'on appelle remords de conscience: 
ces choses paraissent h Thomme comme dans lui-meme par I'influx 
et par la communication : celui qui les connait et les croit peut etre 
compart a un homme qui se voit dans un miroir, etsait quece 
n'est pas lui-meme qui apparale dfans le miroir ou de l'autre cot6 
de la glace, mais que e'est seulement son image ; tandis que celui 
qui ne les connait pas et ne les croit pas peut etre compart a celui 
qui se voit dans un miroir, et qui pense que e'est lui-meme qui y 
apparait et non son image. 

5037. Si etre mis en la maison de prison, et y etre tenu prison- 
nier, e'est etre mis dans les tentations quant au langage faux 
contre le bien, cela vient de ce qu'on appeUe maison de prison 
tout celieu situe le plus pr&s sous la plante du pied et k l'entour, 
oil sont tenus ceux qui sont en vastation, e'est-k-dire, eeux qui 
ont iti dans les principes du faux et dans la viedu mal d'apr&s le 
faux, etcependant dans le bien quant aux intentions; ceux qui 
sont tels ne peuvent pas etre recus dans le ciel, avant d'avoir aban- 
donne les prmcipes du faux, et aussi le plaisir de la vie qui en pro- 
venait ; ceux qui sont Ik sont mis dans les tentations, car les pre- 
cipes du faux et les plaistrs de la vie qui en proviennent ne peuvent 
etre rejetes que par les tentations : le lieu ou ils sont, ou plutot 
l'6tat dans lequel ils sont, est signify en g&nSral par la maison de 
prison, et les lieux eux-memes sont signifies par les fosses. Sur 
les vastations dans l'autre vie, voir les N os 698, 699, 11 06 k 11 1 3, 
2699, 2701 , 2704 : ceux qui sont dans les vastations sont appeles 
prisonniers (shcii), non pas quite soient dans quelque lien, mais 
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parce quMls ne sont pas dans le libre quant aux penstes ante- 
rieures et aux affections qui en proviennent. Que ce soient ceux- 
\h qui sont entendus dans la Parole par les prisonniers et par ceux 
quisonten prison, c'est ce qu'on voit ailleurs d'aprfcsla Parole; 
comme dansEsaie : « Je Te donnerai pour alliance du peuple, 
« pour lumi&re des nations, afin d'ouvrir les yeux aveugles, de 
« tirer de la prison le prisonnier, de la maison de reclusion ceux 
« qui sont assis dans les t6nfebres. » — XL1I. 6, 7; — la, il s'agit 
du Seigneur et de son av&nement; ouvrir les yeux aveugles et 
lirer de la prison le prisonnier, et de la maison de delusion ceux 
qui sont assis dans les t^nebres, signifie ceux qui sont dans f igno- 
rance du bien et du vrai, et qui sont cependant dans le desir de 
les savoir et de s'en p^netrer ; mais ici la prison est exprimfe dans 
la langue originale par un autre mot. Dans le Meme : « Tous les 
« jeunes gens sont caches dans des maisons de prisons, ils sont 
« devenus une proie, et personne pour d&ivrer, et personne pour 
« dire : Resiitue. » — XLII. 22; — les jeunes gens dans le sens 
interne sont les vraisde la foi, qui sontdits etre dans des maisons 
de prisons et devenir une proie, quand ils ne sont plus reconnus. 
Dans leMfime : « 11 arrivera, en cejour-lk, que Jehovah visitera 
« l'arm6e de la hauteur dans la hauteur, et les rois de l'humus sur 
« l'humus; et Us seront rassembles, le prisonnier sur la fosse, et 
« ils seront renferm6s sur le cacliot; aprfcs une multitude de jours, 
« ils seront visits. » — XX1Y. 24, 22; — le prisonnier sur la 
fosse d&igne ceux qui sont dans les vastations, ou ceux qui sont 
dans les tentations. Dans le Meme : « Que ferez-vous au jour de la 
« visite et de la devastation? de loin elle vient! Vers qui fuirez- 
« vous pour du secours ? Celui qui ne se sera point prostern^ au- 
« dessous du prisonnier et au-dessous des tu&, ils tomberont. > — 
X. 3, 4; — au-dessous du prisonnier, e'est l'enferqui est sous les 
lieux de vastation ; les tu& sont ceux qui par les principes du 
faux ont 6teint chez eux les vrais de la foi dans un moindre degre 
que les transpercfe, voirR 4503, D ans Zacharie : « II parlera de 
« paix aux nations, et sa domination (sera) de la mer jusqu'k la 
« mer, et du fleuve jusqu'aux txtrtmitfe de la terre : meme quant 
« a Toi, par le sang de ton alliance, je tirerai les prisonniers de la 
« fosse oiiil n'y a point d'eau. Rctournez a la forteresse, prison- 
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« niers d'esperauce. » — IX, '10, If, 12; — Lirerles prisonniers do 
la fosse, ce sont ceux qui sont dans la vastation et qui sont dans 
la tentation ; que lcs lieux ou se trouvent ceux qui sont en vasta- 
lion soient appelfe fosses, on le voit N os 47-28, 4744. Dans David : 
« J6hovah exauce les indigents, et ses prisonniers il ne meprise 
« point. » — Ps. EXIX. 34. — Dans le Meme : a Qu'il vienne 
« dcvant Toi, le gemissement du prisonnier. » — Ps. LXXIX. \ I . 
— Dans le Meme ": « Jehovah a regarde des cieux sur la terre y 
« pour entendre le gemissement du prhonnier, pour ouvrir aux 
« tils de la mort. » — Ps. CU. 20, 21;— les prisonniers signifient 
eeux qui sont dans la vastation, et qui sont dans les tentaiions. 
Dans Esa'ie : « Dans le temps du bon plaisir je T'ai rtfpondu, et 
« dans le jour du salut je T'ai entendu, je T'ai memo garde, ei je 
« T'ai donn6 pour alliance du peuple, pour rdtablir la terre, pour 
« partager les h6ritages w devast6s, pour dire aux prisonniers : Sor- 
« tez;el h ceux qui sont dans les t^nebres: D6voilez-vous; sur 
t les chemins its paitront, et parmi tous les coleaux {sera} leur 
« paturage; et its n'auront pas faim, ni riauronl pas &oif. » — 
XLIX. 8, 9, 10. — Dans le Meme : « L'espritdu Seigneur Jeliovih 
« (est) sur moi ; Jehovah ra'a oint ; pour evangeUiser aux pauvres il 
■ ra'a envoyd, pour panser ceux qui ont le coeur bris<5, pour an- 
i noncer aux captifs la liberie, ct aux prisonniers, a celui qui est 
.« prive des yeux; pour proclamer l'ann6e du bon plaisir de Jeho- 
« vah. y> — LSI. 1 , 2.— Dans David : « Jehovah qui fait jugement 
« aux opprimis, qui donne da pain aux affames; Jehovah qui 
t delie les prisonniers; J6hovah qui ouvre les (yeux dt&)-aveuglc$; 
« Jehovah qui redresse lescourbfis; Jehovah qui aime les justes; 
« Jehovah qui garde les voyageurs, Yorphelin et la veuve il sou- 
« tient. » — Ps. CXLYL 7, 8, 9 ; — les prisonniers dfeignent 
ceux qui sont dans la vastation etdans les tentations a cause des 
faux; d'aprks ces passages, on voit aussi qui Ton doit entendre 
par les prisonniers ou par ceux qui sont en prison ; et de meme 
par ceux qui ont faim,. par ceux qui ont soif, et par les voyageurs, 
dans Mattliieu : « Alors le Roi dira a ceux qui (set ont) a sa droite : 
« Taieu faim et vous M'avez donn6 a manger, j'ai en soifet vous 
« M'avez donne a boire, j'ai M voyagcm* et vous M'avez recueilli, 
« nn et vous M'avez vetu, malade et vous M'avez visits, j'ai ete en 
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« prison et vous etes ■ venus vcrsMoi. » —* XXV. 34, 35, 36, — - 
Voir en tete de ce Chapitre les N os 4954, 4955, 4956, 4957, 4958. 

5038. Lieu on les prisonnicrs du roi etaient prisonniers, signifie 
Velat ou be trouvent ceux qui sont dans les faux : on le voit par la 
signification du lieu, en ce qu'il est l'&at, K os 2625, 2837, 3356, 
3387, 4321, 4882; par la signification des prisonniers du roi, en 
ce qu'ils sont ceux qui sont dans les faux; et comme ils semi 
dans les faux, ils sont dans la vastation, et ceux qui sont r£ge- 
n6res dans le monde sont dans la tentation, car la tentation est 
la vastation du faux et en raerae temps la confirmation duvrai : ils 
sont dits prisonniers du roi, parce que le roi dans le sens interne 
estlevrai, N°M672, 1728,2015, 2069, 3009,3670, 4575,4581, 
4789, 4966 ; ses prisonniers sont done ceux qui sont dans le faux. 
Leslieux ou 6taient les prisonniers du roi Etaienl aussi appetes les 
fosses. C'est pourquoi Joseph dit : « Par vol j'ai 6t6 d£rob£ de la 
< terre desfitebreux, et mfime ici je n'ai rien fait pour qu'ils 
« m'aient mis dans la fosse. » — Chap.suiv, Vers. 15; — Que la 
fosse soitle lieu de la vastation, on le voit, JN Tos 4728, 4744. 

5039. Et il fut Id dans la maison de prison, signifie la three de 
la tentation : on le voit par la signification de la maison de prison, 
en ce qu'clle est la vastation, el aussi lamentation, j\' os 5036, 5037; 
etpar la signification d'etre dans cetie maison, en ce que c'est y 
demeurer, par consequent la dur6e. 

5040. Vers. 21 , 22, 23. Et fut Jehovah avec Joseph, et il inclina 
vers lui (sa) misericorde , et il lui donna grace aux yeux du prince 
de la maison de prison. Et donna le prince de la maison de prison, en 
la main de Joseph, ious les prisonniers qui (6taient) dans la maison 
de prison, si tout ce quits faisaient La, ceiait lui qui (le) faisait, Le 
prince de la maison de prison ne regardant a quoi que ce soit en sa 
main, parce que Jehovah (£tait) avec lui, ctque ce quil faisait, Jeho- 
vah (le) faisail prosperer, — El fut Jehovah avec Joseph, signifie que 
le Divin (3tait en lui : et il inclina vers lui (sa) misericorde, signifie 
1'amour Divin dans cliacune des choses : et il lui donna grace aux 
yeux du prince de la maison de prison, signifie de \h un soulnge- 
.llient dans les tentations : et donna le prince de la maison de pri- 
son, signifie le vrai qui gouvcrne dans 1'etat des tentations t en la 
main dc Joseph, tous les prisonniers qui (etaient) dans la ma'son de 
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prison, signifie d'apres Lui sur tous les faux : et tout ce quils fai- 
saientla, c etait lui qui (le) fatsait, signifie un pouvoir absolu: le 
prince de la maison de prison ne regardant a quoi que ce soit en 
sa main, signifie que Lui-Meme gouvernait lc vrai ; V arce 9 ue 
Jehovah etait avec lui, signifie par le Divin qui <5tait en Lui ; el que 
cequil faisait, Jekovak{\Q) faisaitprosperer, signifie que la Divine 
Providence procedait de Lui. 

5041 . Et fat Jehovah avec Joseph, signifie que le Divin etait en 
Lui, & savoir, dans le Seigneur, qui est reprdsente dans le sens 
supreme par Joseph ; ici, le Divin dans les tentaiions dont il s'agit 
maintenant. En effet, le Divin Meme est Miovali, et comme Jeho- 
vah <Hait en Lui, e'est la ce qui est signifid par Jehovah fui avec 
Joseph ; comme dans le sens de la lettre il s'agit de Joseph, il est 
dit avec lui, mais dans le sens interne, oil il s'agit du Seigneur, 
e'est en Lui : que ce soil en Lui, e'est ce que tout homme dans 
TEglise peut voir, en ce que le Seigneur a ete conga de Jehovah; 
aussile nomme-t-ii si souvent son Pkre : Tetre meme del'homme 
et cons&juemment l'intime de sa vie est du pfcre, les enveloppes on 
lesextSrieurs sont de la mfere; l'Etre du Seigneur et cons&juem- 
raent Tintime de sa vie a done 6te le Divin parce qu'il dtait Jehovah 
Meme, et les enveloppes ou lesext^neurs ont fait I'humain qu'il a 
pris d'une mfere par la naissance ; cet humain etait tel qu'il pouvait 
etre tent<5, car il etait souilld du mal Wreditaire par la mfere ; mais. 
comme l'intime 6tait Divin, il a pu par la propre puissance chasser 
cet h6r6ditaire provenant de la mfere, ce qui a ete successivement 
fait par les tentations, ct enfin par la dernifere, qui fut celle de la 
croix; alors il a pleinement glorify, c'est-ii-dire, fait Divin son 
Humain. De Ik on peut voir ce qui est entendu par « le Divin 6lait 
en Lui. » 

5042. Et il inclina vers lui sa misericorde, signifie I* amour Divin 
dans chacune des choses : on le voit par la signification de la miseri- 
corde, en ce que dans le sens supreme elle est le Divin Amour, 
INos 1735, 3063, 3073, 3120, 3875; le Divin Eire Meme est 1'A- 
mour, entendu dans le sens supreme, enticement incompr6hen- 

j sible h I'homme ; d'apres cet Amour par le Vrai existent et subsis- 

j tent tonics choses, taut celles qui ont la vie quo celles qui n'oat 

pas la vie. Ce Divin amour, d'apres I'Eh e Meme par l'intime de la 
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vie danslc Seigneur, infiuaitdanscliacune des clioses qu'il faisait 
d'apr^s rhumain pris d'une mere, et il les dirigeajt versles fins; 
et ces fins, il les dirigeait vers la dernifere pour que le genrehumain 
fuL sauve; et comme le Seigneur d'apffes le Divin Meme a vu quel 
6tait enLui son humain,a savoir,que par l'hSnklitaire il efait dans 
lemal , c'est pour cela qu'il est dit que Jehovah inclina vers lid sa 
misericorde, et que par ces paroles dans le sens supreme il est 
entendu le Divin amour dans chacune des choses: en effct, la 
Divine Mis6ricorde n'est autre que le Divin amour envers ceux 
qui ont et<5 mis dans les misferes, N os 1049, 3063, 3875, c'est-a- 
dire, envers ceux qui sont dans les tentations, car ceux-ci sont 
dans les misSres, et sont principalement entendus dans la Parole 
paries malhcureux. 

5043. Et it lui donna grace aitx yeux du prince de la maison de 
prison, signifie de Id un soulagement dans les tentations : on le 
voit par la signification de donner grace, en ce que c'est un soula- 
gement; car dans les tentations, donner grace, c'est consoler et 
soulager par l'espSrance • par la signification du prince, en ce qu'il 
est le principal vrai, ainsi qu'il sera montr£ dans le paragraph^ 
suivant; et par la signification de la maison de prison, en ce 
qu'elle est la vastation du faux, par consequent la tentation, 
N o *5038, 5039. 

5044. Et donna le prince de la maison de prison, signifie le vrai 
qui gouverne dans I'etat des lentaiions : on le voit par la significa- 
tion du prince, en ce qu il est le vrai principal, ainsi le vrai qui 
gouverne, comme il va fit re montr6; et par la signification de la 
maison de prison, en ce qu'elle est la vastation du faux, par conse- 
quent la tentation, N OS 5038, 5039, 5043. II convient de dire d'a- 
bord ce que c'est que le vrai qui gouverne dans l^t&t des tentations : 
Chez tous ceux qui sont dans les tentations, il influe du Seigneur 
un vrai qui dirige et gouverne les pensfies ; ce vrai les relfeve toules 
les fois qu'ils tombent dans des doutes, et aussi dans desdesespoirs : 
c'est ce vrai-li qui gouverne, et c'est un vrai qu'ils ont appris par 
la Parole ou par la- doctrine, et qu'ils ont eux-memes confirm^ en 
eux ; a la vt5rit£, il y a aussi d'autres vrais qui sont aussi rappeles, 
mais ils ne gouvernent pas leurs int&rieurs; parfois ce vrai qui 
gouverne ne se prtfsente pas visiblement devant l'entendement , 
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mais il est cache dans Tobscur, et ndanmoins il gouverne; en 
elTet, le Divin du Seigneur influe dans ce vrai, et il y tient ainsi les 
int£rieurs du mental ; e'est pourquoi quand ce vrai vien t dans la lu- 
mifefe* celui qui est dans la tenlation regoit de la consolation et est 
soulage : ce n'est pas par ce vrai lui-rr.eme, mais e'est par Infec- 
tion de ce vrai, que le Seigneur gouverne ceux qui sont dans les 
tentations; car le Divin n'influe que dans les choses qui appar- 
tiennent al'affection; le vrai qui a M implant^ etenracin^dans. 
les int&'ieurs de 1'homme, a 6t6 implant et enracin^ par l'affection, 
€t il n'y a absolument rien qui 1'ait <He sans Inflection j le vrai 
qui a 6t£ implant et enracine par Inflection reste attach^, et il est 
rappelepar Inflection, et quand ce vrai est ainsi rappete, il prc- 
sente Inflection conjointe avec hit, laquelle est Taffeclion r6cipro- 
que de Thornine. Comme il en est ainsi dc I'honime qui est dans 
les tentations, e'est pour cela que nul n'est admis dans quelque 
tentation spirituelle avant d'fitre-dams l'age adulte, et de s'etreen 
consequence imbu de quelque vrai, par Iequel il puisse 6tre gou- 
verne ; s'il n'en est pas ainsi, il succombe, et alors son (Hat pos- 
t6rieur devient pire que son &at ant&ieur. D'aprfes ce qui vient 
d'etre dit, on peut voir ce qui est entendu par le vrai qui gou- 
verne dans r&atdes tentations, vrai qui est signify par le prince 
de la nraison de prison. Si le prince est le principal vrai, e'est 
parce que Ic Roi, dans le sens intime, signifie le vrai m6me, 
j\°H 672, 1728, 2015,2069,3009,3670,4075, 4581, 4789,4966; 
de lit, les princes, parce qu'ils tiennent au Roi, signifient les choses 
principals de ce vrai ; que les princes aient cette signification, on 
le voit,rY° s 1482, 2089; mais comme cela n'y a pas &6 suffisam- 
ment expliqu6 d'apr&s d'autres passages dans la Parole, il va en 
etre rapporte ici quelques-uns. Dans Esa'ie : « Un enfant nous est 
« n6, un fils nous a iii donn6, sur son 6paule (sera) la princi- 
« paute : multipliant principaute et paix, auxquellcs il n'y aura 
« point de fin ; il sera appel6 prince de paix. » — IX. 5, 6 ; — Iks 
il s'agit du Seigneur; la principaut6 sur son £paule, e'est tout Divin 
vrai dans les cieux proeddant de Lui; en effet, les cieux ont 6t6 
disiinguesen principautfe scion les vrais provenant du bien ; de 
la aussi les Angcs sont appelds principalis ; la paix est i'6tat dc 
beatitude dans les cieux, affectant le bien etle vrai paries iniimes, 
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N* 3780 ; de la le Seigneur est appel6 prince de paix, et il est dit 
qu'il mulliplie principaut^ et paix, auxquelles il n'y aura point de 
(in. Dans le Meme : « Insens^s iis sont, les princes de Zoan, les sages 
« conseillers de Pharaon! Comment dites-vous a Pharaon : Fils 
€ des Sages, moi {je suis), fits des vols de Vantk\uite; ils ont perdu 
« le sens, les princes de Zoan; ils se sont abuses, les princes de 
« Noph; et ils ont sdduit l'Egypte , la pierre angulaire des 
« tribus. » — XIX. 11, 13; — la, ils'agit de l'Egypte, par laquelle 
est signify le scientifique dc FEglisc, N° 4749, par consequent le 
vrai naturel qui est le dernier de l'ordre; c'est pour ccla meme que 
l'Egypte est appelec ici la pierre angulaire des tribus, car les tribus 
sont toutes les clioses du vrai dans un seul complexe, N os 3858, 
3862, 3926, 3939, 4060; niais ici l'Egypte est le scientifique qui 
pervertit les vrais de l'Eglise, par consequent les vrais falsifies 
dans le dernier de l'ordre, lesquels sont les princes de Zoan et les 
princes de Koph : s'il se dit le fils des rois de rantiquil<5, c'est 
parce que hi les scientifiques provenaient des vrais de PAnciennc 
Eglise; les vrais memes sont signifies par les rois, comme il vient 
d'etre montrd, et les vrais de l'Egiise Ancienne par les rois de i'an- 
tiquitd. Dans le Mfime : « Aschur pense ce qui n'est point droit, et 
<* son cceur m6dite ce qui n'est point droit, car il a dans son coeur 
« de perdre et d'exterminer des nations, non en petit nombre; car 
« il dit : Mes princes ne sont-ils pas des rois? » — X. 7, 8; — 
Aschur, c'est le raisonnement sur les vrais Divins, duquel r&ul- 
lent les fausset6s, ainsi c'est la raison pervertie, N° 1 1 86; par suite 
les vrais falsifies ou les faux, qui par le raisonnement deviennent 
et paraissent comme les vrais memes, sont signifies en ce qu'il 
dit : « Mes piinccs ne sont-ils pas des rois? » qu'Aschur soit le 
raisonnement, ct que les princes qui sont des rois soient les prin- 
cipaux faux que Ton croit etre les vrais memes, c'est ce qu'on ne 
peut voir ni par suite croire, lantque le mental est tenu dans le 
sens -historique de la leltre, et a plus forte raison si Ton nie qu'il 
y ait dans la Parole Divine quelque chose de plus saint etde plus 
universel que ce qui se presente dans la lettre, lorsque cependant 
dans le sens interne il n'est entendu dans la Parole par Aschur rien 
autre chose que la raison et le raisonnement, et par les rois rien 
autre chose que les vrais mfimes, et par les princes, que les choses 
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principals du vrai; on ignore meme dans le del cc que c'csi 
qu'Aschur, et les anges rejetlent loin d'eux aussi l'idee de roi et 
de prince, et quand ils l'aper^oivent chez riiomme, ils la trans- 
portent sur le Seigneur, et ils pergoivent ce qui procfede du Sei- 
gneur et appartientau Seigneur dans leciel, a savoir, leDivin Vrai 
procedant de son Divin Bien. Dans le Meme : « Ascliur tombcra 
« par F6p6e non d'un homme (viri), et l'6p6e non de l'homme 
« (liomhus) le d^vorera; meme son rocher a cause de la frayeur 
« passera, et seront consternfe k cause de r&endard ses prin- 
« ces. > — XXXI. 8, 9; — \k aussi il s'agit de l'Egypte, qui est 
ie scientifique perverti de l'Eglise ; le raisonnement par les scien- 
tifiques sur les vrais Divins, d'oii rfeultent la perversion et la fal- 
sification,'est Ascliur; ces vrais pervertiset falsifies sont les princes; 
l'6p6e, par laquelle Aschur tombera, est le faux qui combat et M- 
vaste le vrai, N os $799, 4499. Dans le Meme : « Pour vous sera 
« la force de Pharaon en honte, et la confiance en r ombre de 
« l'Egypte en ignominie; parce qu'ont 6t6 dans Zoanses princes.* 
— XXX. 3,4.— Dans Zoan ses princes, ce sont les vrais falsifies, 
ainsi ses faux, comme ci-dessus. Dans le Meme : « Le pelican et 
« le canard la possdderont, et la chouette et le corbeau y habite- 
« ront ; et il etendra sur elle la ligne du vide et le niveau du va- 
« gue; ses nobles n'y seront point, royaume on Pappellera, et 
« tous ses princes ne seront rien. » — XXXI V. 11,12; — le ptMican , 
le canard, la chouette et le corbeau, sont les genres du faux, qui 
existent quand les vrais Divins qui sont dans la Parole sont rd- 
duits k rien; la desolation et la vastation du vrai sont signifies 
par la ligne du vide et le niveau du vague, et les faux, qui sont 
pour eux les principaux vrais, sont signifies par les princes. Dans 
le Meme : « Profanes je rendrai les princes de saintete, et je mct- 
« trai en anathfeme Jacob, et Israel en opprobre. » — XLIIl. 28; 
— rendr'e profanes les princes de sainted, ce sont les saints vrais; 
l'extirpation du vrai de l'Eglise externe et de l'Eglise interne est 
sign iftee par mettre en anathfeme Jacob, et Israel en opprobre; 
que Jacob soit l'Eglise externe, et Israel FEglise interne, on le voit 
K° 4286. Dans Jer&nie : c Alors entreront par les partes de cette 
« ville Rois et Princes, s'asseyant sur le trone de David, montant 
» sur le cbaret sur les chevaux, eux et leurs princes. > — XVII. 
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25; — celui qui entend ici la Parole dans le sens historique, m 
peut savoir que, dans ce passage, se trouve cacM quelque chose de 
plus 61ev6 et de plus saint que l'entrte des rois et des princes par 
les portes de la ville dans un char et sur des chevaux, et il en in- 
ffere que ccla signifie la durte du royaume; mais celui qui connait 
ce qui est signify dans le sens interne par la ville, par les rois, les 
princes, le trone de David, et par monter dans un char et sur des 
chevaux, y volt des choses plus dlcvees et plus saintes; car la ville 
ou Jerusalem signifie le Royaume spirituel du Seigneur, N os 2117, 
3654; les rois, lesDivins vrais, comme ci-dessus; les princes, les 
principales choses du vrai ; le trone de David, le Ciel du Seigneur, 
N 1888; monter dans un char et sur des chevaux, rintellectuel 
spirituel de TEglise, N os 2760, 2761, 32117. DansleM&ne: «Epee! 
« contre les Chalddens^ et contre les habitants de Babel, et contre 
« sesprinces, et contre ses sages. £p6e ! contre les menteurs. Ep6e ! 
« contre ses chevaux et contre ses chars. » — L. 35, 36, 37 ; — 
l'<5p6e, c'est le vrai qui combat contre le faux, et c'est le faux qui 
combat contre le vrai et qui le d6vaste, K os 2799, 4499 ; les Chal- 
d6ens, ce sont ceux qui profanent les vrais, et les habitants de 
Babel ceux qui profanent le bien, N os 1182, 1283, 1295, 1304, 
1 307, 1 308, 1 321 , 1 322, 1 326, 1 327 f. ; les princes, ce sont les faux 
qui sont pour eux les principaux vrais; les chevaux sont rintellec- 
tuel de l'Eglise, et les chars ses doctrinaux, dont la devastation 
est signi&ee par l'6pee contre les chevaux et contre les chars. Dans 
leMeme: « Comment le Seigneur couvre-t-il d'une nude dans sa 
f colore la fille de Sion? Le Seigneur a englouti, il n'a point 
* epargne tous les habitacles de Jacob ; il a detruit dans son em- 
«< portement les remparts de la fille de Jehudah, il les a abattusa 
« terre, il a profane le royaume et ses princes ; enfonc^es en terre 
« ont 6t6 ses portes, et il a brise ses barres, son Roi et ses Princes 
« (sont) parmi les nations. » — Lament. II. 1 , 2, 9 ; — - la fille de 
Sion et de Jehudah, c'est l'Eglise celeste; ici, c'est cette EglisedS- 
truite ; le royaume, ce sont les vrais de la doctrine dans cette Eglise, 
N os 2547, 4691; le roi, c'est le vrai meme, les princes sont les prin- 
cipales choses du vrai. Dans le Mcme: c Nos peaux comme un four 
« ont ete noircies h cause des tempetes de la famine; les femmes 
« dans Sion its ont force; les viergcs dans les villes de Jehudah j 

VIII. 20 
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« les princes par leur main ont etependus.x— Lament. V. 1 0, 11, 
42;— les princes pendus par leur main, ce sont les vrais profanes ; 
car Taction de pendre repr&entait la damnation de la profanation ; 
et parce qu'elle repr&entait cette damnation, c'est pour cela que, 
quand le peuple eutcommis scortation aprks Baalp6or, et qu'il eut 
adore leurs dieux, ilfutordonntf, «que les princes seraient pen- 
dus devout lesoleil, » — Nonib. XXV. 1 , 2, 3, 4; — car commettre 
scortation aprfcs Baalp6or et adorer leurs dieux, c^tait profaner 
le culte. Dans^Ezecliiel : « Le Roi sera dans le deuil, et le Prince 
« sera revfitu de stupeur, et les mains du peuple de la terre seront 
« troubles ; d'aprfes leur chemin j'agirai avec eux. » —VII. 27 ; — 
le Roi, c'est pareillement le vrai en g&atvz] ; et le prince, ce sont 
les choses principales du vrai. Dans le Meme: « Le prince qui 

< (sera) au milieu d'eux sur l'Spaule sera portfi durant les tenures, 
« et il sortira ; la paroi on percera pour le faire sortir par IS, ses 

< faces il voilera afin qu'il ne voie point de l'oeil, lui, la terre. » — 
XII. 1 2 ; — il est bien Evident qu ici le prince n'est pas le prince, 
mais qu'il est le vrai de rfiglise ; et quand il est dit de lui qu'il sera 
port6 sur VtSpaule durant les tenebres, c'est que ce vrai est porttS de 
toute puissance parmi les faux, car les l6n£bres sont les faux ; voiler 
les faces, c'est pour que le vrai ne soit nullement vu ; afin qu'il ne 
voie point de l'oeil la terre, c'est que rien de l'Eglise ne sera vu; que 
la terre soit. rEglise,onlevoitIs T os 662, 1066, 1067, 1562, 141 3, 1607 ; 
1733, 1850,2117, 2M8 f., 2928, 3355, 4447, 4535. Dans Hos&: 
t Pendant des jours nombreux s'assieront les fils d'Israel, sans roi 
o et sans prince, et sans sacrifice, et sans statue, et sans 6phod, et 
« sans th&raphim. » — III . 4: — et dans David: « LafittedeRoi 
« est toute glorieuse au dedans, et de tissus d'or (est) son vSte- 
« ment; en broderies elle sera amende au Roi; en la place detes 
« pferes seront tes fils, tu les etabliras pour princes dans toute la 
« terre, » — Ps. XLV. 14,15, 17 ; — la fillede roi est le Royaume 
spirituel du Seigneur; ce Royaume est appel6 spirituel a cause du 
Vrai Divin du Seigneur, qui est dterit dans ce passage par le vfite- 
ment tissu d'or et composfe de broderies ; les fils sont les vrais de 
ce Royaume, qui procfedent du Divin du Seigneur; ils seront 
princes, e'est-a-dire, principaux vrais. Le Prince, dont il est parte 
dans Ez<5chiel, au sujet de la possession qu'il aura dans la Nouvelle 
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Jerusalem et. dans la Nouvelle Terre, Chap. XL1V. 3. XLV. 7,8, 
17. XLVI. 8, 10, 12, 16, 18. XLVI1I. 21, signifie en general le 
Vrai qui procfede du Divin du Seigneur ; car 14 par la nouvelle Je- 
rusalem, et par le nouveau Temple, et par la nouvelle Terre, il 
est enlendu le Royaume du Seigneur dans les cieux et dans les 
terres ; il est d6crit II par des reprteentatifs tels que ceux qui sont 
ailleurs dans la Parole. 

5045. En la mam de Joseph, tous ks prisonniers qui elaient dans 
la maison de prison, signifle par Lai sur tous les faux, c'est-&- 
dirc, le vrai qui gouverne dans Mat des tentations: on le voit par 
la signification de donner en la main de Joseph, en ce que e'est 
sous son pouvoir, car la main est. le pouvoir, N° 5008; qu'ainsi 
c'esl par Lui, car ce qui se fait par son pouvoir se fait par Lui ; par 
Joseph dans lesens interne il est entendu le Seigneur, comme il a 
6t6 d6j& montni trks-souvent; et par la signification des prison- 
niers dans la maison de prison , en ce qu'ilssont ies faux, N OS 8037, 
5038; ainsi par «le prince de la maison de prison donna en la main 
de Joseph tous les prisonniers qui etaient dans la maison de prison, » 
il est signify le vrai qui gouverne dans T&at des tentations par Lui 
sur tous les faux, c cst-a-dire que de Lui procfidait le vrai par lequel il 
a gouvernfi les faux dans l'6tat des tentations. Ici et dans ce qui suit 
jusqu'a la fin deceChapitre, dans lesens interne, il s'agit du Sei- 
gneur, en ce que par la propre puissance, dans l'etat des tentations, 
il a Lui-Memegouvcrn6, e'est-a-dire, vaincu les enfers, qui Staient 
dans les tttaux et dans les f3ux et repandaient contlnuellement les 
maux et les faux dans le genre humain: que le Seigneur les ait 
vaincus et subjugu<5s par la propre puissance, et qu'il ait ainsi en 
Lui glorify ou fait Divin 1'Humain, on le voitN os 1616, 1749, 1755, 
1813, 1904, 1914, 1921, 1935, 2023, 2026, 2083, 2159,2574, 
2786, 2795, 3036, 3381 , 3382, 4075, 4286, 5005 ; cela est Evident 
par un grand nombre de passages dans la Parole, comme aussi par 
ce passage dans Jean : « Moi, jc depose mon ame pour de nouveau 
« la prendre; personne nemela ravit, maismoi je la depose de 
« moi-mfime; pouvoir j'ai dela d^poser, et pouvoir j'ai dela prendre 
* de nouveau. » — X. 17, 18;— que la passion de la croix aiUl6 
le dernier des tentations, par lequel il a en lui plcinement glorify, 
e'est-k-dire, fait Divin l'Humain, c' est aussi ce qu'on voitclaire- 



308 ARCANES CELESTES- 

ment par un grand nombre de passages dans la Parole, comme 
aussidans Jean, Chap. XIII. 31, 32. XVII, 1, 5. Luc, XXIV. 26. 

5046. Et lout ce qu'ils faisaient /d, c etait lui qui le faisait, si- 
gnifie un pouvoir absolu: on peut le voir sans explication, car ces 
paroles enveloppentquelouteschoses venaient de Lui,qu'ainsi il 
6tait dans un pouvoir absolu de faire et d'omettre. 

5047. Le prince de la maison de prison ne regardant a quoi que 
ce soil en sa main, signifie que Lui-Meme gouvemait le vrai : on le 
voit par la signification du prince de la maison de prison, en ce 
qu'il est levrai qui gouvernedans T6tat des tentations, N° 5044; 
et par la signification de ne regarder a quoi que ce soit en sa main, 
en ce que c'est par Lui, ainsi d'aprfes un pouvoir absolu, cornme 
ci-dessus, N os 5045, 5046. 

5048. Parce que Jehovah etait avec Lui, signifie par le Divin qui 
etait en Lui : on le voit d'aprfcs ce qui a 6t6 dit ci-dessus, N° 5041 , 

5049. Et que ce quil faisait, Jekovah le faisait prosperer, si- 
gnifie que la Divine Providence procedait de Lui : on le voit par la 
signification de faire prosperer, en ce que c'est la Providence, 
N os 4972, 4975 ; par Jehovah, il est entendu que c'est la Providence 
Divine ; et par il faisait, il est entendu qu'elle procedait de Lui. Si 
dans le sens supreme faire prosp^rer signifie la Providence, c'est 
parce que toute chose prospfcre,qui se montre dans les derniers de 
la nature, est faite dans son origine d'aprfes la Divine Providence 
du Seigneur; que cela soit ainsi, et que tout ce qu'on nomme ha- 
sard vienne aussi de la, c'est ce qui sera montr6 ailleurs, par la 
Divine Mis6ricorde du Seigneur, d'aprfes des experiences prises dans 
le monde spiriluel. 

Continuation sur la Correspondence avec le Tr£s-Grand 
Homme ; ici , sur la correspondance des Lombes et des 
Membres de la Generation avec ce Tr^s-Grand Homme. 



5050. A la fin du ChapiLre pr<5c6dent, N os 493! k 4953, il a 6t6 
montr6, d'aprfes l'exp6rience, qui sont ceux, dans le Trfcs-Grand 
Homme ou le Giel, qui appartiennent h la province des Mains, des 
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Bras et des Pieds; ici maintenant il faut dire quelles sont, dans le 
Ciel ou dans le Trfcs-Grand Homme, les Soci6t6s auxquelles cor- 
respondent les Lombes,, et aussilesMembres adherents aux lombes, 
qu'on appelle Membres de la gyration. En gfofral, il faut qu'on 
sache que les Lombes et les Membres qui y sont adherents corres- 
pondent h l'amour conjugal rfeel, cons6quemment aux soci£t6s oil 
resident ceux qui sont danscet amour; ceux qui composent cesso- 
ctefe sont celestes plus que tous les autres, et plus que tous les 
autres ils vivent dans le plaisir de la paix. 

5051. Dans un songe paisible , je vis quelques arbres plants 
dans un receptacle boise; Fun d'eux fitait grand, un autre moins 
grand, et deux etaient petits; Farbre qui 6tait moins grand me fai- 
sait beaucoup de plaisir ; et au mfime moment un rcpos deiicieux, 
que je ne puis exprimer, affectait mon mental: reveille de mon 
sommeil, j'entrai en conversation avec ceux qui avaient introduit 
ce songe; — c'etaient des esprits ang&iques, voir N os 1 977, 1979; 

— ils me direntce qui ^tait signify par ce que j'avaisvu, a savoir ; 
que c*6tait l'amour conjugal, par le grand arbre le mari, par l'arbre 
moins grand l'epouse, et par les deux petits arbres les enfants ; de 
plus, ils me dirent que le repos delicieux qui affectait mon mental 
indiquait de quelle paix deiicieuse jouissaient dans l'autre vie ceux 
qui out vdcu dans l'amour conjugal reel : ils ajoutferent que tels 
sont ceux qui appartiennent I la province des cuisses imm&lia- 
tement au-dessus des genoux, et que ceux qui sont dans un (Stat en- 
core plus delicieux appartiennent h la province des Lombes: ilme 
fut aussi montr6 que par les pieds il y avait communication avec 
les plantes et avec les talons ; qu'il y ait communication, cela m6me 
est Evident d'apr&s ce grand nerf dans la cuisse, qui jette ses 
branches non-seulement par les lombes vers les membres destines 
h la generation, qui sont les organes de l'amour conjugal, mais 
aussi par les pieds vers les plantes et vers les talons : il me fut alors 
aussi devoile ce qui a M entendu dans la Parole par l'emboiture 
et le nerf de la cuisse qui fut lux£, quand Jacob luttait avec PAnge, 

— Gen. XXXII, 25, 31, 32, —voir N 09 4280, 4281, 4314, 4315, 
4316, 4317. Ensuite je vis un grand chien, tel que celui qui est ap- 
peie Cerbfere dans les trfcs-anciens auteurs; sa gueule etait horri- 
blement grancle ; il me fut dit qu un tel chien signifie une garde, 
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afin que rhomme ne passe point de f amour conjugal celeste k IV 
mour de I'adultfcre, qui est infernal; en effet, il y a amour conjugal 
celeste, quand rhomme vit content dans le Seigneur avec son 
| spouse qu'il aime tendrement et avec ses enfants; par lot il jouit 
i d'un cliarme int6rieur dans lemonde, et d'une joie celeste dans 
Tautre vie ; mais quand de cet amour on passe dans l'amour op- 
pose, et qu'on semble y gouter un plaisir quasi celeste lorsque ce- 
. pendant il est infernal, il se pr^sente alors un tel chien commc gar- 
- dien, afin qu'il n'y ait point de communication entre des plaisirs 
opposes. 

5052. C'est par le ciel intime que le Seigneur insinue l'amour 
conjugal, ceux de ce ciel sont plus que tous les autres dans la paix ; 
la paix dans les cieux ressemble au printemps qui, dans le monde, 
r6pand des ddlices dans toutes les choses; elle est le celeste meme 
dans son origine: les anges qui sont dans le ciel intime sont les 
plus sages de tous • etd'aprksl'innocenceilsapparaissentaux autres 
comme des enfants; ils aiment aussi les enfants beaucoup plus 
que ne les aiment leurs p&res et leurs m&res; ils sont prfcs des en- 
fants dans Fut6rus, et par eux le Seigneur a soin que les enfants y 
soient nourris et perfectionnfe ; ainsi ils veillent sur les femmes qui 
sont enceintes. 

5053. C'est a des soci6t6s celestes que correspondent en g6n<5- 
ral et en particulier les membres et les organes destines k la gy- 
ration dans Tun et I'autre sexe : ces soci6t6s ont 6t6 distingu6cs des 
autres, comme aussi cette province dans rhomme est bien distincte 
et separte de toutes les autres. Si ces soci6t6s sont celestes, c'est 
parce que l'amour conjugal est l'amour fondamental de tous les 
amours, N os 686, 2733,2737, 2738; il l'emporte aussi sur les 
autres par 1'usage, et en consequence par le plaisir; car les ma- 
nages sont les pfyinifcres de tout le genre humain, et aussi les p6- 
pinifcres du Royaume celeste du Seigneur ; car le ciel provient du 
genre humain. 

5054. Ceux qui ont aim6 avec une grande tendresse les petits 
enfants, comme certainesm&res, sont dans la province de fotfros 
et des organes d'alentour, k savoir, dans oelle du col de TuUSrus et 
des ovaires, et ceux qui sont \h y sont dans la vie la plus suave et 
la plus douce, et plus que les autres dans la joie cfleste. 
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5055. Mais il ne m'a pas M donn£ de savoir quelles sont et de 
quelle quality sont ces society qui appartiennent k chacun des or- 
ganes de la generation, car elles sont trop interieures pour qu'elles 
puissent etre comprises par quelqu'un qui est dans une sphere in- 
ftrieure; elles se rapportent aussi aux usages de ces ofganes, 
usages qui ont ete caches, et meme tenus ^loignes de la science; 
et cela aussi, par une raison toute Providentielle, afin que des 
choses, qui en elles-m6mes sont trfes-c61estes, ne soient point bles- 
ses par des pens^es obscfenes concernant la lascivete, la scorta- 
tion et l'adultkre, penstes qui sont excises ctiez le plus grand 
nombre au seul nom de ces organes: je vais en consequence rap- 
porter certaines particularity plus 61oign6es quej'ai vues. 

5056. II y avait chez moi un esprit d'une autre Terre;— ailleurs, 
par la Divine Misericorde du Seigneur, il sera parie des Esprits des 
autres terres ; — il me demanda avec sollicilude d'interceder pour 
lui, afin qu'il put venir dans le ciel ; il disait qu'il ne savait pas 
avoir fait de mal, que seulement il avait reprimande des habitants 
de sa terre; — il y en a, en effet, qui reprimanded et corrigent ceux 
qui ne vivent pas convenablement, il en sera aussi parie quand il 
sera traite des habitants des autres terres ; — il ajouta qu'aprfcs les 
avoir reprimand's, il les avait instruits; il parlait alors comme si le 
son de sa voix eut 6t6 divise en deux; il pouvait meme exciter la, 
commiseration ; mais je ne pus que lui repondre que je ne pouvais 
lui porter aucun secours, que cela dependait uniquement du Sei- 
gneur, et que s'il etait digne il pouvait esperer; — toutefois, il fut 
alors replace parmi des esprits probes qui etaient de sa terre; mais 
ceux-ci disaient qu'il ne pouvait pas etre dans leur compagnie, 
parce qu'il n'etait pas tel: cependant, comme il d6sirait toujours 
trfes-ardemment d'etre admis dans le ciel, il fut envoye dans une 
societe d'esprits probes de cette terre; mais ceux-ci disaient aussi 
qu'il ne pouvait etre avec eux ; il etait meme d'une couleur noire 
dans la lumifcre du ciel ; mais il disait, lui, qu'il etait d'une couleur de 
myrrheetnon d'une couleur noire. II m'a ete ditque teis sont dans 
le commencement les esprits qu'on regoit ensuite parmi ceux qui 
constituent la province des vesicules seminaies; en effet,dans ces 
Vesicules la semence est rassembiee avec une s6rosit6 convenable 
avec laquelle elle est combinee, et par la combinaison elle est 
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rendue propre k se r&oudre dans le col de l'uferus apr&s son Amis- 
sion, et par consequent h servir h la conception ; et il y a dans une 
telle substance un effort et comme un desir de remplir Tusage, 
consequemment de se degagerde la s6rositti dont elle estrevStue: 
quelque chose de semblable apparut aussi cbez cet esprit; il vint 
encore vers moi, mais dans un vil accoutrement, et il disait qu'il 
I avait un d&ir ardent d'aller dans le ciel, et que maintenant il aper* 
' cevait qu'il etait en etat dy alter ; il me fut donn£ de lui dire que 
c'&ait peut-etre un indice qu'il y serait bientot re^u; alors des anges 
\ lui dirent de rejeter son vetement, ce qu'il fit, d'aprfes son d&ir, 
avec tant de promptitude, qu'il est presqu impossible de rien fairs 
.plus promptement; par Ik il etait represents quels sont les d&irs 
de ceux qui sont dans la province h laquelle correspondent les vfr- 
sicules s&ninales. 

5057. II m'apparut un grand mortier, et lout auprfcs se lenait 
avec un pilon de fer un certain homme qui , d'aprfes une phantaisie, 
s'imaginaitbroyer des hommes dans cemortier, en les torturant par 
d'horribles moyens ; cet homme faisait cela avec un grand plaisir ; 
le plaisir meme me fut communique, afin que je connusse en quoi il 
consistait, et combien il etait grand pour ceux qui sont tels ; c'&ait 
un plaisir infernal : il me fut dit par les anges qu'un tel plaisir a 
rtgni cbez les descendants de Jacob, et qu'ils ne percevaient aucun 
plaisir plus grand que celui de traiter les nations avec cruaute, 
d'exposer aux betes feroces et aux oiseaux de proie ceux qu'ils 
tuaient, de scier et de fendre avec des haches ceux qui vivaient, de 
les jeter dans des fours a briques, — II. Sam. XIL 3f ,— d'ecraser 
les petits enfants, et de les lancer au loin; de telles actions n'ont 
jamais 6tfi commandoes, et elles n'ont jamais 6t6 permises qu'k de 
tels hommes, dpnt le nerf de la cuisse avait 6t6 luxe, N° 5051 ; 
ceux-lk habitent sous le talon droit, oil sont les adultferes qui ont 
aussi ete cruets. II est done surprenant que quelqu'un puisse croire 
que cette nation ait 6t6 61ue de preference aux autres; de \k vrent 
mfime que plusieurs se confirment dans la croyance que la vie ne 
fait rien, mais qu'il y a flection, et que par suite il y a reception 
dans le ciel d'aprfes la seule mis^ricorde, quelle qu'ait 6t6 la vie; 
et cependant cbacun d'apr&suneraison saiue peut voir qu'une telle 
prpyance est contre le Divin, car le Divin est laMisericprdememe; 
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si doncle ciel etait accorde par la seule MisSricorde, quelle que fut 
la vie, tous sans aucune distinction y seraient re^us; pr^cipiter 
quelqu'un dans l'enfer pour y etre tourmente, lorsque cependant il 
pourrait 6tre regu dans le ciel, ce serait cruaute et non miseri-r 
corde, et choisir Tun de preference & Tautre ce serait injustice et 
non justice. C'est pourquoi, h ceux qui ont cru et se sont confirmes 
dans cette croyance, que quelques-uns sont eius et que tous les 
autres ne sont point ilia, et quit y a admission dans le ciel seu- 
lement par mis^ricorde, quelle qu'ait 6t6 la vie, il est dit, ce que j'ai 
aussi quelquefois entendu et vu, que jamais le ciel n'est refuse par 
le Seigneur h qui que ce soit, et que, s'ils le desirent, ils peuvent 
le savoir par experience ; ceux done qui le desirent sont £lev6s dans 
une socfete du ciel, oil sont ceux qui ont pass6 leur vie dans Taffec- 
tion du bien oudans la cliarit£; mais dfes qu'ilsy arrivent, alors, 
comme ils sont mediants, ils commencenta etre dans Tangoisse et 
k sentirinterieurement des tortures, parce que leur vie est opposte ; 
et, quand la lumifere celeste apparait, ils ressemblent dans cette lu~ 
mifere h des diables, presque sans forme humaine, les uns avec une 
face en contorsion, d' autres comme des rateliers de dents, d* autres 
comme des monstres dans une autre forme; ainsi ils se font hor- 
reur k eux-memes et s'eiancent precipitamment dans Tenfer, et plus 
ils s y enfoncent profond&nent, mieux c'est pour eux. 

5058. II y avait aussi un esprit qui, dans le monde, avait 6t6 
compte parmi les plus dignes, et que j'avais alors connu, inais non 
tel qu'il etait interieurement ; toutefois, dans Tautre vie, aprfcs 
quelques revolutions de Tetat de sa vie, il fut manifeste que o' etait 
un fourbe : aprfes avoir ete quelque temps parmi les fourbes dans 
Tautre vie, ety avoir soufferl des duretes, il voulut etre s£pare 
d'aveceux; je Tentendais alors dire qu'il voulait venir dans le 
ciel; lui aussi avait cru que e'etait seulement une reception par 
misericorde, mais il lui fut dit que s'il y venait, il ne pourrait pas 
y rester, et qu'il y serait tourmente comme ceux qui dans le monde 
sont dans Tagonie de la mort; mais il insistait toujours; celui-li 
aussi fut admis dans une society composee de simples bons, qui 
sont par devant au-dessus de la tete; mais dfcs qu'il y fut arrive, 
il comment selon sa viekagir avec astuce et fourberie; aprfes 
Tespace d'une petite heure les bons de cette societe, qui etaient 
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simples, commencferent k se plaindre de ce quil leur enlevait la 
perception du bien et du vrai, et par suite leur plaisir, dtoisant 
ainsi leur etat; alors il parvint du ciel interieur quelque lumifere, 
dans laquelle il apparut comme un diable, et la partie superieure 
de son nez liorriblement siIlonn6e par une blessure affreuse; il 
commenga aussi aetre"int6rieurementtortur6, et dfes qu'illesentit, 
il se prteipita de la dans Penfer. D'aprts cela il est bien Evident 
qu'il n'y a ni Election ni reception par Mis^ricorde, mais que c'est 
la vie qui fait le ciel ; n&tnmoins toutes les choses de la vie du bien 
et de la foi du vrai sont par Mis^ricorde a ceux, dans le monde, 
qui regoivent la mis^ricorde, et pour eux il y a reception par Mis6- 
ricorde, et ce sont eux qui sont appel6s les <51us, N os 3755 f, 3900. 

5059. Ceux qui avaient v6cu dans les opposes de Pamour con- 
jugal, a savoir, dans les adultferes, introduisaient dans les lombes, 
en s'approchant de moi, une douleur dont la gravite 6tait en rap- 
port avec la vie adultfere qu'ils avaient men6e; par cet influx il est 
encore devenu Evident pour moi que les lombes correspondaient k 
Pamour conjugal. Leur enfer est mfime sous la partie posttfrieure 
des lombes, sous les fesses, oil ils vivent dans des ordures et des 
excrements; ces choses aussi leur sont agr&ibles, car elles corres- 
pondent k ces voluptfe dans le monde spiritual; mais il en sera 
parl£ lorsque, par la Divine MisSricorde du Seigneur, il sera traitfe 
des enfers en g6n6ral et en particulier. 

5060. Par ceux qui sont dans les opposes de Pamour conjugal 
etexcitent de la douleur dans les tesliculcs, j'ai pu voir pareille- 
ment qui sont ceux qui correspondent aux Testicules. Eneffet, 
quand les soci<5t<5s opferent, elles agissent dans les parties et dans 
lesmembres du corps auxquels elles correspondent; les soci6t6s 
celestes y agissent par un influx paisible, doux, agr^able; les so- 
ctetfis infernales, qui sont dans les opposes, par un influx dur et 
douloureux ; mais Pinflux des soctetes n'est pergu que par ceux k 
qui les int^rieurs ont iti ouverts, et k qui, par suite, il a 6t6 donn£ 
une communication perceptible avec le monde spirituel. Ceux qui 
sont dans les opposes de Pamour conjugal, et qui portent la douleur 
dans les testicules, sont ceux qui tendent des pi^ges par Pamour, 
par Pamitie et par les bons offices. De tels esprits&ant venus vers 
moi voulaien t me parler en secret, craignant beaucoup que quelqu'un. 

i 
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rie fflt present; cartels ils 6taient dans la vie de leur corps; et, parce 
qu'alors ils 6taient tels, ils sont encore telsdans l'autre vie, car la 
vie de chacun le suit. II s'&evait de la region autour de la Gehenne 
comrae quelque chose d'aSrien imperceptible, c'etaitune cohorte 
de pareils esprits ; mais ensuite, quoiqu'ils fussent plusieurs, elle 
m'apparut comme n'6tant qu'un seul esprit auquel filaient opposes 
des bandages, qu'il hii semblait cependant Eloigner de lui, ce qui 
signifiait qu'il voulait Eloigner les obstacles, car c'est ainsi que 
les pens^es et les machinations du mental apparaissent d'une 
manure representative dans le monde des esprits; et quand elles 
apparaissent, on apercoit aussitot ce qu'elles signifient : ensuite il 
semblait que de son corps il sortait un petit esprit de couleur de 
neige, qui s'approcha de moi; ce qui repr&entait leur pens£e et . 
leur intention de vouloir se revetir de l'6tat d'innocence, afin que 
personne ne put soupeonner de leur part quelque chose de tel. 
Quand il fut venu vers moi, il se glissa vers les lombes, et il sem- 
blait seplier autour de Tun et de l'autre, ce qui repr^sentait qu'ils 
voulaient se montrer dans le chaste amour conjugal; ensuite, au- 
tour des pieds par des courbes enspirales, ce qui repr&entait 
qu'ils voulaient s'insinuer par deschoses qui, dans la nature, sont 
des plaisirs ; enfin, ce petit esprit devint presque invisible, ce qui re- 
pr^sentait qu'ils voulaient etre absolument cacli&.Ilme fut dit par 
les anges que telle est Insinuation chez ceux quitendentdes pi6ges 
dans l'amour conjugal, k savoir, qui dans le monde se sont insinu£s 
dans le but de commettre adult&re avec des Spouses, en parlant 
chastement et sainement de ramour conjugal, en caressant les 
enfants, en louant le mari de toute manure, au point qu'il croie 
que Ton est un ami, un homme chaste et innocent, tandis qu'on 
est un fourbe adultfere. II m'a done aussi 6t6 montr£ quels ils sont ; 
car, aprfes ces representations, ce petit esprit couleur de neige re- 
devint visible, et il apparut obscur et trfes-noir, et en outre trfes- 

j difforme; et il fut jeti dans son enfer, qui meme elait profonde- 
ment au-dessous de la moyenne partie des lombes ; ils vivent la 

( dans les excrements les plus sales ; ils y sont aussi parmi les voleurs 
qui ont un rapport avec le sens commun involontaire, et desquels 
il a et6 parle, N° 4327. Je suis aussi entr6 ensuite en conversation 
avecde semblables esprits, et ils s^tonnaient que quelqu'un eut de 
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la conscience au sujet des adultfcres, k savoir, que quelqu'un par 
conscience ne couchat pas avec Vdpouse d'un autre quand elle le 
/ permettait- et comrae je leur parlai concernant la conscience, ils 
) niferent qu'il y eut de la conscience chez quelqu'un : il me fut dit 
j que de tels esprits, pour la plupart, sont du Monde Chretien, et qu'il 
( en vient rarement des autres parties. 

5061. Comme corollaire, il m'est permis d'ajouter ce memoran- 
dum. II y avait quelques esprits qui avaient M caches longtemps, 
renferm6s dans un enfer particulier d'ou ils n'avaient pu s'elancer. 
Je m'6tais quelquefois demand^ avec surprise qui ils 6taient. Un 
toir ils furent laches, et alors on entendit venant de leurs mur- 
mures un bruit assez tumultueux qui dura longtemps; et quand la 
faculty m'en fut donntie, j'entendis qu'ils lanoaient des sarcasmes 
contrc moi, et je percus l'effort qu'ils faisaient pour monter etme 
perdre. J'en demandai la raison aux anges; ils medirent que ces 
esprils avaient eu de la haine contre moi lorsqu'ilsvivaient, quoi- 
que je ne les eusse jamais Ifefe en aucune manure ; et ils m'ap- 
prirent que quand de tels esprits per^oivent seulement la sphfere 
de celui qu'ils ont ha'i, ils ne respirent que sa perte ; mais ils furent 
rejet6s dans leur enfer. Par \k, j'ai vu clairement que ceux qui se 
sont mutuellement hai's dans le monde se rencontrent dans l'autre 
vie, et ils ont mutuellement Tintention de se faire beaucoup de 
mal • c'est aussi ce qu'il m'a 6t6 donn6 de savoir plusieurs fois par 
d'autres exemples. La haine, en effet, est l'oppos6 de 1'amour et de 
la charity ; c'est une aversion et comme une antipathie spirituelle. 
C'est pour cela que, dans if autre vie, sitot qu'on permit la sphere de 
celui contre lequel on a eu de la haine, on entre comme en fureur. 
Par IS, on voit ce qu'enveloppent les paroles du Seigneur dans 
Matthieu, Chap. V. Vers. 22, 23, 24, 25, 26. 

5062. La continuation sur la Correspondance avec le Tr^s? 
Grand Homme est a la fin du Chapitre suivant. 
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CHAPITRE QUARANTINE. 



5063'. Avant le Chapitre precedent, XXXIX, j'ai expliqu6 ee 
que le Seigneur a dit du jugement sur les bons et sur les mediants, 
dansMathieu, Chap. XXV. Vers. 34, 35,36; maintenantsuivent 
ces paroles : « Alors les justes Lui repondront, en disant : Seigneur, 
quand Tavons-nous vu ayant faim, et Tavons-nous donne a man- 
ger; ou ayant soif, et Tavons-nous abreuve? Et quand t'avons- 
nous vu voyageur, et Tavons-nous recueilli; ou nu, et Tavons- 
nous vetu? Et quand Tavons-nous vu malade , ou en prison, et 
sommes-nous venus vers Toi? Mais, rep ondant, le Roi leur diva: En 
verite, je vous dis : En tant que vous (V) avez fait a tun de ces plus 
petits de mes freres, a Moi vous (P) avez fait. Alors il dira aussi a 
ceux de gauche : Allez loin de Moi, maudits, dans le feu kernel, 
prepare pour le diable et ses anges; car fai eu faim, et vous ne 
Wavez pas donne a manger; fax eu soif, et vous ne M'avez 
pas abreuve ; f etais voyageur, et vous ne M'avez pas recueilli; 
nu, et vous ne M'avez pas vetu; malade et en prison, et vous ne 
fflavez pas visite. Alors Us Lui repondront, eux aussi, dtsant : Sei- 
gneur, quand Tavons-nous vu ayant faim, ou ayant soif, ou voya- 
geur, ou nu, oumalade, ou en prison, et ne Tavons-nous pas servi? 
Alors il leur repondra, disant ; En verite, je vous dis : En tant que 
vous ne (Y) avez pas fait a tun de ces plus petits, a Moi non plus 
vousne (Y) avez pas fait. Et ceux-ci s'en trout dans le chatiment 
eternel, mats les justes dans la vie etemelle. > — Vers. 37 k 46. 

5064. Dans ce qui a 6t& place en tete du Chapitre precedent, 
N°* 4954 a 4959, j'ai expliqu6 ce qui est signify dans le sens 
interne par donner k manger a celui qui a faim, abreuvcr celui 
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qui a soif, recueillir le voyageur, vetir le nu, visiter le malade 
et celui qui est en prison, a savoir, que c f est l'essence de la charity 
qui estenveloppte, et est ainsi d^crite ; par celui qui a faim, celui 
qui a soif et le voyayeur, Inflection du bien et du vrai; et par le nu, 
le malade et celui qui est en prison, la reconnaissance de soi- 
meme ; voir Nos 4956, 4958. 

5065. Comme lesmemes clioses sont r^pdt^es trois fois dans les 
passages qui ont ite rapports, et dans ceux qui prte&lemment, 
comme il a tti dit, ont 61& expliqu^s, il n'est pas besoin d'expo- 
ser en particular, ou quant I cbaque mot, ce qu'elles signifient 
dans le sens interne; il sera seulement dit ici ce que signifie ce 
qu'ont rfipondu ceux qui etaient a droite, et ceux qui &aient k 
gauche, a savoir, qu'ils n'ont point vu le Seigneur ayant faim, 
ayant soif, voyageur, nu, malade, en prison ; et ensuite ce qui est 
signifie par le Roi, puis aussi par le juste et la vie 6ternelle, et 
par le maudit et le feu (kernel. 

5066. Si ceux qui etaient a droite ont r^pondu: « Seigneur, 
quand Tavons-nous vu ayant faim, et Tavons-nous donne k man- 
ger, ou ayant soif, et Tavons-nous abreuv^? Quand Tavons- 
nous vu Voyageur, et Tavons-nous recueilli ; ou nu, et Tavons- 
nous vetu? Quand Tavons-nous vu malade, ou en prison, et 
sommes-nous venus vers toi? » cela signifie que s'ils avaient vu le 
Seigneur Lui-m&me, chacun d'eux Lui aurait rendu ces services, 
non ccpendantpar amour envers Lui, mais par crainte, parce qu'il 
devait etre le juge de l'univers; ni par rapport au Seigneur, mais 
par rapport k soi-m$me, ainsi non parfint^rieur ou de cceur, mais 
par l'exterieur et en acte; il en est de cela comme de l'homme qui 
voit un Roi, dont il veut m6riter la faveur, aGn de devenir grand 
ou riche, et qui pour ce motif se comporte envers lui avec soumis- 
sion : il en est de m&ne de ceux qui sont dans un saint culte ex- 
terne, dans lequel pour ainsi dire ils voient le Seigneur etse sou- 
mettent k lui, croyant que parce moyen ils recevront la vie (Hernelle, 
et qui cependant n'ont aucune charity et ne font du bien k autrui 
qu'en vue d'eux-memes, ainsi seulement pour eux; ils sont sem- 
blables a ceux qui dans la forme externe font la cour a leur Roi avec 
beaucoup de veneration, et se moquent cependant de ses ordres, 
parce qu'ils le m^prisent dans le fond du cceur: ce sont ces choses 
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et cTautres semblables qui sont signifies par la r^ponse de ceux 
qui etaient a droite; et comme lesm£chants agissent aussi pareil- 
lement dans la forme externe, c'est pour cela que ceux qui dtaient 
a gauche firent une r^ponse presque semblable. 

5067. Puis done que le Seigneur a <5gard non aux externes mais 
aux internes, et que I'homme donne un ttaioignage des internes 
non par le culte seul, mais par la charit6 etpar les exercices de la 
charity voila pourquoi le Seigneur rgpondit: « En v<5rit6, je vous 
dis : En tant que vous l'avez fait k Tun de ces plus petits de mes 
fr&res, k Moi vous l'avez fait. » Ceux qui sont nommfe frfcres, sont 
ceux qui sont danslebiende la charity etde la vie, carle Seigneur 
est chez eux, parce qu'il est dans le bien mkm, et ce sont ceux-la 
qui sont entendus proprement par le prochain ; le Seigneur ne se 
manifeste pas non plus en eux, car ils sont vils relativement, mais 
Thomme se manifeste devant le Seigueur, en cc qu'il Lui rend un 
culte d'apr^s Tintdrieur. 

5068. Si le Seigneur seditRoi, par ces paroles: « Quand viendra 
le Fils de l'homme dans sa gloire, il s'assitJra sur le trone de sa 
gloire; alors le Roi leurdira, » c'est parce que la RoyauttJ du Sei- 
gneur est le Divin Vrai, d'aprfes lequel et selon lequel se fait le ju- 
gement: mais d'apr&sce vrai et selon cevrai sont jug&d'unema- 
nierelesbons,etd'une autre manifcre les mediants: lesbons, parce 
qu'ilsont recu le Divin Vrai, sont jug6s d'aprfcslebien , ainsi d'a- 
prfes la misericorde; les mtehants, parce qu'ils n'ont pas regu le 
Divin vrai, sont jug^s d'aprfcs le vrai , ainsi non d'aprfes la Miseri- 
corde, car ils Font rejettte et par suite la rejettent continuellement 
dans Tautre vie. Recevoirle Divin Vrai, c'est non-seulement avoir 
la foi, mais aussi mettre la foi en action, e'est-i-dire, faire que ce 
qui appartient k la doctrine appartienne k la vie : de la vient que le 
Seigneur se ditRoi : que la Royaut6 du Seigneur soit le Divin Vrai, 
onle voitN" 1728, 2015 f., 3009, 3670, 4581, 4966. 

5069. Si ceux qui Etaient k droite sont appetes justes : « Les 
Junes Lui rSpondront, disant, etc., > et « les Justes iront dans la 
vie tJternelle, * cela signifie qu'ils sont dans la Justice du Sei- 
gneur; tous ceux qui sont dans le bien de la charity sont nommfe 
Justes, non qu'ils soient justes par eux-m&nes, mais ils le sont par 
le Seigneur, dont la Justice leurestapproprtee: ceux qui se croient 
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justes par eux-m6mes, ou justifies att point qu'il n'y a plus rien de 
mal en eux, sont non pas parmi les justes, mais parmi les injustes, 
car ils s'attribuent le bien et placent aussi le m£rite dans le bien, 
et de tels hommes ne peuvent jamais adorer le Seigneur par une 
veritable humiliation : ceux done qui dans la Parole sont appeles 
justes et saints, sont ceux qui savent et reconnaissent que tout 
bien vient du Seigneur, et que tout mal vient d'eux-memes, e'est- 
i-dire 7 vient del'enfer en leur possession. 

5070. La vie 6ternelle, que poss6deront les justes, est la vie 
provenant du bien ; le bien a en soi la vie, parce qu'il procfede du 
Seigneur, qui est la vie m6me ; dans la Vie qui procfede du Sei- 
gneur, il y a la sagesse et Intelligence, car recevoir du Seigneur 
le bien et par suite vouloir le bien, e'est la sagesse; et recevoir du 
Seigneur le vrai et par suite croire le vrai, e'est ['intelligence ;V 
ceux qui'onl celte sagesse et cette intelligence ont la vie ; et comme 
la ffiicitd a tU6 adjoinle & une telle vie, e'est la Klicitd tonelle 
qui est signifife aussi par la vie: e'est le contraire pour ceux qui 
sont dans le mal; ils paraissent, il est vrai, surtout & eux-memes, 
comme s'ils avaient la vie, mais la vie qu'ils ont est celle qui, dans 
la Parole, est appeltfe la mort, et elle est aussi la mort spirituelle, 
car ils n'ont aucune sagesse du bien, ni aucune intelligence du 
vrai : e'est ce qui peut etre Evident pour quiconque r£fl£chit; en 
effet, puisque la vie est dans le bien et par suite dans le vrai, elle 
ne peut pas etre dans le mal ni par consequent dans le faux,, car le 
mal et le faux sont opposes au bien et au vrai et tfteignent la vie ; 
la vie n'est done en eux que telle qu' elle est dans les insenstfs. 

5071. Si ceux qui 6taient h gauche sont appetes maudits, etsi 
leur peine est le feu kernel : « Alors il dira aussi k ceux de gauche: 
Allez loin de moi, maudiis, dans le feu eiemd, pr£par<5 pour le 
diableet ses anges; et ceux-cis'en iront dans le cMtiment ker- 
nel, » e'est parce qu'ils se sont detournfe du bien et du vrai, et 
qu'ils se sont tourn^s vers le mal et le faux ; dans le sens interne de 
la Parole la malediction signilie Taction de se d^tourner, K 6s £45, 
379, 14213, 3530, 3584. Le feu kernel, danslequel ils iront, n'est 
point un feu 616mentaire, ce n'est point non plus le remords de la 
conscience, mais e'est ia convoitisedu mal; en elfet, lesconvoitises 
chez l'tiommesont des feux spirituels, quile consumentdans la vie 
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du corps, et le tourmentent dans l'autre vie ; c'est par ces feux que 
les infernaux se torturent mutuellement pardes moyens affreux. 
Que le feu kernel ne soit pas un feu el&nentaire, c'est ce qui est 
Evident* qu'il ne soit pas le remords de la conscience, c'est parce 
que tous ceux qui sont dans le mal n'ont aucune conscience, et que 
ceux qui n*en ont eu aucune dans la viedu corps, n en peuvent avoir 
aucune dans l'autre vie; mais qu'il soit la convoitise, c'est parce 
que tout ign£ vital (igneum vitale) provient des amours chez 
I'homme ; HgnS celeste, de l'amour du bien et du vrai ; et Tign6 in- 
fernal, de l'amour du mal etdu faux; ou, ce qui est la meme chose, 
l'ignS celeste vient de l'amour divers le Seigneur et de l'amour k 
regard du prochain, et l'ign6 infernal vient de l'amour desoi et de 
l'amour du monde: que tout feu pu toute chaleur en dedans de 
I'homme provienne de Ut, chacun peut le savoir s'il y fait attention : 
de \h vient aussi que l'amour est appel6 chaleur spirituelle, et que 
par le feu et la chaleur, daps la Parole, il n'est pas signify autre 
chose, N os 934 f., 1297, 1527, 1528, 1861, 2446, 4906.L'ign6 vi- 
tal chez les mSchants est memo tel, que, quand ils sont dans la 
violence des convoitises, ils sont aussi dans une sorte de feu, 
d'apr^s lequel ils sont dans l'ardeur et la fureur de tourmenter Les 
autres; mais Tign6 vital chez les bons est tel, que, quand ils sont 
dans un degrS sup^rieur d'affection, ils sont aussi dans une sorte de 
feu, mais d'aprfes ce feu dans l'amour et le zfele de faire du bien aux 
autres. 



CHAPITRE XL. 



1 . Et il arriva, apres ces paroles, que pfichferent l^chanson du 
Roi d'Egypte et le boulanger contre leur seigneur, contre le Roi 
d'Egypte, 

2. Ets'irrita Pharaon contre sesdeux officiers de cour, contre 
le prince des ^chansons, et contre le prince des boulangers. 

3. Et il les ljvra en garde k la maison du prince des satellites, k 
la maison de prison, lieu oil Joseph {eiait) prisonnier, 

VIII. 2i 
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4. Et pr^posa le prince des satellites Joseph sur eux, el il les 
desservait, et ils furent des jours en garde. 

5. Et ils songfcrent un songe eux deux, chacun son songe, en 
une meme nuit, chacun selon Interpretation de son songe, l'e- 
chanson et le boulanger, qui (apparienaient) au Roi d'Egypte, qui 
(itaient) prisonriiers dans la maison de prison. 

6. Et vint vers eux Joseph le matin , et il les vit ; et voici , eux 
troubles . 

7. Et il interrogea les officiers de cour de Pharaon, qui (etaieni) 
avec lui en garde a la maison de son seigneur, en disant : Pourquoi 
vos faces (sont-elles) mauvaises aujourd'hui? 

8. Et ils lui dirent : Un songe nous avons songe, et point d'in- 
terprfcte pour lui; et leur dit Joseph : N'est-ce pas que h Dieu [ap- 
partiennent) les interpretations? Racontez-moijevous prie. 

9. Et raconta le prince des ^chansons son songe & Joseph, et il 
lui dit : Dans mon songe, et voici, un cep devantmoi. 

40. Et dans le cep trois sarments, et lui comme en germe, monta 
sa fleur, et firent milrir ses grappes des raisins. 

11. Et la coupe de Pharaon dans ma main, et je pris les raisins, 
et je les exprimai dans la coupe de Pharaon, et je donnai la coupe 
en la main de Pharaon. 

121. Et lui dit Joseph : Yoicison interpretation : Les trois sar- 
ments, trois jours, eux. 

13. Dans encore trois jours, eievera Pharaon ta tete, et il tore 
tablira h ton poste, et tu donneras la coupe de Pharaon en sa main, 
selon la coutume premise, en laquelle tu fus son ^chanson. 

U. Mais souviens-toi de moi avectoi, alors quecela va bien 
pour toi; et fais-moi, je te prie, mis^ricorde; el fais mention de 
moi h Pharaon, et tire-moi de cette maison. 

1 5. Car par vol j'ai 6t6 derob6 de la terre des Hebreux, et mfime 
ici je n'ai rien fait (pour) qu'ils m'aient mis dans la fosse. 

16. Et vit le prince des boulangers, qu en bien il avait interprets, 
et il dit h Joseph : Moi aussi, dans mon songe, et voici, trois pa- 
niers perc^s sur ma tete. 

17. Et dans le panier le plus haut , de toute {none de) nourriture 
de Pharaon, d'ouvrage de boulanger, et l'oiseaules mangeait du 
panier, de dessus ma t4te. 
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{$. Et r^pondit Joseph, et il dit : Voici son interpretation : Les 
trois paniers, trois jours, eux. 

19. Dans encore trois jours, flfevera Pharaon ta t6te de dessus 
toi, et il te pendra surun bois, et mangera Foiseau la chair de 
dessus toi. 

20. Et il arriva qu'au tvoisitoie jour, jour de naissance de Pha- 
raon, et il fit un festin a tous ses serviteurs, et il 61eva la tetc du 
prince des ^chansons, et la tfite du prince des boulangers, au mi- 
lieu de ses serviteurs. 

21 . Et il r&ablit le prince des echansons en son office d'&han- 
son ; et (lui), il donna la coupe en la main de Pharaon. 

22. Et le prince des boulangers il pendit, commcleur avait in- 
terpret Joseph. 

23. Etnese ressouvint point le prince des tfchansonsde Joseph, 
«t il roublia. 



CONTENIL 

5072. Dans le sens interne de ceChapitre, il continue k fitte 
traits de Fetat des Tentations, par lesquelles les corporels memes 
sont ramenfe ila correspondance; les corporels proponent dits 
•sont les Sensuels, qui sont de deux genres, les uns subordonnfe a 
lapartie intellectuelle, et les autres k la partie volontaire; ceux 
qui ont M subordonn6s k la partie intellectuelle sont represents 
par l'Echanson du roi d'Egypte, et ceux qui l'ont 6l6 k la partie 
volontaire sont repr&entes par le Boulanger ; que ceux-lk quant 
au temps aieni £td retenus, et ceux-ci rejetfe, cela est repr6sent6 
en ce que l'Mianson a 6t6 retabli dans son poste, etque le boulan- 
ger a <H6 pendu ; le reste sc prfoentera clairement d'aprfcs la s6rie 



•s 



dans le sens interne. 



SENS INTERNE. 



5073. Vers. 1,2, 3, 4. Et U arriva, apres ces paroles, que 
pechcrent I'echanson du roi d'ttgypte et le boulanger contre lew 
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seigneur, conlre le roi dEgyptc. Et sirrita Pharaon contre ses 
deux officiers de cour^ contre le prince des echansons, et contre le 
prince des boulancjers ; et il ies livra en garde a la maison du prince 
des satellites, a la maison de prison, lieu ok Joseph (6tait) prison- 
nier. Et preposa le prince des satellites Joseph sur eux, et il les 
desservait, etils furent desjonrs en garde, — Et il arriva, signifie 
un &at nouveau, et Ies choses qui suivent: apres ces paroles, si- 
gnifie aprfes les choses qui pr&fedent: quepecherent, signifie Vordre 
inverse : I'echanson du roi d'figypte, signifie chezles choses qui 
dans le corps ont 4t$ soumises a la partie intellectuelle : et le 
boulanger, signifie chez Ies choses qui dans le corps ont iti sou- 
mises h la partie volontaire : contre leur seigneur , contre le roi 
d'&gypte, signifie qu ils £taient contre l'6tat nouveau de rhonime 
naturel : et sirrita Pharaon, signifie que l'homme nature! nou- 
veau se dtHournait : contre ses deux officiers de cour f signifie des 
sensuels du corps de Tun et de l'autre genre : contre le prince 
des echansons, et contre le prince des boulangers t signifie, en 
general, des sensuels subordonn^s k la partie intellectuelle et k 
la partie volontaire : et il Ies livra en garde, signifie le rejet : d 
la maison du prince des satellites , signifie par Ies choses qui sont 
principals pour interpretation : a la maison de prison, signifie 
parmi Ies faux : lieu ok Joseph (6tait) prisonnier, signifie l'£tat 
du cdleste du naturel maintenant quant k ces choses: et pre- 
posa le prince des satellites Joseph sur eux, signifie que le Celeste 
du naturel Ies enseignait d'aprks Ies choses principales pour In- 
terpretation : et il Ies desservait, signifie qu'il Ies instruisait : et Us 
furent des jours en garde, signifie qu' ils furent longtemps dans 
l'fetat de rejet. 

5074. Et il arriva, signifie an etat nouveau, et Ies choses qui 
mivent : on le voit en ce que dans la Parole Ies expressions ce fut 
et il arriva enveloppent un Sfiat nouveau, K os 4979, 4999 ; et que 
dans la langue originate elles tiennent lieu de distinction entre Ies 
series des choses qui prudent et qui suivent, N° 4987; deli aussi 
elles signifient Ies choses qui suivent, 

5075. Apres ces paroles, signifie apres Ies choses qui precedent : 
on le voit par la signification des paroles dans la Langue originale y 
en ce qu'elles sont aussi des choses; ici done apres ces paroles, 
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c'est aprfes ces choses, ainsi aprks celles qui prudent. Si dans la 
Langue originale les paroles signifient aussi' des choses , c'est 
parce que dans le sens interne les paroles signifient les vrais de la 
doctrine ; c'est pourquoi tout Divin Vrai en general est appel6 la 
Parole, et le Seigneur Lui-Meme de Qui procfede tout Divin Vrai 
est dansle sens supreme la Parole, N° 1288; et comme rien de 
cequi existe dans rUnivers n'est quelque chose, c'est-k-dire, n'est 
une chose, a moins que cela ne provienne du Divin Bien par le 
Divin Vrai, voila pourquoi dans la Langue H6braique les paroles 
sont aussi les choses : que rien dans TUnivers ne soit quelque 
chose, c'est-i-dire, ne soit une chose, k moins que cela ne provienne 
du Divin Bien par le Divin Vrai, c'est-i-dire, par la Parole, c'est 
ce qui est evident dans Jean : « Au commencement etait la Parole, 
« et la Parole etait chez Dieu, et Dieu elle &ait , la Parole. Toutes 
« choses par Elle ont 6t6 faites , et sans Elle n'a 6te fail rien de ce 
* qui a Sti fait. © —1.1,3. — Les significatifs int^rieurs des mots 
tirent, quant h la plus grande partie, leur origine de l'homme in- 
tfrieur qui est a\ec les esprits et les anges; car chaque homme, 
quant k son esprit, ou quant k cet homme meme qui vit aprfes la 
destruction du corps, est en soci6t6 avec les anges et les esprits,. 
quoique l'homme externe ne le sache pas; et, parce qu'il est en 
soci6te avec eux, il est aussi avec eux dans la langue universale,, 
ainsi dans les origines des mols ; de \k vient qu'il a 6t6 ins6r6 dans 
des mots plusieurs significatifs qui ne paraissent pas convenables 
dans la forme externe, et le sont n<5anmoins dans la forme interne,, 
comme ici, les paroles, en ce qu'elles signifient les choses. II en 
est de meme dans beaucoup d'autres cas; par exemple,' l'entende- 
raent est appel6 vue interne, et la lumifere lui est attribute ; r atten- 
tion et Tob&ssance, ou'ie et action d'6couter ; Taperception d'une 
chose, odorat; et ainsi du reste. 

5076. Que pecker ent, signifie I'ordre inverse : on le voit par la 
signification de pecker, en ce que c'est agir contre I'ordre Divin ; 
tout cequi est contre cet ordre est un p^che ; I'ordre Divin lui- 
meme est le Divin Vrai proc&lantdu Divin Bien; dans cet ordre 
sonttous ceux qui sont dans le Vrai par le Bien, c'esC-a-dire, qui 
sont dans la foi par la charity car le Vrai appariient k la foi, et le 
bien appartienl'i la charit-6; mais conlre cet ordre sont ceux qui. 
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ne sont pas dans le vrai par le bien, consfiquemment ceux qui 
sont dans le vrai par le mal ou dans le faux par le nial ; rien autre 
chose n'est signify parlep£ch£; ici par Us pecherent, a savoir, 
l'tehanson et le boulanger, il est signify que les sensuels externes 
6taient dans l'ordre inverse par rapport aux int£rieurs % de sorte 
qu'ils ne concordaient pas ou ne correspondaient pas. 

5077. L'eckanson du vox d'Egypte, signifie ckez les chases qui 
dans le corps out etc soumises & la partie Intel lectuelle : on le voit 
par la signification de Yeckanson, en ce qu'il est lesensuelexterne 
ou le sensuel du corps, qui a 6t6 subordonne ou soumis h la partie 
intellectuelle de rhomme Interne, ainsi qu'il va 6tre expliqu£; et 
par la signification du roi d'iJgypte 7 en ce qu'il est rhomme na- 
turel, comme on le verra plus bas, N° 5079. Comme dans ce qui 
suit il s'agit de rfichanson et du Boulanger, et que par eux soot 
signifies les sensuels externes qui appartieiinent au corps, il faut 
dire d'abord quelque chose de ces sensuels. On sait que les sens 
exiernes ou clu corps sontau nombre de cinq, savoir, laVue, rOuie, 
TOdorat, le Gout et le Toucher, et qu'ils constituent tout le vital 
du corps> car sans ces sens le corps ne vit nullement ; c'est pour 
cela aussi que, quand il en est priv6, ilmeurt et devient cadavre; 
le corporel pieme de rhomme n'esl done autre chose que le recep- 
tacle des sensations, par consequent le receptacle de la vie d'aprte 
ces sens; le principal est'le sensitif, et Tinstrumental est le corpo- 
rel ; ce n'est m&ne pas Tinstruraental, sans son principal auquel il 
a et£ adapts, qui peut etre dit un corporel tel que rhomme le porte 
autour de lui quand il vit dans le mon.de, mais c'est Instrumental 
en meme temps que le principal , quand ils font un ; c'est done cela 
qui est le corporel. Les sensuels externes de rhomme se referent 
tous a scs sensuels internes, car ils ont && donnas a rhomme et 
places dans le corps, afin qu'ils servent Si Phomme interne tant qu'il 
est dans le mon.de, et qu'ils soient soumis h ses sensuels ; c'est 
pourquoi, quand les sensuels externes de rhomme commencent. h 
dominer sur les sensuels internes de rhomme, e'en est faitde 
Vhomm.e; car alors les sensuels internes ne sont considers que 
comme des domestiques qui servent 4 confirmer ce qu'ordonneni 
avee domination les sensuels externes; quand les sensuels externes 
sont dans cet elat, ils sont dans l'ordre inverse, dont il vient d'etre 
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parle, N° 5076. Les sensuels externes de l'homme se referent, comme 
il a 6t6 dit, aux internes, en general h rintellectuel et au volontaire; 
c'est pourquoi il y a des sensuels externes qui ont 6t6 soumis ou su- 
bordonnfe k la partie intellectuelle de Thomme, et il y en a qui ont 
6te soumis h sa partie volontaire; le sensuel qui a ete soumis h la 
partie intellectuelle est principalementla vue; celui quUete soumis 
h la partie intellectuelle, etensuite h la partie volontaire, est 1'oiue; 
celui qui l'a ete a Tune et h Tautre en meme temps est I'odorat, et 
plus encore le gout ; et celui qui l'a 6t6 h la parlie volontaire est le 
toucher ; il y a bien des manures de faire voir que les sensuels 
externes ont 6t6 soumis h ces parties, et comment ils y ont et6 sou- 
mis, mais il serait trop long d'en etendre ici l'explication ; on peut 
en quelque sorte en avoir connaissancc d'apres ce qui a 6t6 montre 
sur la correspondance de ces sens k la fin des Chapitres precedents. 
De plus, il faut savoir que tous les vrais, qui se disent de la foi, 
appartienncnt h la partie intellectuelle; et que tous les biens, qui 
se disent de l'amour et de la charite, appartiennent a la partie vo- 
lontaire ; par consequent il est de la partie intellectuelle de croire, 
de reconnaitre, de savoir et de voir le vrai el aussi le bien ; mais il 
est de la partie volontaire d'etre affecte de ce vrai et de ce bien et 
de les aimer, et ce dont riiomme est affecte et qu'il aime est le 
bien ; mais la mani&re dont rintellectuel influe dans le volontaire 
quand le vrai passe dans le bien, et dont le volontaire influe dans 
rintellectuel quand il le meut, est d'une recherche encore trop fie- 
v£e; dans la suite, d'aprfes la Divine Mis6ricorde du Seigneur, il 
en sera ca et \k parte. Si l'Echanson est le sensuel qui a ete soumis 
ou subordonn6 h la partie intellectuelle de l'homme interne, c'est 
parce que tout ce qui sert pour le Boire, ou tout ce qui se boit, comme 
Je vin, le lait, l'eau, se rtffere au vrai, qui est de la partie intellec- 
tuelle, et ainsi se r6fbre a la partie intellectuelle; et comme c'est 
le sensuel externe, ou du corps, qui fait le service, voili pourquoi 
Vfichanson signifie ce sensuel, ou cette partie des sensuels : que 
doaner a boire et boire se disent en general des vrais qui sont de 
la partie intellectuelle, on le voit, N os 3069, 3071, 3168, 3772, 
4017, 4018- c'est aussi en particulier levrai qui provient du bien, 
oula foi qui provient de la charite, N°M 071, 1798; et l'eau est le 
vrai, N os 680, 2702, 3058, 3424, 4976 : D'aprfes ce qui vient d'etre 
dit, on peut voir maintenant ce que c'est que ^chanson. 
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5078. Et te boulanger, signifie chez les choses qui dans te corps' 
out ete soamises a ta partie volontaire: on le voit par la significa- 
tion du boulanger, en ce qu'il est le sensuel externa, oule sensuel 
du corps, qui a 6t6 subordonne ou soumis h la partie volontaire de 
l'homme Interne ; si le boulanger a cette signification, c'est parce 
que tout ce qui sert pour le manger, ou qui se mange, comme le 
pain, la nourriture en general, et tout ce qui est confectionne par lc 
boulanger, se dit du bien, et par consequent s6 rapporte & la partie 
volontaire; en effet, lout bien appartienta cette partie, comme tout 
vrai appartient & la partie ihtellectuelle, ainsi qu'il vient d'etre dit, 
N° 5077; que le pain soitle celeste ou lebien, on le voit, N os 1798, 
2165,2177, 3478, 3735, 3813, 4211, 4217, 4735, 4976. Si, dans 
le sens interne, ici et dans la suite deceChapitre, il s'agit des sen- 
suels externes de Vun et de Tautre genre, c'est parce que dans le 
Cliapitre precedent il a 6te question du Seigneur, et de la manure 
dontil a Lui-Meme glorifie ou fait Divins les interieurs de son na- 
turel ; ici done il s'agit du Seigneur et de la manure dont Lui- 
Meme a glorifie ou fait Divins les exterieurs du naturel; les extd- 
rieurs du naturel sont ce qu'on nomine propremetit les corporels , 
ou les sertsuels de Tun et de Tautre genre avec leurs recipients, car 
ceux-ci avec ceux-lk constituent ce qu'on nomme le corps, voir ci- 
dessus, N° 5077; le Seigneur a fait Divin en Lui son corporel 
meme, tant ses sensuels que les recipients; c'est pour cela meme 
qu'il est ressuscite du sepulcre en corps, et qu'aprfcs la resurrec- 
tion il a aussi dit aux disciples: « Voyez mes mains et ixies pieds, 
« que c'est Moi-Meme; touchez-Moi et voyez, car un esprit chair et 
« os n'a point, comme vous Me voyez avoir. > — Luc, XXIV. 39. 
— Aujourd'hui ceux qui sont del'Eglisecroientpourla plupart que 
chacun doit ressusciter au dernier jour, et alors en corps; cette opi- 
nion est si universale, qu'i peine* est-il quelqu'un quid'aprfcsle 
doctrinal croie autrement ; mais cette opinion s'est accreditee de la 
sorte, parce que l'homme naturel pense que c'est le corps seul qui 
vit; si done il ne croyait pas que ce corps dtit recevoir de nou^ 
veau la vie, il nierait absolument la resurrection ; mais la chose se 
passe ainsi : L'homme ressuscite aussitot aprfcs la mort, et alors il 
se voit lui-meme dans un corps absolument comme dans le monde, 
avec une face parcillc, avec des membres, des bras, des mains, des 
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pieds, une poitrine, un ventre, des lombes pareils; il y a m&ne 
plus, quand il se voit et se louche, il dit qu'il est homme comme 
dans lemonde; cependanttoujoursest-il que ce qu'il voit et touche, 
ce n'est pas son externe qu'il a port6 autour de lui dans le monde, 
mais c'est l'interne constituant cet humain mfime qui vit, et qui a 
eu autour de soi ou en dehors de chacune de ses parties, l'externe, 
par lequel il a pu 6tre dans le monde, et y agir et remplir convena- 
blement ses fonctions ; le corporel terrestre lui-meme ne lui estplus 
d'aucun usage, l'homme est dans un autre monde, ou il y a d'autrcs 
fonctions, et d'autres forces et puissances, auxquelles son corps 
tel qu'il l'a alors a 6t6 adapts ; il voit ce corps de ses yeux, non de 
ceux qu'il a eus dansle monde, maisde ceux qu'il a alors, qui sont 
]es yeux de son homme Interne, et par lesquels au moyen des yeux 
du corps il avait vu auparavant les choses mondaines et terrestres ; 
il le sent aussi parte toucher, non avec les mains oule sensdu tou- 
cher dont il a joui dans le monde, mais avec les mains et lc sens 
du toucher dont il jouit alors, qui est celui par lequel a exists dans 
le monde son sens du toucher; lSi, tout sens est mfime plus exquis 
et plus parfait, parce qu'il appartient J Thomme Interne digagS de 
Vhomme Externe, car l'interne est dans un 6tat plus parfait parce 
quec'est lui qui donnek l'Externe de sentir ; mais quand il agit dans 
l'Externe, comme dans le monde, la sensation est alors 6mouss6e 
et obscurcie: en outre, c'est l'interne qui sent l'interne, et c'est 
1'Externe qui sentTExterne; de la vient que les hommes apr&sla 
mort se voient mutuellement, et sont ensemble en soci6t6 selon 
les intdrieurs; pour que jefusse certain de la chose, il m'a aussi 
&6 donn6 de toucher les esprits eux-memes, et d'avoir souvent avec 
eux des conversations sur ce sujet, voir N os 322, 1 630, 4622. Apr&s 
la mort, les hommes,— qui sont alors appel^s esprits, et Anges s'ils 
Ont v6cu dans le bien, — sont lrfes-6tonn6s que l'homme del'Eglise 
croie qu'il ne doit pas voir la vie dternelle avant le dernier jour 
quand lemonde doit fitre d<5truit, et qu'alors il doit, lui, se re- 
vetir de nouveau de la poussifere qu'il aura rejetee; et cependant 
rhomme de l'lilglise sait qu'il ressuscite aprks la mort, car tors- 
qu'un homme meurt, ne dit-on pas gen^ralement que son ame on 
son esprit est dans le ciel ou dans l'enfer?Et qui est-ce qui ne dit 
pas, en parlant de ses enfants qui sont roorts, qu'ils sont dansle 
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clel?Ei qui est-ce qui ne console pas an malade, ou meme un con- 
damn6 amort, en lui disant qu'il va bientot entrer dans l'autre 
vie? L'hommequi est dans ragoniedelamort,et quiyestpn$par6, 
ne croit pas non plus autrement; bien plus, c' est meme d'aprfes 
cetle foi qu'un grand nombre d'hommes s'arrogent le pouvoir de 
titer des lieux de damnation, et d'introduire dans le ciel, et de dire 
des messes pour les morts. Qui est-ce qui ne sait pas que le Sei- 
gneur a dit au larron : « Aujourd'hui avec Moi tu seras dans le pa- 
« radis.» — Luc,XXlII. 43;— etquele Seigneur a dit duriche et 
de Lazare, que celui-15i a 6t6 transport dans l'enfer, et que les 
anges ont port6 celui-ci dans le ciel? — Luc, XVI. 22,23, — Et 
qui est-ce qui ne connait pas ce que le Seigneur a enseign£ sur la 
resurrection, qu'il est un Dieu non de morts mais de vivants? — 
Luc, XX. 38.— L'homme saitcela, et c'est aussi ce qu'il pense etce 
qu'il dit, quand il pense et parle d'aprks r esprit ; mais, quand c'est 
d'apr&s le doctrinal, ildit tout le contraire,. a savoir, qu'il ne res- 
suscitera qu'au dernier jour ; et cependant le dernier jour pour 
cliacun est quand il meurt, et alors aussi il y a pour lui jugement, 
ainsique plusieurs mfime s'expriment. Voir, a la fin du N° 3540, ce 
qui est entendu dans Job, Chap. XIX. 25, 26, par etre entoui'6 de 
peau, et par voir Dieu d'aprfcs la chair. Ces explications sont don- 
n6es, afin qu'on sache que nul homme ne ressuscite avec le corps 
dont il a 6t6 entour6 dans le monde; xnais que le Seigneur Seul est 
ressuscite avec son corps, et cela, parce qu'il l'a Lui-meme gloriftf. 
ou fait Divin, quand il &ait dans le monde. 

5079. Contre leur seigneur, contre le rot d'figypte, signifie quits 
etaient contre I'etat nouveau de I' homme naturel, i savoir, les sen- 
suels ex tern es ou du corps, qui sont signifies par Ftfchanson et par 
le boulanger : on le voit par la signification du roi d'figypte, en ce 
qu'il est le scientifique en general, N os It 64, M 65, 4486, 1462, 
4749, 4964, 4966 ; en effet, le roi d'Egypte signifie la meme chose 
que VEgypte, car le roi est le chef de la nation ; il en est de meme 
partout ailleursoii leroi d'une nation est nomm6, N°4789 : comme 
c'est le scientifique en g£n6ral qui est signify par le roi d'Egypte, 
c'est aussi Thomme naturel, car tout scientifique est un vrai de 
Thomme naturel, N° 4967; le bien lui-raeme y est signify par sei- 
gneur, N° 4973. Que l'etat nouveau de Thomme naturel soit si- 
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gnififc c'est parce que dans le Chapitre prtoklent il a 6t6 question 
des interieurs du naturel en ce qu'ils ont 6t6 faits nouveaux, et en 
ce que, dans le sens supreme oil il s'agit du Seigneur, ils ont 6te 
glorifies, mais quemaintcnant il est question des exterieurs du na- 
turel, quidoivent etre ramenfe h la concordance ou &lacorrespon- 
dance avec les interieurs ; ce sont ces interieurs du naturel qui sont 
nouveaux, ou, ce qui est la meme chose, c'est I'&at nouveau de cet 
homme naturel, qui est signify ici par leur seigneur leroid'Egypte, 
et les exterieurs qui n'ont pas 6te rameites dans l'ordre, et qui par 
suite sont contre cet £tat nouveau, sont signifies par l'tehanson et 
le boulanger. II y a les interieurs du naturel , et il y a les exterieurs 
du naturel ; les interieurs du naturel sont les scientifiques et les af- 
fections des scientifiques, mais les exterieurs sont les sensuels de 
Tun et de l'autre genre, dont il a 6te parte, N° 5077; ceux-ci, a sa- 
voir, les exterieurs du naturel, l'homme les laissequand il meurt; 
mais ceux-lJi, h savoir, les interieurs du naturel, il les porte avec 
lui dans l'autre vie, oil ils servent de plan aux spirituels et aux 
celestes: en effct, l'homme, quand il meurt, ne perd rien que les os 
et la chair, il a avec lui la mtaioire de tout ce qu'il a fait, dit et 
pens£, et il a avec lui toutes les affections et toutes les cupidites 
naturelles, par cons6quent tous les interieurs du naturel; il n'a 
plus besoin de ses exterieurs, car il ne voit rien dans le monde, il 
n'entend pas cequi se passe dans le monde, il ne sent, ne goute et 
ne louche rien de ce qui est dans le monde ; mais il voit, entend, 
sent, goute et touclie les choses qui sont dans l'autre vie, lesquelles 
meme, quant a la plus grande partie, apparaissent semblables h 
celles qui sont dans le monde, quoique cependant clles ne soient 
pas semblables, car elles ont en elles-memes le vivant(wwm) qjje 
n'ont point celles qui sont proprement du monde naturel ; car dans 
le monde spirituel toutes choses en gtfnSral et en parLiculier 
existent et subsistent par le Soleil, qui est le Seigneur, de la elles 
ont en elles-memes le vivant; mais dans le monde naLurel toutes 
choses en gin^ral et en particulier existent et subsistent par le so- 
leil, qui estlefeu(516mentaire, de\h elles n'ont point en elles-memes 
le vivant ; le vivant qui apparait en elles ne vient d'autre part que du 
monde spirituel, e'est-a-dire, du Seigneur par le monde spirituel. 
5080. Et slrrita Pharaon, signifie que V homme naturel nou- 
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veau se detoumait : on Ie voit par la signification de Pharaon ou du 
roi d'Egypte, en ce qu'il est l'homme naturel nouvcau ou P6tat nou- 
veau de l'homme naturel* ainsi qu'il vient d'etre dit, i\° 5079; et 
par la signification de s'irriter ou de se mettre en colore, en ce que 
e'est se d&ourner, N° 5034 ; ici done e'est le naturel intdrieur qui, 
devenu nouveau, se dStoumait du naturel ext6rieur ou du sensuel 
corporel, parce que celui-ci ne correspondait pas avec lui. 

5081 . Contre $es deux officiers de cour, signifie des sensuels du 
<orps de I'un et de I* autre genre; h savoir, qu'il se dtkournait de ces 
sensuels: on Ie voit par la signification des officiers decour, qui ici 
sont r&hanson et le boulanger, en ce quils sont les sensuels de 
Tun et de l'aulre genre, N os 5077, 5078; les sensuels qui appar- 
tiennent au corps, k savoir, la vue, I'ouie, Todorat, Ie gout et le 
toucher, sont aussi des officiers ou courtisans resperiivement h 
Fhomrae int6rieur, qui est le seigneur roi, car ils le servent, afin 
qu'il regoive les enseignements de lexpfrience par les choses qui 
sont dans lemonde visible et dans la soci6t6 humaine, et afin qu'il 
acquire ainsi I'intelligence et la sagesse: en effet, rhomme nc 
nait dans aucune science, ni k plus forte raison dans aucune intel- 
ligence ni dans aucune sagesse , mais il nait seulement dans la fa- 
culty de les recevoir et d'en etre imbu; cela se fait par un double 
chemin, h savoir, par un chemin interne et par un chemin externe; 
par le chemin interne influe le Divin, par le chemin externe influe 
le mondain ; ces deux chemins se rencontrent intoieurement dans 
rhomme; et alors autant 1'homme se laisse illustrer par le Divin, 
autant il vient dans la sagesse ; les choses qui viennent par le che- 
min externe influent paries sensuels du corps, toutefois elles n'in- 
fluentpas d'elles-memes, mais dies sont evoqutes par 1'homme In- 
terne, pour qu'elles servent de plan aux celestes et aux spirituels 
qui influent du Divin par le chemin interne: par la on peut voir 
que les sensuels du corps sont comme des officiers de cour: en g6- 
nSral, tous les exterieurs sont des servitcurs respectivemont aux 
interieurs; l'homme naturel tout entier n'est pas autre chose res- 
pectivement a I'liomme spirituel. Ge mot, dans la Langue originate, 
signifie officier, courtisan, chambellan, eunuque; dans le sens in- 
terne, il signifie rhomme naturel quant au bien et quant au vrai. 
comme ici; mais sp&ialcment l'homme naturel quant au bien, 
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cotnme dans Esaie : « Que ne dise pas le fils de Granger, qui 
« s'est altachSk Jfliovali, en disant: Que s£parant mesfyare Je- 
« hovalt d'avee son peuple; et que ne dise pas YEunuqm: Voici, 
« moi, (je suis) un bois sec. Car, ainsi a dit Jehovah aux Eu- 
« nuques: Ceux qui gardent mes sabbats et choisissent ce qui me 
c plait, et qui tiennent mon alliance, je leur donnerai dans ma 
« maison, et en dedans de mes murailles, un lieu et un nom meil- 
« leur que (celui) de fils et de filles, un nom d'eternit6 je leur don- 
« nerai qui ne sera point retrancM. » — LVI. 3, 4, 5: — la, l'eu- 
nuque est l'homme naturel quant au bien, et le fils de r&ranger 
l'homme nalurel quant au vrai; car l'Eglise du Seigneur est ex- 
terneet interne; ceux de TEglise externe sont les naturels, ceux de 
l'Eglise interne sont les spirituels; ceux qui sontnaturels et ce- 
pendant dans le bien sont les Eunuques, et ceux qui sont nalurels 
et dansle vrai sont les fils de 1'tHranger; et comme il ne peut y 
avoir de vfritablement spirituels ou internes qu'au dedans de 
FEglise, e'est pour cela aussi que par les fils de Tetrangcr sont signi- 
fies ceux qui sont au dehors del'Eglisc, ou les gentils, etcependant 
dans le vrai selon leur religiosity N os 2049, 2593, 2599, 2600, 2602, 
2603, 286 ! , 2863, 3263, et par les Eunuques ceux qui sont dans le 
bien. 

5082. Conlre le prince des eckansons, el contre k prince des bou- 
langers, signi fie , en general } des sensuels sub or down 6s a la par lie 
intellecluelle el a la partie volontaire : on le voit par la significa- 
tion de Veciianson, en ce qu'il est le sensuel subordonn6 et soumis 
a la partie inteltectuelle, N° 5077; par la signification du boulan- 
ger, en ce qu'il est le sensuel subordonn<5 et soumis a la partie vo- 
lontaire, Bf° 5078 ; et par la signification de prince, en ce que e'est 
le principal, K os U82, 2089, 5044; ici, en general oudans Iecom- 
riiun, car ce qui est le principal est aussi le commun, puisque 
cela r£gnedans le reste ; en effel, les particuliers se rapporlentaux 
principaux de meme qu'aux communs pour faire un, e t pour qu'il 
ne se manifeste point de contradiction. 

5083. El il les livra en garde, signi fie le rejet : on le voit par la 
signification de livrer en garde, en ce que e'est rejeter; en eJl'el,- 
celui qui est livrd en garde est rejet6. 

5084. Ala maison du prince des satellites, signi fie parlesckoses 
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qui sont principales pour ('interpretation : on le voit par la signify 
cation du prince des satellites^ en ce que ce sontles choses princi- 
pales pour Interpretation, N os 4790, 4966 ; ici done en ce que lbs 
sensuels de Tun et de Tautre genre ont 6te rejet6s par les choses 
qui sont principalis pour rinterpr&ation, a savoir, qui appartien- 
nent a la Parole quant au sens interne; ces sensuels sont dits etre 
rejet^s, quand on n'a pas foi en eux pour de tellcs choses; en 
effet, les sensuels, et les choses qui entrent imm&liatementpar les 
sensuels dans la penste, sont trompeurs ; toutes les illusions qui 
r&gnent chez l'homme proviennentdel'a; e'est k cause des illusions 
que peu d'hommes croient aux vrais de la foi, et que l'homme naturcl 
est contre l'homme spirituel, e'est-a-dire, l'homme externe contre 
l'homme interne ; e'est pourquoi, si l'homme naturel ou externe 
commence a domincr surThomme spirituel ou interne, on necroit 
plus rietf dece qui appartient k la foi, car les illusions jettent de 
F ombre et les cupiditfo 6teignent. Comme il en est peu qui sachent 
ce que e'est que les illusions des sens, et peu qui croient qu'elles 
jettent une ombre si 6paisse sur les rationnels, et principalement 
sur les spirituelsde la foi, au point de les <5teindre, surtout quand 
l'homme est en meme temps dans le plaisir des cupiditfe par l'a- 
mour de soi et du monde, il m'est permis d'illustrer ce sujet par des 
exemples: D'abord, en disant ce que e'est que les illusions pure- 
ment naturelles des sens, ou les illusions des sens dans les choses 
qui sont dans la nature; et ensuite, en parlant des illusions des 
sens dans les choses spirituelles : I. Une illusion du sens , pure- 
ment naturelle, ou qui est dans la nature, e'est de croire que le 
soleil est porte une fois chaque jour autour de cette terre, et en 
meme temps aussi le ciel avec tous les astres; etquoiqu'on dise que, 
parce que la chose est impossible, on ne doit pas croire qu'autour 
de la terre tourne une fois chaque jour un si grand Oc&in de feu, 
tel qu'estle Soleil, et non-seulement le Soleil, mais encore des astres 
innombrables sans aucun changement de lieu Tun k regard de 
l'autre ; et quoiqu'on ajoute que par les plan&tes on peut voir que 
la terre fait un mouvement diurne de rotation et un mouvement 
annuel decircon volution, en ce que lesplan&tes sont 6galement des 
terres, et ont meme aussi autour d'elles des lunes, et qu'il a &l& ob- 
serv6 qu'elles ont des mouvements pareils h ceux de notre terre^ 
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h savoir, des mouvementsdiurnes etannuels, toujours est-il cc- 
pendant que chez un trfes-grand nombre d'hommes nilusion du 
sens pr6vaut et fait croire que cela est comme l'oeil le voit. IL line 
illusion du sens, purement naturelle ou dans la nature, c'est qu'il 
n'existe qu'une seule atmosphere, que settlement dans ses parlies 
elle est successivement plus pure, etque Ik oil ellese termine, c'est 
le vide ; le sensuel externe de l'homme ne saisit pas autre chose, 
lorsqu'il est seul consult^. III. Une illusion du sens, purement na- 
turelle, c'est que par premiere creation a 6t6 imprimfe dans les se- 
ntences la quality de croitre en arbres et en fleurs, et de se proli- 
fier, et que de \k toutes choses out leur existence et leur subsis- 
tance; et si Ton objecte qu'aucune chose ne peut subsisted moins 
qu'elle n'existe perpituellement, selon la maxime, « la subsistance 
est une perp&uelle existence, » et que tout ce qui n'est point lie 
par un antericur k soi tombe dans le n£ant, toujours est-il cependant 
que le sensuel du corps et la pens6e qui provien tde ce sensuel ne sai- 
sissent point cela, et ne saisissent pas non plus que toutes choses 
en g£n£ral et en particulier subsistent, de mfime qu'elles ont exists, 
par l'influx d'aprfes le monde spirituel, c'est-i-dire, d'aprfcs le 
Divin par le monde spirituel. IV. Une illusion dusens, purement 
naturelle et provenantde la pr6c6dente, c'estqu'il y a des substances 
simples, qui sont des monades et des atomes ; car tout ce qui est 
en dedans du sensuel externe, l'homme naturel croit que c'est une 
substance simple, ou que ce n'est rien. V. Une illusion du sens, 
purement naturelle, c'est que toutes choses appartiennent a la na- 
ture et proviennent de la nature, et que pourtant dans la nature 
pure ou int&ieure il y a quelque chose qui n'est point saisi ; mais 
si Ton dit qu'au dedans ou au-dessus de la nature il y a le spirituel 
et le c&este, cela est rejete, et regard^ comme n'&ant rien, si ce 
n'est pas naturel. VI. Une illusion du sens, c'est que le corps seul 
vit, et que sa vie p£rit quand il meurt ; le sensuel ne saisit nulle- 
ment que l'homme Interne est dans chacunedes choses del'tiomme 
Externe, et que cet tontine est au dedans de la nature dans 
le monde spirituel ; par consequent, comme rhomme sensuel ne 
saisit pas cela, il ne croit pas non plus qu'il vivra apres la mort, 
s'il n'est pas dc nouveau envelopp6 dun corps, N os 5078, 5079. 
VII. Une illusion du sens, provenant de la precMente , c'est que 
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Thomme aprfes lamort ne peut pas plus vivre que les betes, par la 
raison que celles-ci aussi out une vie en beaucoup de points sem- 
blablc k la vie dc 1'homme, avec cette seule difference que Thomme 
est un animal plus parfait ; le sensuel, e'est-a-dire, Thomme qui 
penseet conclut d'aprfes le sensuel> ne saisit pas que 1'homme est 
au-dessus de la bete et a une vie sup&ieure, en cela qu'il peutpen- 
ser non-seulement sur les causes des choses, mais aussi sur le 
Divin, et etre conjoint au Divin par la foi et T amour, comme aussi 
recevoir Tin flux qui en provient et seTapproprier, etqu'ainsi dans 
1'homme, parce qu'il y a le riciproque, il y a reception, ce qui 
n'existe nullement chezles betes. VIII. Une illusion du sens, pro 
Venant des pr6c£dentes, e'est que la chose meme qui vit chez 
Thomme, et qui est appel6e ame, est seulement une sorte dither 
ou de flamme, qui est dissipee quand Thomme meurt, et qu'elle re- 
side ou dans iecceur, ou dans le cerveau, ou dans quelque partie 
du cerveau, et que de la ellc gouverne le corps comme une ma- 
chine i Thomme sensuel ne saisit pas que Thomme Interne est dans 
chacune deschoses de Thomme Externe, queToeilvoitnonpaspar 
lui-meme, mais d'aprfes Toeil interne, et que Toreille entend non 
pas par elle-meme, mais d'aprks Toreille interne. IX. Une illusion 
du sens, c est que la lumifere ne peut venir d'autre part que du so- 
leil ou du feu 61ementaire, et que la chaleur ne peut non plus venir 
que de la ; le sensuel ne saisit pas qu'il y a une Lumikre dans 
laquelle est Intelligence, etune Chaleur dans laquelle estTamour 
celeste, ni que tous les apges sont dans cette lumifere et dans cette 
chaleur. X. Une illusion du sens, e'est que Thomme croit qu'il vit 
parlui-mSme, ou qu'il a la vie en propre, car devant le sensuel il 
nesemblepas qu'il en soit autrement; le sensuel ne saisit nulle- 
ment qu'il n'y a que le Divin qui ait la vie par lui-meme, qu ainsi 
il n'y a qu'une seule vie, et que les vies dans le monde sont seule- 
ment des formes rteipientes; voir N os 1954, 2706, 2886 k 2889, 
2893, 3001, 3318, 3337, 3338, 3484,3742, 3743,4151,4249, 
4318, 4319, 4320, 4417, 4523, 4524, 4882. XI. L'homme sensuel 
croit, d'apr&s T illusion, que les adultferes sont licifces, car d'aprks 
le sensuel il conclut que les manages sont seulement pour 1'ordre 
en vuc dc T education des enfants, et que si cet ordre n'est pas d6- 
truit, peu importe de qui proviennent les enfants; puis aifesi, que 
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k conjugal est une lascivet6 cotome toute autre, mais permise ; 

qu'ainsi il ne serait pascontre l'ordre d'avoir plusieurs spouses, si 
lc monde Chretien ne le defendait pas d'aprfcs nEeritiire Sainte; si 
Ton objecte qu'il y a une correspondance entrele manage celeste 
et les manages dansles terres; qu'on ne peut point avoir ensoi 
le conjugal, k moins qu'on ne soit dans le vrai et dans le bien spi- 
rituels ; que le conjugal r&sl ne peul en aucune manifere exister 
entre un mari et plusieurs Spouses, et que c'est de \k que les ma- 
nages en eux-m6mes sont saints, riiomme sensuel rejette cela 
comme n'tHant rien. XII. Une illusion du sens, c'est que le 
Royaume du Seigneur ou leCiel est comme un royaume terresire, 
par cela que la joie et la fHicitfc y consistent en ce que Tun est plus 
grand que I'autre, et a par suite plus de gloire que l'autre ; en effet, 
le sensuel ne saisit nullemcnt ce qui est entendu par « le plus petit 
est le plus grand, ou le dernier est le premier; » si Ton objecte 
que la joie dans lc ciel, ou que la joie pour les anges consiste k 
servir les autres en leur faisant du bien, sans rffltehir aucune- 
ment au m6rite et k la retribution, cela se pr^sente a Thomme sen- 
suel comme quelque chose de triste, XIII. Une illusion du sens, 
c'est que les bonnes ceuvres sont m6ritoires, et que faire du bien k 
autrui en vue de soi-mfime est une bonne ceuvre. XIV. Enfin, une 
illusion du sens, c'est que riiomme est sauvg par la foi seule, et 
que la foi peut exister chez celui qui n'a pas la charile ; puis aussi 
qu'aprks la mort c'est la foi qui reste et non la vie. II en est de 
m6me dans un grand nombre d'autres choses ; c'est pourquoi, Iors- 
que le sensuel domine chez l'homnie, le rationnel illustre par le 
Divin ne voit rien, il est dans une epaisse obscurity et alors on 
croit que tout ce que Ton conclut d'aprfes le sensuel est rationnel. 

i 5085. A la maison de prison, signifie parmi les faux : on le 
voit par la signification de la maison de prison, en ce quelle est la 
vastation du faux, et par suite le faux, N GS 4958, 5037, 5038. 

5086. Lieu oil Joseph, etait prisonnier, signifie I'etat du celeste du 
naturet mainienant quant a ces choses : on le voit par la significa- 
tion du lieu, en ce qu'il est Mat, N os 2625, 2837, 3356, 3387, 
4321, 4882; par la representation de Joseph, en ce qu'il est le 
celeste du spirituel d'aprfes le rationnel, K os 4286, 4585, 4592, 
4594, 4963; ici le celeste du naturel, parce que maintenant il est 
vni. 22 
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dans le naturel par lequel existent les tentations, N os 5035, 5039 ; 
et par la signification de pruonnier, en ce que c'est l'iiat des ten- 
tations, N° 5037; dans le Chapitre pr<5c6dent il a et6 trait6 de l'&at 
des tentations du celeste du spirituel dans le naturel quant aux 
'Choses qui apparliennent a Kintfrieur du naturel, ici maintenant 
il s'agit de celles qui appartiennent k Texterieur. 

5087. Et preposa le prince des satellites Joseph sur eux, signifie 
que le celeste du naturel les enscignait dJapres les choses princi- 
pales pour ['interpretation : on le voit par la signification &u prince 
des satellites, en ce que ce sont les choses principales pour Tinter- 
pr&ation, N« s 4790, 4966, 5084; par la representation de Joseph, 
en ce qu'il est le celeste du naturel, ainsi qu'il vient d'etre dit 
N° 5086; et par la signification de preposer, en ce qu'ici c'est en- 
seigner, car celui qui est preposfi sur les choses qui sont rejet(5es 
par examen ou amendement, remplit F office d'enseigner. 

5083. Et il les desservait, signifie qiiil les instruisait : on le 
voit par la signification de desservir (ministrare), en ce que c'est 
instruire; que desservir ici, ce ne soit pas desservir comme ser- 
viteur, cela est Evident en ce que Joseph a M pr6pos6 sur eux; 
ici done desservir, c'est fournir les choses qui leur convenaient; 
et comme il s'agit ici du nouveau naturel sensuel ou externe, etre 
preposS signifie enseigner, et desservir signifie instruire; etre 
pr6pos6 se dit du bien qui appartient a la vie, et desservir se dit 
du vrai qui appartient k la doctrine, N° 4976. 

5089. Et Us parent des jours en garde, signifie qitils parent 
longtemps dans I'etat de rejet: on le voit par la signification des 
jours, en ce qu'ils sont des etats, N os 23, 487, 488, 493, 893, 
2788, 3462, 3785, 4850; ici done des jours signifient longtemps 
dans l'6tat, k savoir, dans Rtat de rejet, qui est signify par la 
garde, N° 5083. Expliquer plus au long les choses particulieres qui 
sont contenues dans le sens interne n'est pas loisible, parce qu'elles 
sont de celles dont on ne peut se former d'idfe par les choses qui 
sont dans le monde : par exemple, on ne peut se former une id£e 
de l'homme celeste du spirituel, ni de I'itat de cet homme dans le 
naturel quand le naturel intfrieur devient nouveau, et er*suite 
quand il est devenu nouveau, et que le naturel cxt&teur a <5t6 
rejete; mais par les choses qui sont dans le del, on peut sur ce 
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sujet et stir d'autrcs sujels semblables se former une id6e, qui est 
telle, qu'elle ne tombe dans aucune idfe formte de cboses qui sent 
dans le roonde, si ce n'est chez ccux qui, pendant qu'ils y pensent, 
peuvent toe dftobrnfe des sensuels; si la pens^e chez l'homme ne 
peut pas are 61ev6e au-dessus des sensuels, de manifere que ces 
sensuels soient regardfe comme en has, il ne peut en aucune 
manifere gouter quelque chose d'int6rieur dans la Parole, ni k plus 
forte raison les choses qui sont du ciel, abstraites de celles qui 
sont du monde, car les sensuels les absorbent et les ftouffent; de 
la vient que les hommes qui sont sensuels, et qui se sont livr^s 
avec ardeur aux scicntifiques, saisissent rarement quelqu'une des 
choses qui appartienncnt au ciel; en effet, ils ont plong^ leurs 
penstes dans des choses qui appartienneut au mondc, e'est-k-dire, 
dans des termes et dans des distinctions provenant de ces termes, 
et ainsi dans des sensuels, clesquels ils ne peuvent plus s'&ever; 
et par consequent ils ne peuvent etrc tenus dans une intuition 
au-dessus de ces sensuels : ainsi leur pens6e ne peut pas non plus 
Stre librement Vendue autour du champ entier des choses de la 
m&noire, ni choisir celles qui conviennent et rejeter celles qui ne 
conviennent point, ni appliqucr celles qui sont dans quelque en- 
chatnement; car elle est tenue renferm^e et ploflgfe dans les 
termes, comme il a Hi dit, et par suite dans les sensuels, de sorte 
qu'elle ne peut porter ses regards autour cFelle : e'est par cette 
raison que les Audits croient mains que les simples, et que meme 
dans les choses celestes ils ont moins de sagesse; car les simples 
peuvent consider un sujet au-dessus des termes et au-dessus des 
scientifiques, ainsi au-dessus des sensuels ; mais il n'en est pas de 
meme des Audits, ils le considferent d'aprfcs les termes et d'aprfts 
les scientifiques, car la est leur mental, et il y est enchain^ comme 
dans un cachot ou dans une prison. 

5090. Vers. 5, 6, 7, 8. Et ils songcrent un songe eux deux, 
ckacun son songe, en une meme nail, cliacun selon I 7 interpretation 
de son songe, Cechanson et le boulanger , , qui (appartenaient) au 
Rot d'figijpie, qui (toient) priwnnirrs dans la rmison de -prison. 
Et vim vers eux Joseph le matin, et il les vit ; et void, eux troubles. 
El il interrogea les officiers de cour de Pharaon, qui (etaient) 
avec lui en garde a la maison de son seigneur, en disont : Four- 
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quoi vos faces (sont-elles Ymauvaises aujourd'hui? Et ils lui 
dirent ; Un songe nous avons songe, et point d'interprete pour lux; 
et ieur dit Joseph : N'e&l-ce pas que a Dim (appartiennent) les in- 
terpretations? Racontez-moi, je vous prie. — Et Us songerent un 
songe eux deux, signifie la pr^voyance h leur sujet : cliacun son 
songe, en une memenuit^ signifie touchant refinement qui est pour 
eux dans l'obscuritfi : chacun selon l' interpretation de son songe, si- 
gnifie lequel ils avaient en eux : Hchanson et le boulanger, 
signifie concernant les sensuels de Tun et de l'autre genre : qui 
(appartenaient) au UoidEgypte, signifie qui fitaient subordonnfis 
& Fintfirieur naturel; qui (fitaient) prisonniers dans la maison de 
prison, signifie qui fitaientparmi les faux : et vint vers eux Joseph 
le matin, signifie ce qui a fite revfilfi et est clair pour le celeste du 
naturel : et it les vit, signifie la perception : et void, eux trou- 
bles , signifie qu'ils 6taient dans un 6tat triste : et il interrogea 
les officiers de cour de Pharaon, signifie ces sensuels : qui (etaient) 
avec lui en garde a la maison de son seigneur, signifie qui 
fitaient rejetfis:en disant : Pourquoi vos faces (sont-elles) mau- 
vaises aujourd'lmiy signifie de quelle affection provenait la tris- 
tesse:^ ils lui dirent , signifie la perception h leur sujet :un 
songe nous avons songe, signifie la prediction : et point d'inter- 
prete pour lui, signifie que personne ne sait ce qu'il y a en 
eux:ef leur dit Joseph, signifie le celeste du naturel : n'est*ee 
pas que a Dieu (appartiennent) les interpretations, signifie que le 
Divin est en eux : racont ez-moi , je vous prie , signifie que cela 
serait su. 

509 1 . Et ils songerent un songe eux deux , signifie la pre- 
voijance a leur sujet : on le voit par la signification du songe, en 
ce que c'est la prfivoyance, N° 3698; eux deux, ce sont les sen- 
suels de l'un et de l'autre genre, signifies par I'fichanson et 
par le boulanger; que les songes les concernent, ce qui suit le 
fait voir clairement. Si dans le sens supreme le songe est la Prfi- 
voyance, c'est parce que les songes qui influent immfidiatement 
du Seigneur par le ciel annoncent d'avance des choses futures; 
tels ont 6t6 les songes de Joseph, les songes de l'fichanson* et du 
boulanger, le songe de Pharaon, le songe de Nfibuehadnfizar, et 
m gfinfiral les songes prophfitiques; les choses futures qui sont 



GEMfcSE, CHAP. QUARANTINE. 341 

annonctes par eux ne proviennent d'autre part que de laPr£voyance 
Divine du Seigneur : de ih aussi on peut savoir que toutes choses 
en general et en particulier sont prfivues. 

5092. Ckacun son songe, enune menie nuit, signifie touchant 
Vevenement qui est pour eux dans I'obscurite : on le voit par la 
signification du songe, en ce que c'est la pr^voyance, et par suite 
la prediction; et comme c'est la prediction, c'est aussi Tenement, 
car la prediction le concerne; et par la signification de la nuit, en 
ce qu'elle est I'obscurite : la nuit dans le sens spirituel signifie 
retat d'ombre introduit par le faux d'aprks le mal,N 0S 1742, 
2353; par consequent aussi I'obscurite, h savoir, du mental. 
L/obscurite qui est produite par la nuit dans le monde est I'obscurite 
naturelle, mais I'obscurite qui est produite par la nuit dansl'autre 
vie est Tobscurite spirituelle; la premiere existe par Tabsence du 
soleil du monde et par la privation de la lumifere qui en provient, 
et la seconde par 1' absence du Soleil du Giel qui est le Seigneur, 
et par la privation de la lumikre, c'est-i-dire , de Intelligence 
qui en prockde; cette privation provient, non pas de ce que le soleil 
du ciel se couche comme le soleil du monde, mais de ce que 
1'homme ou 1' esprit est dans le faux d'apr&s le mal, et de ce qu'il 
s'eioigne lui-meme et introduit en lui I'obscurite. D'aprfes la seule 
idee, dans Tun et l'autre sens, de la nuit et de I'obscurite qui en 
provient, on peut voir clairement ce qu'il en est du sens spirituel 
respectivement au sens naturel d'un meme sujet. En outre , 
I'obscurite spirituelle est triple; Tune provient du faux du mal; 
l'autre, de Tignorance du vrai, et la troisikme est celle des exterieurs 
relativement aux interieurs, par consequent des sensuels qui ap- 
partiennent h 1'homme externe relativement aux rationnels qui 
appartiennent h 1'homme interne; ces trois genres cependant 
proviennent de ce qu'il n'y a pas de reception de la lumikre du 
ciel, ou de Intelligence et de la sagessc qui procMent du Sei- 
gneur, car cette lumifcre influe continuellement; mais par le 
faux du mal elle estou rejetee, ou eteinte, ou pervertie; par l'i- 
gnorance du vrai elle est peu reoue, et par les sensuels de riiomme 
externe elle est emoussee, parce qu'elle devient commune. 

5093. Chacun selon I' interpretation de son songe, signifie lequel 
Us avaient en eux, & savoir, I'tivcnement : on le voit par la signi- 
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fication de ['interpretation du songe, en ce que cest l'explication, 
et par suite la connaissance de l'dvenement, ainsi l^veneincnt 
qu'ils avaient en cux; que le songe soit Tenement, on vient 
de le voir ci-dessus, N° 5092. 

5094. L'echansonct le boutanger, signifie concernanl ies sen- 
suets de I' an et de V autre genre : on le voit par la signification de 
Vechanson , en ce qu'il est le scnsuel subordonn6 a la partie intel- 
lectuelle , N° 5077 ; el par la signification du boulanger, en ce qu'il 
est lesensuel subordonndk la partie volontaire, ft 5078; que ces 
sensuels aient 6t6 rejet6s par l'interieur naturel, c'est ce qui a M 
dit ci-dessus , N os 5083, 5089 : loutefois , il faut qu'on sacUc que 
ce nesont pas les sensuels eux-memes qui ont 6t6 rejet^s, k savoir, 
les choses qui appartiennent a la vue, h Foi'ie, a l'odorat, au gout, 
au toucher, car c'est par elles que le corps vit, mais ce sont les 
intuitions ou les pensees, puis aussi les affections et les cupidit^s 
qui en proviennent : dans la m^moire externe ou naturelle de 
l'homme il entre des objets du mondepar ces sensuels d'un cflt6, 
et il entre des objets par les rationnels d'un autre cot6 ; ces objets 
se s^parent dans cette m6moire; ceux qui sont entr6s paries ra- 
tionnels se placent interieurement, et ceux qui sont entrfe par les 
sensuels se placent exttirieurement; de la, le naturel devient dou- 
ble, & savoir, interieur et ext^rieur, comme il a A6]k 6t6 dit; e'est 
le naturel interieur qui est represent^ par Pbaraon roi d'Egypte, 
et c'est le naturel exterieur qui est repr6sent6 parl'dclianson etpar 
leboulanger : quelle est la difference , on peut le voir d'apres les 
intuitions des cboses ou d'apr&s les pensees et les conclusions qu'on 
en tire; celui qui pen$e et conclut d'apres le naturel interieur est 
d'autant plus rationnel qu'il tire scs pens6es et ses conclusions du 
rationnel ; et celui qui pensc et conclut d'apres le naturel cxt6rieur 
est d'autant plus sensuel qu'il tire ses pensees et ses conclusions 
des sensuels; un tel homme est aussi appel6 homme sensuel; 
mais l'autre est appel£ homme rationnel-naturel ; l'homme, quand 
il meurt , a tout le naturel avec lui ;. el tel dansle mondea ete for- 
me chez lui le naturel, tel aussi il reste; autant il s^tait imbu du 
rationnel , autant aussi il est rationnel; et autant iLs'etait imbu du 
sensuel, autant aussi il est sensuel ; la difference est que, autant le 
naturel avait tire clu rationnel et se 1'dtait appropriti, autant il re* 
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garde au-dessous de lui les sensuels qui appartiennent au naturel 
ext^rieur, ctdominesureux, en m6prisant et rejetant les illusions 
qui en proviennent ; et que, autant le naturel avait tire des sensuels 
du corps et se les dtait approprife , autant il regarde les rationncls 
comme au-dessous de lui , en les m£prisant ct en les rejetant. Soit 
un exemple : L'homme rationnel-naturel peut comprendre que 
l'homme vit, non d'aprtslui-meme, mais par l'influx de la vie qui 
vient du Seigneur par le ciel ; mais l'homme sensuel ne peut pas le 
comprendre , car il dit qu'il sent et apereoit manifestcment que la 
vie est en lui , et que parler contre le sens est unc chose vaine. Soit 
aussi cet exemple : L'homme rationnel-naturel comprend qu'il y a 
un cielet un enfer, mais l'homme sensuel 1c nie, parce qu'il nesai- 
sit pas qu'il y ait un monde plus pur que celui qu'il voit de ses 
yeux; l'homme rationnel-naturel comprend qu'il y a des esprits et 
des anges,lesquels sont invisibles; mais l'homme sensuel ne le 
comprend pas, pensant que ce qu'il ne voit pas et ne touche pas' 
n'est rien. Soit encore cet exemple : L'homme rationnel-naturel 
comprend qu'il est d'un homme intelligent de consid6rer les fins, 
et de pr^voir et disposer les moyens pour une fin dernifere ; quand 
celui-ci regarde la nature d'apres l'ordre des choses , il voit que la 
nature est le complexe des moyens , et alors il apereoit qu'un Etre 
Supreme intelligent les a disposes; mais pour quelle fin derni&re, 
il ne levoit pas,& moins qu'il ne devicnne spirituel; au contraire, 
riiomme sensuel ne comprend pas qu'il puisse exister quelque chose 
de distinct de la nature , ni par consequent qu'il y ait un Etre qui 
soit au-dessus de la nature; ce que c'est qu'avoir de l'intelligence, 
ce que c'est qu'avoir de la sagesse, ce que c'est que conskterer les 
fins et disposer les moyens, il ne le saisit pas, h moinsqueccla nc 
soit dit naturel ; et quand cela est dit naturel, il en a une idee telle 
que celle qu'un artiste a d'un automate. D'aprfes ce peu duplica- 
tions, on peut voirce quiestentenduparle naturel int&ieur et par 
le naturel extfirieur; et que par les sensuels qui ont 6te re jet 6s, 
ce sont non pas les choses qui appartiennent k la vue, a Tome, a 
Todorat, au gout et au toucher, dans le corps, mais les conclu- 
sions qu'on en tire h 1'egard des int6rieurs, 

5095. Qui apparlenaient au vol d'Egijptc, sign} fie qui elaient su~ 
bordonnes a Uhiterieur naturel :on lc voit par la representation de 
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Pharaon oudu vol d'Egypte dansceChapitre, en ce qu'il est l'etat 
nouveaudu naturel, N°s 5079, 5080, cons^quemment le naturel 
intfrieur, car celui-ci a 6t6 fait nouveau ; ce que c'est que le naturel 
ini6rieur, et ce que c'est que le naturel ext^rieur, voir ci-dessus , 
N° 5094. II faut dire en peu de mots quel est le sens interne de la 
Parole dans les historiques et dans les proph&iques. Lorsque dans 
le sens historique il est parl6 de plusieurs personnes, comrae ici, 
de Joseph , de Pharaon , du prince des satellites, de l'6chanson, 
du boulanger; ces personnes dans le sens interne signifient , il est 
vraij des choses diflterentes, mais seulement dans une meme per- 
sonne ; etcela, parce que les noms signifient des. choses; par exem- 
ple, iei, Joseph repr&ente le?Seigneur quant au c&este spirituel 
d'aprfcsle ration nel, etanssi dansle naturel; Pharaon Le repr£- 
sente quant a l'&at nouveaudu naturel, ou quant au naturel-int£- 
rieur ; l'fichanson et le boulanger Le represented quant aux closes 
qui appartiennent au naturel externe; tel est le sens interne; il en 
estde meme ailleurs, comme lorsqu'Abraham , Jischak et Jacob 
sontnomm6s; dans le sensde la lettre ce sont trois personnes, mais 
dans le sens supreme toutes les trois represented le Seigneur, h 
savoir, Abraham , le Divin Mtaie dn Seigneur; Jischak, son Divin 
Intellectuel; et Jacob, son Divin Naturel: il en est de memeaussi 
dans les Prophetes, oil parfois ie r6cit se compose de simples noms, 
soil de personnes, soit de royaumes, soit de villes; et n&nmoins 
pris ensemble ces noms pr&entent et d^crivent une seule chose 
dans Ie sens interne. Celui qui ne sait pas cela peut facilement etre 
entrain^ par le sens de la lettre a penser h di verses choses, et Tid6e 
de la chose seule peut etre ainsi dissip^e, 

5096. Qui elalent prisonniers dans la maison de prison , signifie 
qui elaieni parmi les faux : on le voit par la signification d'etre 
prisonnier dans la maison de prison , en ce que c'est etre parmi les 
faux , N os 4958, 5037, 5038, 5085; ceux qui sont dans les faux, et 
plus encore ceux qui sont dans les maux , sont dits prisonniers et 
dans la prison , non qu'ils soient dans des chaines, mais parce 
qu'ils ne sont point dans lelibre, car ceux qui nesont point dans 
le libre sont interieurement prisonniers; en effet, ceux qui se sont 
confirmfe dans le faux ne sont plus dans aucun libre de choisir 
et d'accepter le vrai , et ceux qui se sont beaucoup confirm^ ne 
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sont m£me plus dans le libre de le voir, ni & plus forle raison de 
le reconnaltre ct de le croire, car ils sont dans la persuasion' que 
le faux est le vrai et que le vrai est !e faux; la persuasion est telle, 
qu'elle enl&ve tout libre de penser autre chose, etqu'en conse- 
quence elle tieht la penste elle-meme dans des chaines et comme 
dans une prison ; j'ai pu en avoir la certitude par de nombreuses 
experiences , dans l'autre vie , cliez ceux qui ont 6t6 dans la per- 
suasion du faux par des confirmations chez eux-memes; ils sont 
tels, qu'ils n'admettent en aucune manifere les vrais , ils les re- 
tletentou les r6pereutent, et cela durement selon le degr6 de per- 
suasion \ surtout quand c'esl le faux d'aprfcs le mal , ou quand 
c'est le mal qui a persuade ; ce sont eux qui sont entendus dans la 
parabole du Seigneur dans Matthieu : I D'autres semences tom- 
« bferent sur le chemin battu , et les oiseaux vinrent et les man- 
« gfcrent. » — XIII. 4; — les semences sont les vrais Divins , le 
chemin battu est la persuasion , les oiseaux sont les principes du 
faux. Ceux qui sont tels ne savent pas meme qu'ils sont dans les 
chaines ou dans une prison, car ils sont affect&de leurfaux; et ils 
Taiment h cause du mal dont il provient; de Ik ils croient qu'ils 
sont dans le libre, parce que lout ce qui appartient k Inflection 
ou h r amour paratt libre. Au contraire, ceux qui ne sont pas dans 
le faux confirm^, c'est-a-dire, dans la persuasion du faux, admettent 
fucilement les vrais, et ils les vpient et les choisissent, et ils en 
sont affectfe, et ensuite ils voient les faux commie au-dessous d'eux, 
ct ils voient aussi comment ceux qui sont dans la persuasion du 
faux ont iti enchalnfe; ils sont dans un si grand libre qu'ils 
peuvent parl'intuition et par la pens£e s'etendre pour ainsi dire 
par lout le ciel sur des vrais innombrables; mais il ny a que celui 
qui est dans le bien qui puisse etre dans ce libre , car d'aprfcs le 
Lien il est dans le ciel > et d'aprfes le bien dans le ciel les vrais se 
manifestent. 

5097. Et vint vers eux Joseph le matin, slgnifie ce qui a ate re- 
vele et est clair pour le celeste du spiriluel : on le voil par la repre- 
sentation de Joseph^en cequ'il est le celeste du spirituel,K 0S 4286, 
4592, 4963; et par la signification du matin, en ce que c'est Mat 
d'illustration, IN 3458 ; ainsi ce quia 6le r6v6l6 et est clair : si le ma- 
tin a cetle signification, c'est parce que tousles lempsdu jour, comme 
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tous les temps de l'ann6e , signifient des tots difftrents selon les 
variations de la luimferc du cicl ; les variations de la lumifere du 
ciel ne sont pas des variations journalises et annuelles comme 
celles de la lumifere dans le monde, mm ce sont des variations de 
l'intelligence et de l'amour • ear la Ivwifcre du ciel n'est autre chose 
que la Divine Intelligence proctMant du Seigneur, laquelle aussi 
brille devant les yeux, etla chaleur de cette lumifere est le Divin 
Amour du Seigneur, qui aussi est chaud devant le sens ; e'est cette 
lumiere qui fait l'intellectuel de l'liomme , et e'est cette chaleur qui 
fait son chaud vital et le volontaire du bien : la, le matin ou la ma- 
tinee est rfitat d'illustration, h savoir, quant aux choses qui appar- 
tiennent au bien et au vrai ; et cet 6tat existe quand on reconnait, 
et plus encore quand on permit que le 'bien est le bien, et que le 
vrai est le vrai ; la perception est une relation interne : par suite, 
le matin signifie ce qui a 6t<5 r6v6I6; et comme ce qui 6tait aupa- 
ravantobscur devient alors clair, le matin signifie aussi ce qui est 
clair. En outre, le Matin dans le sens supreme signifie le Seigneur 
Lui-Meme , et celaparce que le Seigneur est le Soleil d'oii procMe 
toute lumiere dans le ciel, et qu'il est toujours Lui-Meme au levant, 
par consequent au matin ; il se l&vc aussi toujours cliez quiconque 
re^oit le t vrai qui appartient h la foi et le bien qui appartient a 
l'amour, mais il se couche chcz quiconque ne les reQoil point; ce 
n'est pas que le soleil s'y couche , puisqu'il est toujours, ainsi qu'il 
a <St6 dit, au levant; mais e'est que celui qui ne revolt pas fait que 
chez lui ce soleil est comme s'il se couchait; cela peut etre en 
quelque sorte compart aux alternatives que le soleil du monde pre- 
sente respectivement aux habitants de la terre; le soleil ne s'y 
couche pas non plus, puisqu'il reste toujours a sa place, et que par 
suite il brille toujours; mais il semble qu'il se couche, parce que la 
terre tourne chaque jour une fois autour de son axe, et Soigne alors 
Inhabitant de l'aspect du soleil , Voir N° 5084, exemple I ; ainsi il 
n'ya point nonplus de couchantpour le soleil, mais il y a eloigne- 
meat desa lumiere pour l'habitant de la terre; cette comparaison 
fclaire , et comme il y a dans chaque chose de la nature un repr<5- 
sentatif du Royaume du Seigneur, elle enseigne aussi que la priva- 
tion de la lumiere du ciel, e'est-a-dire, de l'intelligence et de la 
sagesse, vient, non pas de ce que le Seigneur, qui est le soleil de 
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('intelligence et de la sagesse, se couche chez qui que cesoit, 
mais de ce que (habitant de Son Royaume s'eloigne luNmfime, 
e'est-i-dire, se laisse conduire par Venfer, par lequel il est61oign6. 

5098. Et il les vit 7 signifie la perception : cela est constant par la 
signification de voir, en ce que e'est comprendre et apercevoir, 
N OS 2150, 3764, 4567, 4723. 

5099. Et void, eux troubles, signifie quits etaient dans unetat 
triste: on levoitsans explication. 

5100. Et il interrogea les officiers de cour de Pkaraon, signifie 
ces sensuels : on le voit par la signification des officiers de cour de 
Pliaraon, en ce que ce sont les sensuels de Tun et del' autre genre, 
a savoir, les sensuels qui ont <H6subordonn6s hh parlie intellec- 
tuelle, et ceux qui ont M subordonnfe h la partie volontaire, 
N° 508-1. 

5101. Qui etaient avee lux en garde a la maison de son seigneur, 
signifie qui etaient rejeies : on le voit par la signification d'etre li- 
vrt en garde, par consequent i'&tre en garde, en ce que e'est etre 
dans l'dtat de rejet, ainsi qu'il a diji tit dit, N° 5083. 

5102. En disant : Pourquoi vos faces sontelles mauvaises au- 
jourd'hui? signifie de quelle affection provenait latristesse: on le 
voit par la signification des faces, en ce qu'elles sont les int6rieurs, 
N° s 358, 1999, 2434, 3527, 4066, 4796, 4797, par consequent les 
affections; car les int6rieurs del'liomme, desquels proviennentles 
pensttes, qui sont aussi des int&ieurs, sont les affections, puisque 
celles-ci, appartenant h r amour, appartiennent k sa vie; il est no- 
toire que les affections se montrent visiblement sur la face chez 
ceux qui sont dans Finnocence ; et quand les affections s'y montrent, 
les pensees dans le commun s'y montrent aussi, car elles sont les 
formes des affections; de la, consid6r6e en ellc-m£me, la face n'est 
autre chose que l'image representative des interieurs; ce n'est pas 
autrement qu'apparaissent aux anges toutes les faces, carles anges 
voient les faces de Phomme non dans la forme materielle, mais 
dans la forme spirituelle, e'est-a-dire, dans la forme queprfeentent 
les affections etlespensfes qui proviennent des affections ;ce sont 
celles-ci aussi qui font la face meme chez l'homme ; on peut le savoi? 
par cela meme qu'une face priv<5e d'affections n'est absolument 
que quelque chose de mort, et que e'est par elles que la face vit, e£ 
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selon elles qu'elle plait: la tristesse de Inflection, ou de quelle affec- 
tion provenait la tristesse, c'est ce qui est signify par ces paroles 
de Joseph : « Pourquoi vos faces sont-elles mauvaises aujour- 
d'hui? » 

51 03. Et Us lui dirent, signifie la perception a leur sujet : on le 
voit par la signification de dire, dans les historiques de la Parole, 
en ce que c'est la perception, ainsi qu'il a 6t6 trfcs-souvent expliquS. 

5104. Un songe nous avons songe, signifie la prediction: on le 
voit par la signification du songe, en ce que c'est la pr6voyance, et 
par suite la prediction, N° 5091 . 

5105. Et point d'interprete pour lui , signifie que personne ne 
salt ce quit y a en eux : on le voit par la signification de {'interpre- 
tation, en ce que c'est l'explication de ce qu'il y a dans une chose, 
N° 5093; ainsi c'est ce qu'il y a en eux. 

51 06. Et leur dit Joseph, signifie le celeste du naturel : on le voit 
par la representation de Joseph, en ce qu'il est le celeste du na- 
turel, WS 5086.. 

5107. N'est-cepas que a Dieu appartiennent les interpretations, 
signifie que le Divin est en eux: on le voit par la signification de 
1' interpretation, quand elle se dit des songes, en ce que c'est ce qu'il 
yaen eux, ainsi qu'il vient d'etre dit,N° 5105; le Divin est signifie 
par Dieu, 

5108. Racontez-moi, je vous prie, signifie que cela serait su : on 
le voit par la signification de racontez-moi, je vous prie, qui enve- 
loppe que cela serait su, comme on le voit clairement par ce qui 
suit. 

5109. Vers. 9,10, 11, 12, iS.'Etraconta le prince des echansons 
son songe a Joseph, et il lui dit : Vans mon songe, et void, un cep 
devant moi. Et dans le cep trois sarments, et lui comme en germe, 
monta sa {leur, et firentmurir ses grappes des raisins. Et la coupe 
de Pharaon dans ma main, et je pris les raisins, et je les ex- 
primai dans la coupe de Pharaon, et je donnai la coupe en la main 
de Pharaon, Et lui dit Joseph: Void son interpretation : Les trois 
sarments , trois jours , eux. Dans encore trois jours, elevera 
Pharaon ta tete, et il te retablira a ton poste, et tu donneras.la 
coupe de Pharaon en sa main, selon la coutume premiere, en la- 
quelle tu fus son echanson, — Etraconta le prince des echansons 
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son songe a Joseph, signifie que le celeste du spirituel apercevait 
Tenement concemant les choses qui appartenaient au sensuel 
soumis h la partie intellectuelle, lesquelles avaient jusqu'alors 6t6 
rejetfes: et il lui dit, signifie la relation d'aprfes la perception: 
dans mon songe, signifie la prediction : etvoici, un cep devant moi, 
signifie l'intellecluel : et dans le cep trois sarments, signifie les de- 
rivations de \h jusqu'a la dernifere ; et lui comme en germe, signifie 
Finflux par lequel il y a renaissance: monta sa fleur, signifie Fetat 
pits de la r£g6n<5ration : et firent murir ses grappes des raisins, 
signifie la conjonction du vrai spirituel avec le bien celeste: et la 
coupe de Pharaon dans ma main, signifie Finflux du naturel inlfr- 
rieur dans l'exterieur, et le commencement de la reception: et je 
pris les raisins, et je les exprimai dans la coupe de Pharaon, si- 
gnifie Finflux reciproque dans les biens d'origine spirituelle, \k: et 
je donnai la coupe en la main de Pharaon, signifie Fappropriation 
parle naturel fnterieur: etlui dit Joseph: Void son interpretation, 
signifie la revelation, d'aprfcs la perception par le celeste dans le 
naturel, de ce qu'il y avait en lui : les trois sarments, trois jours, 
eux, signifie les derivations continues jusqu'fc la dernifere: dans 
encore trois jours, signifie qu'alors il y aura du nouveau: elevera 
Pharaon taiete, signifie ce qui a 6te pourvu et par suite conclu: 
et il te retablira a ton poste, signifie que les choses qui appar- 
tiennent au sensuel soumis a la partie intellectuelle seront remises 
dans Fordre, pour qu'elles soient au dernier rang: et tu donnerasla 
coupe a Pharaon en sa main^ signifie pour que par suite elles 
soient au service du naturel interieur: selon la coutume premiere, 
signifie d'aprfes la loi de Fordre: en laquelle tu fus son echanson, 
signifie, comme ont coutume les sensuels de ce genre. 

5110. Et raconta le prince des echansons son songe a Joseph, 
signifie que le celeste du spirituel apercevait I'evenement concemant 
les choses qui appartenaient au sensuel soumis a ta partie intellec- 
tuelle, lesquelles avaient jusqu'alors ete rejetees : on le voit par la 
representation de Joseph, en ce qu'il est le celeste du spirituel, 
N os 4286, 4585, 4592, 4594, 4963; par la signification du songe, 
en ce qu'il est la prevoyance, etpar suite Fevenement, K os 509 1, 
5092, 5104, ainsi Fevenement pr£vu ou apercu ; et par la significa- 
tion du prince des echansons, en ce qu'il est le sensuel soumis k la 
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partie intellectuelle en general, N os 5077, 5082; qu'il ait etc rejeie, 
cela est entendu en ce que l'echanson avail &t& livrfi en garde, 
TS T os 5083, 5101; d'aprfcs ces significations, on voit clairement que 
c'est \k le sens interne de ces paroles ; que Joseph aussi, par lequel 
est repr6scnt£ le celeste du spirituel, ait apergu Tevenement, on 
le voit par ce qui suit. II est dit le celeste du spirituel, et il est en- 
tendu le Seigneur ; cela peut aussi par abstraction etre dit de Lui, 
paree qu'il est le celeste meme et le spirituel meme, c'est-k-dire, le 
Bien Meme et le Vrai Meme, lesquels, a la vtotf, cliez 1'homme ne 
peuvent etre con^uspar abstraction de la personne, parce que le 
naturel a &[& adjoint danschaqne chose de la pensee de 1'homme;- 
mais toutefois quand on pense que tout ce qui est dans le Seigneur 
est Divin, et que le Divin est au-dessus du tout de la pensee, et ab- 
solument incomprehensible meme aux anges, \\ en r&ulte que si 
alors on abstrait ce qui est comprehensible, il reste 1'fitre Meme, et 
l'Exister Meme, qui sont le Celeste Meme et le Spirituel Meme, 
c'est-^i-dire, leBien MemeetleVrai Meme. Mais n&mmo-ins, comme 
1'homme est tel qu'il ne peut absolument avoir aucune idee de pen- 
see sur les choses abstraites, h moms qu'il n'y joigne quelque chose 
de naturel qui est entre du monde par les sensuels, car sans cela sa 
pensee p6rit comme dans un abime et est dissipte, en consequence, 
pour que le Divin ne p£rit pas chez l'liommc absolument plonge 
dans les corporels el dans les terrestres, et que, chez celui chez qui 
il demeurerait, il ne fut pas souilie par une idee impure, et en meme 
temps tout c61este et tout spirituel qui prockdent du Divin, il a phi 
a Jehovah de se montrer reellement tel qu'il est et tel qu'il apparait 
dansle ciel, a savoir, comme Homme Divin; carle tout du ciel 
conspire h la forme humaine, comme on peut le voir par ce qui a 
ete expliqu<5 k la fin des Ghapitres sur la correspondance de toutes 
les parties de Fhomme avec le Ires-Grand Homme, qui est le Ciel; 
Ce Divin, ou Cela de Jehovah dansle Ciel, est le Seigneur de toute 
cternite ; le Seigneur a pris aussi ce Divin quand il a glorifle ou fait 
Divin en Lui l'Humain ; on le voit meme clairement par la forme 
danslaquelle il apparut devant Pierre, Jacques et Jean, quand il 
fut transfigure, — Matth. XVII. 1,2; — et aussi dans laquelle il 
apparut quelquefois aux Prophfetes; de la vient que maintenant 
chacun peut penser du Divin Meme comme d'un Homme, et alors- 
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du Seigneur, en qui il y a tout le Divin et le Trine parfait; car, 
dans le Seigneur le Divin Memo est le Pfere, ce Divin dans le ciel 
est le Fits, et le Divin qui en procfede est l'Esprit Saint, d'oii il est 
Evident que cesDivinssont un, comme le Seigneur Lui-Meme l'en- 
seigne. 

51 11 . Et il lui dit, signifie la revelation d'apres la perception : on 
le voit par la signification de dire dans les historiques de la Parole, 
cnce quec'est la perception, N°M 791, 1815, 1819, 1822, 1898, 
1919,2080, 2619, 2862, 3395, 3509; c'est done aussi la rela- 
tion, car celle-ci est une perception interne, etvient de la per- 
ception, 

51 12. Dans mon songe, signifie la prediction : on le voit par la 
signification du songe, en ce qu'il est la pnSvoyance, et d'apres elle 
la prediction, N os 5091, 5092, 5104, 

5113. Et voici) un cep devant moi, signifie I'intellectuel: on le 
voit par la signification du cep, en ce qu'il est 1'intellectuel qui ap- 
partient a 1'Eglise spirituelle, ainsi qu'il va etre expliqufi. Comme 
l'tehanson signifie le sensuel soumis k la partie inteliectuelle, et 
qu'il s'agit ici de Vinflux.de 1'intellectuel dans le sensuel qui lui a 
M subordonn6, c'est pour cela que dans le songe il apparut un cep 
avec les sarments, la fleur, les grappes et les raisins, par lesquels 
sont demerits l'influx et la renaissance de ce sensuel. Quant a ce qui 
concerne 1'intellectuel de 1'Eglise spirituelle, il faut savoir que dans 
la Parole, lorsqu'il s'agit de cettc Eglise, il s'agit aussi gi et la de 
son intellectuel; et cela, parce que chez riiomme de cette Eglise 
c'est la partie inteliectuelle qui est r<5g6n6ree et devient Eglise; en 
effet, il y a en general deux Eglises, l'Egiise c61este -et 1'Eglise spi- 
rituelle ; 1'Eglise celeste est chez riiomme qui peut etre r6g6n6r6 
ou devenir Eglise quant i la partie volontaire, et l'Egiise spirituelle 
est chez riiomme qui peut seuiement, comme il a &l& dit, etre rt- 
g6n6re quanta la partie inteliectuelle; la Trfes-Ancienne Eglise 
qui existait avant le deluge a (He celeste, parce que chez ceux qui la 
composaient, il y avait dans la partie volontaire quelque chose d'in- 
tfegre; mais 1'Eglise Ancienne qui exista aprfes le deluge etait spi- 
rituelle, parce que chez ceux qui la composaient il n'y avait rien 
i'intbpe dans la partie volontaire, mais il y avait quelque chose 
d'integre dans la partie inteliectuelle; de la vient done que dans la 
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Parole, lorsqu'il s'agit de FEgIi.se spirituelle, il s'agit en parlie 
aussi de son intellectuel ; voir sur ce sujet, N os 640, 641 , 765, 863, 
875, 895,927, 928, 4 023 J 043, 4044, 1555, 2124, 2256,2669, 
4328, 4493; que la parlie intellectuelle soil r6g6n6rfe chez ceux 
qui sont de l'Eglise spirituelle, on peut le voir aussi en ce que 
rijomrac de cette Eglise n'a aucune perception du vrai d'aprfcs le 
bien, comme Font eue ceux de l'Eglise celeste ; mais il doit d'abord 
s'instruire du vrai qui appartient I la foi, et en imbiber I'intellec- 
tuel, et connaiire ainsi d'aprfcs le vrai ce que c'est que le bien ; et 
aprfes qu'il l'a ainsi connu, il peut le penser, ensuite le vouloir, et 
enfin le faire, et alors une nouvelle volont6 est formfe cliez lui par 
le Seigneur dans lapartie intellectuelle; par cette nouvelie volonte 
l'homme spirituel est 61ev6 dans le ciel par, le Seigneur, le mal res- 
tant toujours dans sa propre volontd, qui est alors s6par6e d'une 
manifere miraculeuse; et cela, par une force sup&rieure par laquelle 
il est d&ourn^ du mal et tenu dans le bien. Mais l'homme de l'E- 
glise celeste avait &ii r.6g£n6r6 quant k la partie volontaire, en 
s'imbjbantdfcs l'enfance du bien de la charity et quand il en avait 
acquis la perception, il 6tait conduit dans la perception de 1' amour 
en vers le Seigneur; de \k tous les vrais de la foi lui apparaissaient 
dans i'intellectuel comme dans un miroir; cliez lui l'entendement 
et la volonte faisaient absolument un seul mental, car ce qui 6tait 
dans la volonte ttait per^u dans l'entendement; c'est en cela que 
consistaitrintfgritSdu premier homme, parlequel est signifi6e l'E- 
glise celeste. Que le cep soit I'intellectuel de l'Eglise spirituelle, on 
le voit plusieurs fois ailleurs dans la Parole, comme dans J6remie \ 
« Qu'as-tu a faire avec le chemin de l'Egypte pour boire les eaux du 
« Schichor? Ou qu'as-tu k faire avec le chemin de l'Assyrie pour 
« boire les eaux du fleuve? Or Moi, je i 'avals plantee Cep tout ex- 
< cellent, semencede v&rite: pourquoi done t'es-tu changte pour 
« Moi en sarments degeneres dun Cep etranger?* — II. 48, 21 ; 
— te, il s'agit d'Israel, par qui est signifi^e l'Eglise spirituelle, 
Kos 3654 ( 4286 ; l'Egypte et les eaux du Schichor sont les scienti- 
fiques qui pervertissent, Ros 1164, 1165, 1186, 1462; l'Assyrie et 
les eaux du fleuve sont le raisonnement d'apr&s ces scientifiques 
contre le bien dela vie etle vrai de iafoi, K°M19, 4186; le cep 
excellent, c'est rhomme de l'Eglise spirituelle, qui est appel6 cep 



GENESE, CHAP. QUARANTINE. 353 

■cTaprfes l'intellectuel; les sarments d<5g6n6r6s d'un cep (51-rangcr 
sont rhomme de l'Eglise pervertie. Dans £z6chiel: « Enigme et 
« parabole sur la maison d'Israel : L'Aigle grand a pris de la se- 
tt mence de laterre, et il l'apos6e dans un champ de semaille; et 
« elle a germ6, et elle est devenue un Cep vigoureux, bumble de sta- 
« ture ; en sorte quese tournaientses sarmems vers lui(versraigle), 
■* et que ses racines sous lui tftaient ; ainsi elle est devenue un Cep 
« qui produisit des sarments et poussa des provins vers l'aigle; ce 
« Cep.ployait ses racines, et il 6tendait ses sarments vers lui (vers 
« l'aigle) ; dans un champ bon, prfes de grandes eaux, il avail £t£ 
« plants pour pousser du branchage, afin qu'il devint an cep de 
« magnificence. » — XVII. % 3, 5, 6, 7, 8 ; — l'aigle est le ra- 
tionnel, N° 3901 ; la semence de la terre, e'est le vrai de l'Eglise, 
*» 1025, 4 447, 1610, 1940, 2848, 3038, 3310, 3373; elle est de- 
venue un cep vigoureux et un cep de magnificence, e'est-a-dire, une 
Eglise spiriiuelle, qui est appelfie cep a cause du vin qui en pro- 
vient, lequcl signifie le bien spirituel ou le bien de la charite, d'ou 
procede le vrai de la foi implants dans la partie intellectuelle. 
Dans lc Meme: « Ta mfcre, comme le Cep, pareillement k toi, 
« planlfe prfes des eaux, est devenue chargSe de fruits et de ra- 
< meaux par les grandes eaux; de II elle a eu des branches de 
« force pour les sceptres des dommateurs ; et sa taille s'est (Slevfe 
« au-dessus des branches touffues, de sorte qu'elle a paru par sa 
* hauteur dans la multitude des rameaux. » — XIX. 4 0, 11 ; — la 
aussi il s'agit dTsrael par lequel est signified l'Eglise spirituelle, 
qui est compare a un Cep, par la meme raison dont il vient 
d'etre pai 16 ; la sont dScrites ses derivations jusqu'auxderniferes 
dans rhomme naturel, a savoir, jusqu'aux scientifiques provenant 
dessensueis, qui sont les branches touffues, K<> 2831. Dans Ho- 
sier « Je serai comme la ro^iek Israel; ses rameaux s'avanceront, 
« et sera comme {cetui) d£ l'olivier son honneur, et son odeur comme 
« (cede) du Liban ; ils reviendront les habitants sous son ombre; 
« lis vivifieront le foment, et ils fieuriront comme le Cep; sa m&- 
« moire (sera) comme vin du Liban ; Ephra'im , qu'ai-Je plus 
« (d (aire) avec des idoles ? » — XIV. 6, 7, 8, 9; — Israel, e'est 
l'Eglise spirituelle, dont l'ctat de fioraison est cojupard au Cep, 
et la mdmoire au vin du Liban, d'apres le bien de la foi iroplanrt 
vm. 23 
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dans l'mtellectuel; Ephraim est l'intellectuel de l'Eglise spiri- 
tuelle, N° 3969. Dans Zacharie : « Les restes du peuple, la se- 
« mence de paix, leCep donnera son fruit, et la terre donnera 

< son produit, etles cieux donnerontleurros^e. » — VIII- 11,12; 

— les restes du peuple, ce sont lcs vrais renferm&s par le Seigneur 
dans l'homme int&'ieur, »q» 468, 530, 560, 561, 660, 798, 1050, 
1738, 1906, 2284; la semence de paix, c'est lebien qui est Ik ; le 
cep , c'est l'intellectuel. Dans Malachie : « Je r6primerai a cause de 
« vous celui quid^vore, afin qu'il ne vous corrompe pas le fruit 
u de la terre , et pour vous navortera pas le cep dans le champ. » 

— III. 11. 12; — le Cep, c'est l'inlellectuel; le cepestdit nepas 
avorter, quand l'intellectuel n'est pas priv6 des vrais et des biens 
de la foi ; au contraire, il est dit vide, quand il y a la les faux et par 
suite les maux , dansllosfe: « Cep vide, Israel! du fruit il fait 
« semblable klui. » — X. 1. — Dans Moise: « II attachera au 
« Cep son anon , et au Cep excellent le fils de son anesse, apr£s 
« qu'il aura lav6 dans le Yin son vetement, et dans le sang des 

< raisins son manteau. > — Gcn.XLIX. 11; — c'est la proph^tie de 
Jacob, alors Israel , sur ses douze fils, ici sur Jehudah, par Iequel 
est repr£sent6 le Seigneur, N° 3881 ; Ik, le Cep est rintellectuel 
qui appartient k FEglise spirimelle, et le Cep excellent est rintel- 
lectuel qui appartient Si l'Eglise celeste. Dans David : « Miovah! 
« un Cep d'Egypie tu as fait partir ; tu as chass6 les nations, et tu 
u Fas plante; tu as balay6 devant lui 7 et tu as fait enraciner ses 
« ratines, afin qu*il remplit ia terre; les montagnes ont &t& cou- 
a vertes de son ombre , et de ses sarments les cfedres de Dieu ; tu 
« as &texidn ses provins jusqu'k la mer, et jusqu^ l'Euphrate ses 
« rameaux. Le sanglier de la foret le foule, et la b£te des champs 
« /ebroute.»—Ps.LXXX. 9,10, H, 12,14;— leCepd'figypte, dans 
le sens supreme, est le Seigneur ; la glorification deson Humain est 
dterite par leCepet par ses provins; dans le sens interne, le Cep est Ik 
l'Eglise spirituelle , et l'homme de celtc Eglise, tel qu il est quand il 
est devenu nouveau ou a 6t6 r£g6n6r6 par le Seigneur quant k rin- 
tellectuel et au volontaire; le sanglier dans la forftt est le faux , et 
la.bfite des champs est le mal , qui dtouisent l'Eglise quant k la foi 
au Seigneur. Dans Jean : « L'Angejeta sa faux sur la terre, et U 
« vendangea le cep de la terre, et il le jeta dans le grand pressoir 
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* de la colore de Dieu ; et fut foul£ lc pressoir hors de la ville, et il 
« sorlit du sang du pressoir jusqu aux freins des chevaux. » — 
Apoc. XIV. 19, 20; — vendanger le cep de la terre, c'est d^truire 
Fintellectuel de 1'Eglise; 'et, comme le cep signifie cet intellectuel, 
il est dit aussi que le sang sortit du pressoir jusqu'aux freins des 
chevaux, car les chevaux signifient les intellectuels, N os 2761, 
2762, 32 1 7. Dans Esa'ie : « II arrivera en ce jour-la que tout lieu oil 
« il ij aura eu milk ceps , de mille (pieces) d'argent, sera r^duit 
« en ronces et en Opines. > — VII. 23. — Dans le Meme : « Con- 
« sumfe seront les habitants de la terre, et sera laissfi rhomme 
« rare ; il pleurera, le mout; et il languira, le cep, » —XXIV. 6, 7. 
— Dans le Meme : « Sur les mamelles ils se frappent h cause des 
e champs de am, k cause du cep fecond en fruits; sur Ia terre 
« de mon peuplc lupine et la ronce monteront. » — XXXII. 
12, 13, 14; — Dans ces passages, il s'agit de la vastation de 
l'Eglise spirituelle quant au bien et au vrai de la foi, ainsi quant k 
1'intellectuel, car le vrai et le bien de la foi sont dans la partie 
intellecluelle deriiomme de cette Eglise, ainsi qu'il a dtfi ditci- 
dessus ; ctiacun peut voir que la par lc cep et par la terre il esi en- 
tendu, non un cep ni une terre, mais quelque chose de semblable 
qui appartient k TEglise. Comme dans le sens reel le cep signifie 
le bien de 1'intellectuel, et le figuier le bien du naturel , on , ce qui 
est la mSme chose , le cep le bien de rhomme interieur, et le figuier 
lebien derhommeext^rieur, c'est pour cela que plusieursfois, dans 
-la Parole, quand le cep est nomm6, le figuier Test aussi ; comme 
dans ces passages; Dans Jtiremie : «En consumant je les consu- 
ls merai, point de raisins au cep, et point de figues au figuier , et la 
« feuille est tombee. » —VIII. 13.— Dans le Meme : * J'amfenerai 
« sur vous une nation de loin , maison d'Israel , qui mangera ton 
« Cep et ton figuier . » —V, 15, 17. — DansHosfie : « Jed^vasterai 
« son Cep et son figuier, » — II. 12. — Dans Joel : « Une nation 
« est monl^e surmaterre.ellear&iuitmon Cep en devastation, et 
« mon figuier en toime, enle d^pouillant elle Ta d6pouill6 7 etl'a 
« renversi ; ses branches ont 6t6 mises a blanc ; le Cep a scch6, et 
« le figuier languit. » — 1. 6, 7, 12. — Dans le Meme ; « Ne crai- 
<t gnez point , betes de mes champs, parce que herbeuses sont de- 
ft venues les demeures du d&ert ; parce que 1'arbre a fait son fruit, 
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« et le figuier et le cep donneront leur force. » — II. %% 23. — 
Dans David : s 11 frappa leur cep et leur figuier, et i! brisa Farbre 
< de leur frontifere. * — Ps.CV. 33. — Dans Habakuk: « Le 
« figuier ne fleurira point, et point de produit dansles ceps. » — 

III. 17. — Dans Mich6e : « De Sion sortira la doctrine, et la pa- 
« role de Jehovah , de Jerusalem ; ils s'assi6ront chacun sous son 
« cep et sous son figuier, et pcrsonne qui les cpouvante. » — » 

IV. 2, 4, — Dans Zacbarie : « En ce jour-l& vous crierez, rhomrae 
« h son compagnon , sous le cep et sous le figuier, » — III. 10. — 
Dans le Livre I des Rois : « Dans le temps de Salomon , paix il y 
« eut par tous les passages d'alentour, et habitaient Jehudah et 
« Israel en s6curit6 , chacun sous son cep et sous son figuier. » 

— Y. 4, 5 ; — que le figuier soit le bien de l'homme naturel ou 
ext&ieur, on le voit, N°2-I7. Que le cep soitl'Intellectucl nouveau 
ou reg6n6r£ par le bien d'aprts le vrai et par le vrai d'aprfcs le 
bien, on le voit par les paroles du Seigneur aux disciples, aprfes 
qu'il eut institu6 la Sainte Cene, dans Matthieu : « Je vous dis que 
c je ne boirai point d£sormais(te ce fruit du cep, jusqu'a ce jour oil 
« je le boirai avec vous nouveau dans le Royaume de mon P&re. » 

— XXYI. 29 ; — le bien d'aprfes le vrai et le vrai d'aprfes le bien , 
par lesquels Tintellectuel devient nouveau, ou parlesquelsThomme 
devient spirituel , sont signifies par le fruit du cep ; l'appropriation 
de cela est signiftee par boire; que boire, ce soit s'approprier, et 
qu'il se dise du vrai, on le voit, N° 3 1 68; que cela ne se fasseplei- 
nement que dans l'autre vie, c'est ce qui est signify par « jusqu'& 
pejour oil je le boirai avec vous nouveau dans le Royaume de 
mon Pfere; > que par le fruit du cep il soit entendu non le mofit 
ni le vin, mais quelque chose de celeste qui appartient au Royaume 
du Seigneur, cela est Evident. Comme l'lntellectuel de fhomme 
spirituel devient nouveau et estr6g6n6r6 par le Vrai qui procede 
uniquementdu Seigneur, c'estpour cela que le Seigneur se corn- 
pave au Cep, et que ceux qui sont implants dans le vrai qui procfede 
de Luhconsequemment en Lui, il les compare aux sarments, etle 
bien qui en provient, au fruit, dans Jean : « Je suis le Cep vrai, 
« et mon Pfere le Cult'watevr; tout sarment qui en Moi ne porte 
« point de fruit, il le retranche; mais tout (sarment) qui porte du 
« fruit, il le nettoie, pour qu'il porte plus de fruit, Demeurez en 
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* Moi, et Moi en vous; eomifle ie sarmmt ne peut de soi-rceme 
« porter du fruit , sMl ne demeure dans ie Cep , de mftme vous non 
« plus, si en Moi vous ne demeurez. Moi, je suis le Cep; vous, 

* les sarments; celui qui demeure en Moi, et Moi en lui, eelui-lk 
t porte du fruit beaucoup , parce que sans Moi vous ne pouvez 
« faire rien : ceci est mon commandement , que vous vous airaiez 
« les uns les autrcs, comme Je vous ai aimes. » — XV. 1 , 2, 3, 4, 
5, 1 2.— Puisque le Cep, dans le sens supreme, signifie le Seigneur 
quant au Divin Vrai, et par suite dans le sens interne Phomme de 
l'Eglise spirituelle, c'est pour cela que la Vigne signifie l'Eglise 
spirituelle elle-meme ; »M069, 3220. Coa.me le Nazinien reprfi- 
sentait l'homme celeste, et que cet homme est rgjg&lfrfi parlebien 
de Pamour,et non par le vrai de la foi comme l'homme spirituel, 
qu'en consequence l'homme celeste est regenere non quant a l'in- 
tellectuel, mais quant au volontaire, ainsi qu'il a M dit ci-dessus, 
voila pourquoi il avait Hi defendu au Nazirten de manger quoi que 
ce fut qui provint du Cep,ei par consequent aussi de boire duvin^ 
Nomb. VI. 3, 4. Jug. XIII. 14; — par la il est encore Evident que 
le Cep signifie rintellectuel qui appartient a riiomme spirituel, 
ainsi qu'il a i\i montre; que le Nazir6en ait represents l'homme 
celeste, on levoit, N°33(M; par \h aussi, il est Evident qu'il n'est 
jamais possible de savoir pourquoi avait file defendu au Nazirfien. 
tout ce qui proviendrait du cep, outre plusieurs aulres cboses qui 
le concernent, si Ton ne sait pas ce que signifie le cep dans le sens 
propre, et si Ton ne sait pas qu'il y a une Eglise celeste et une 
Eglise spirituelle, et que l'homme de l'Eglise celeste est regenere 
autrement que rhomme.de l'Eglise spirituelle, celui-la par une 
semence implantte dans la partie volontaire, celui-ci par une 
semenceimplantee dans la partie intellectuelle ; de tels arcanes 
ont M renfermes dans le sens interne de la Parole. 

51 1 4. Et dans ie cep trots sarments, signifie les derivations de Id 
jusqu'aladermcre : on le voitpar la signification du cep, en ce qu'il 
est rintellectuel, N° 51 13 ; par la signification dc trots, en ce que 
c'est le complet et le continu jusqu'a la fin, N os 2788, 4495 ; et par 
la signification des sarments, en ce que ce sont les derivations ; car 
le cep fitant rintellectuel,, les sarments ne sont autre chose que les 
derivations de ft; et puisque trois signifie le continu jusqu'a la fin, 
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ou depuis le premier jusqu'au dernier, les trois sarraents signified 
les derivations de rintellectuel jusqu'au dernier qui est le sensuel > 
car le premier dans l'ordre est rintellectuel, etle dernier est le 
sensuel: rintellectuel dans le cammun est le visuel de l'homme 
interne, qui voit par la lumi&re du Ciel, laquelle proc&de du Sei- 
gneur, et tout ce qu'il voit est spirituel et c61este ; mais le sensuel 
dans le commun est le visuel de l'homme externe, ici ie sensuel de 
la vue; comme ce sensuel correspond et a 6t6 subordonn6 k l'intel- 
lectuel, il voit par la lumi&re du monde qui provient du soleil, et 
tout ce qu'il voit est mondain, corporel et terrestre, II y a dans 
l'homme des derivations depuis rintellectuel qui est dans la 
lumtere du ciel, jusqu'au sensuel qui est dans la lumiere du monde; 
s'il n'y en avait pas, le sensuel ne pourrait avoir aucune vie, telle 
qu'est la vie humaine; le sensuel de l'homme a la vie, non pas 
parce qu'il voit d'aprks la lumiere du monde, car la lumtere du 
monde n'a en soi aucune vie, mais paree qu'il voit d'apres la 
lumfere du ciel, car cette lumiere a en soi la vie; quand cette 
lumi&re tombe chez l'homme dans les choses qui viennent de la 
lumiere du monde , elle les vivifie et fait qu'il voit les objets intel- 
lectuellement, ainsi comme homme;de \k t d'apres les scientifiques 
qui sont n£s de choses qu'il avait vues et entendues dans le monde, 
par consequent de choses qui £taient entries par les sensuels, 
l'homme a 1'intelligence et la sagesse, et d'apres celles-ci la vie 
civile, morale et spirituelle. Quant k ce qui concerne sp£cialement 
les derivations, celles-ci chez l'homme sont telles, qu'elles ne peu- 
vent etre expostes en peu de mots ; il y a entre rintellectuel et le 
Sensuel des degrfe comme ceux d'une 6chelle; mais personne ne 
peut saisir ces degr£s, k nioins qu'il ne sache comment la chose se 
passe k leur £gard, k savoir, qu'ils sont entre eux trfcs-distincts, et 
tellement distincts que les int£rieurs peuvent exister et subsister 
sans les ext&ieurs, mais non les ext6rieurs sans les inl6rieurs; par 
exemple, l'esprit de l'homme peut subsister sans le corps materiel, 
et il subsiste aussi en actuality quand par la mort il est s6par6 du 
corps; l'esprit de l'homme est dans le degre int^rieuiv, et le corps 
dans le degr6 ext£rieur ; il en est aussi de meme de l'esprit de 
l'homme aprfes la mort, s'il est parmi les bienheureux ; il y est dans 
le dernier degre quand il est dans le premier ciel , dans le degr6 
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int£rieur quand il est dans le second ciel, et dans le degr£ intime 
quand il est dans le troisifeme ciel ; et quand il est dans ce degr£, 
il est k la v6rit6 en meme temps dans les autres, mais ceux-ci se 
reposentchezlui, a peu pr&s comnae le corporel chez Thomme se 
repose dans le sommeil, mais avec cette difference que les int&rieurs 
chez les anges sont alors dans la supreme veille ; il y a done chez 
Thomme tout autant de degrfe distincls qu'il y a de cieux, outre le 
dernier degre qui est le corps avec ses sensuels. D'aprfes ces expli- 
cations, on peuten quelque sorte voir ce qui a lieu pour les deriva- 
tions depuis le premier degr£ jusqu'au dernier, ou depuis l'lntel- 
lectuel jusqu'au sensuel: la vie de Thomme, qui procfcde du Divin 
du Seigneur, passe par ces degt^s depuis Tintime jusqu'au dernier, 
et partout elle est d£riv£e, et elle devient de plus en plus commune, 
et trfcs-commune dans le dernier ; les derivations dans les degrtfs 
interieurs sont seulement des compositions, ou, pour parler plus 
convenablement, des conformations des singuliers et des particu- 
liersdes degr£s suecessivement sup£rieurs avec des additions de 
choses tiroes de la nature pure, et ensuite d'une nature plus gros- 
sifcre, qui peuvent servir pour vases contenants, lesquels vases 
£tantbrises, les singuliers eL les particuliers des degrds intdrieurs 
qui y ont 6t6 conformes retournenl au degre immediatement sup£- 
rieur : et comme chez Thomme il y a enchancement avec le Divin, 
et que son intime est tel, qu'il peut recevoir le Divin, etnon- 
senlement le recevoir, mais memese Tapproprier par la reconnais- 
sance et TafFection, ainsi par le rtoproque, e'est pour cela que 
Thomme, parce qu'il a 6t6 ainsi implanLe dans le Divin, ne peut 
jamais mourir; en effet, il est dans T6ternel et dans Tinfini, non- 
seulement par Tinflux qui en prockde, mais meme par la reception ; 
par li, on peut voir avec quelle ignorance et quelle frivolity pensenl 
au sujet de Thomme ceux qui le comparent a des animaux brutes, 
et qui croient qu'aprfcs la mort il ne vivra pas plus que ces animaux, 
ne considfirant pas que chez les animaux brutes il ri'y a aucune 
reception, ni aucune appropriation r£ciproque du Divin par quel- 
que reconnaissance et par quelqu'affection, ni par consequent 
aucune conjonction; et que, puisque tel est leur 6tat, les formes 
r£cipientes de leur vie ne peuvent eue que dissip£es; en effet, chez 
eux Tinflux passe & travers leurs formes organiques jusque dans le 
monde, et il s'y teimine et s'tfvanouit, et jamais il ne retourne. 
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5145, Et tut comme en germe, signifie Vinflux far lequelilya 
renaissance : on le voit par la signification de fitre en germe, ou de 
produire des feuilles et ensuite des fleurs, en ce que c'est le com- 
mencement de la renaissance ; que ce sojt l'influx, c'est parce que, 
quand Thomme renait, la vie spirituelle influe en lui, commequand 
un arbre est en germe sa vie influe par la chaleur provenant du 
soleil. L'liomme qui nait est compare ca et \k dans la Parole aux 
sujets du r&gne vegetal, surtout aux arbres, et cela parce que tout 
le rkgne vegetal, ainsi que le rfegne animal, repre.sente des choses 
qui sont chez l'homme, consequemment qui sont dans le Royaume 
du Seigneur; car l'liomme est le ciel dans la plus petite forme,. 
comineon peut le voir d'apr&s ce qui a 6t6 montre, a ia fin des Gba- 
pitres, sur la Gorrespondance de rhomme avec le Tres-Grand 
Homme, ou le Ciel ; de \k aussi les Anciens ont appeie rhomme 
microcosme, ils l'auraient mfime appeie petit ciel, s'ils avaient eu 
plus de connaissance sur l'4tat du ciel ; que toute la nature soit le 
theatre repr&entatif du Royaume du Seigneur, on le voit, N 09 2758, 
3483, 4939 ; mais surtout c'est l'homme qui nait de nouvcau, 
e'est-a-dire, qui est r6g6n6r6 par le Seigneur, qu'on nomme ciel ; car 
alors il est implante dans le Bien Divin et dans le Vrai Divin qui 
procedent du Seigneur, et par consequent dans le ciel; en effet, 
l'homme qui renait commence par la semence, de memo que 
I'arbre ; c'est pourquoi la semence dans la Parole signifie le vrai 
qui provient du bien; puis, de meme que I'arbre, il produit des 
feuilles, ensuite la fleur et enfin le fruit ; car il produit des choses 
qui appartiennent a Fintelligence, et qui aussi dans la Parole sont 
signifies par les feuilles, puis des choses qui appartiennent a la 
sagesse, ce sont celles qui sont signifies par les fleurs, et enfin 
des choses qui appartiennent a la vie, k savoir, les biens de 
l'amour et de la charity en acte, qui sont signifies dans la Parole 
par les fruits ; il y a entre I'arbre fruitier et rhomme qui est r<5ge- 
n£re une tell-e ressemblance representative, que par I'arbre on peut 
apprendre ce qui a lieu au sujet de la regeneration, pour peu quau- 
paravant on sache quelque chose concernant le bien et le vrai spi- 
rituels ; de la, on peut voir que dans ce songe par le cep est plei- 
nement df crite d'une manifere representative la progression de la 
renaissance de Thomme quant au sensuel soumis k I'intellectuel; 
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d'abord par les trois sarments, puis par la germination, puis par 
la fleur, puis par la maturity des grappes de raisin, et enfin par 
Taction d'en exprimer le jus dans la coupe de Pharaon, et de la lui 
presenter. Les songes qui influent du Seigneur par le ciel nese 
presen tent jamais autrement que selon les repr6sentatifs; celui 
done qui ne sail pas ''ce que reprfeente telle ou telle chose dans la 
nature, et h plus forte raison s'il ne sait nullement que les choses 
de la nature sont des repr&cntatifs,, ne peut s'empeclier de croire 
que ce ne sont que des comparisons, tclles que chacun en emploie 
dansle Iangage ordinaire; ce sont aussi des comparisons, mais 
des comparisons qui correspondent, et qui par la se pr6senlent en 
actualite dans le monde des esprits, quand cliez les anges, qui sont 
dans le ciel inl6rieur, il y a conversation sur les spirituels et les 
celestes du Royaume du Seigneur ; sur les songes, voir N os 1 122, 
4 975,1977,1979,1980,1981. 

5116. Et monia sa fleur, signifie i'etat pres de la regeneration ; 
on le Yoit par la signification de la fleur qui pousse sur l'arbre 
avant le fruit, en ce que e'est l'6tat avantla regeneration ; la ger- 
mination et la fructification de Parbre represented, comme il 
vient d'etre dit, N° 51 1 5, la renaissance de Pliomme, la verdure des 
feuilles le premier etat, la floraison le second ou le plus prfes 
avant la regeneration, et la fructification le iroisifeme, qui est T6tat 
meme du regent; de la vient que les feuilles signifientles choses 
qui appartiennent a l'intelligence ou les vrais de la foi, N° 885, car 
ces choses sont les premieres de la renaissance ou de la regenera- 
tion; mais les fleurs signifient celles qui appartiennent h la sagesse 
ou les biens de la foi, parce que ces choses precedent immediate- 
ment la renaissance ou la regeneration, et les fruits signifient les 
choses qui appartiennent $ la vie ou les ceuvres de la charile, car 
ces choses suivent et constituent I'd tat meme du rdgenere. Side 
telles choses existent dans le rfegne vegetal, e'est d'apres l'influx 
du monde spirituel : toutefois, e'est ce que ne peuvent nullement 
croire ceux qui attribuent tout k la nature et rien au Divin ; mais 
a ceux qui attribuent tout au Divin et rien a la nature , il leur est 
donne de voir que cbacune de ces choses provient de cet influx, et 
que non-seulement elle en provient, mais que meme elle corres- 
pond, et que puisqu'elle correspond elle repr£sente ; et enfin il leur 
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est donn6 de voir que toute la nature est le theatre representatif 
du Royaume du Seigneur, qu'ainsi le Divin est dans chaque chose, 
au point qu'elle est une representation de l'eternel etdeTinfini, de 
l'eternel par la propagation pour r6ternit6, de Piniini par la multi- 
plication des semences h Pinfini ; de tels efforts n'auraient jamais 
pu exister dans chaque chose du rfcgne v6g6tal, si le Divin n'in- 
fluait pas continuellement; de l'influx provient r effort, de Peffort 
provient la force, et dela force provient Peffet : ceux qui attribuent 
tout a la nature, disentque de telles choses ont 6t6 mises dans les 
fruits et dans les semences lors de la premiere creation, et que par 
la fofte regue de la, el les sont ensuite port^es d'elles-memes a* de 
telles operations ;mais ils ne considkrent pas que la subsistence 
est une perp6tuelle existence, ou, ce qui est la mfirne chose, que 
la propagation est une perpetuelle creation ; ils ne considfcrentpas 
non plus que Peffet est la continuity de la cause, et que la cause 
cessant Peffet cesse, et qu'en consequence tout effet sans l'influx 
continu de la cause perit h Pinstant; puis ils ne considkrent pas 
que ce qui n'est 'point li£ au premier de tous, par consequent au 
Divin, s'an6antit a l'instant meme, car il faut que dans le poste- 
rieur il y ait continuellement Fanterieur, pour que le posl6rieur 
existe; si ceux qui attribuent toutes choses & la nature, et au 
Divin si peu de chose que ce n'est presque rien, consideraient ces 
Writes, ils pourraient meme reconnattre qu'en general et en par- 
ticulier toutes les choses dans la nature represented des choses 
semblables qui sont dans le monde spirituel, par consequent qui 
sont dans le Royaume du Seigneur, oil le Divin du Seigneur est 
represente le plus prfes; c'estde Ik qu'il a eteditque l'influx vient 
du monde spirituel • mais il faut entendre que l'influx vient du Di- 
vin du Seigneur par le monde spirituel : si les hommes naturels ne 
considered pas ces verites, c'est parce qu'ils ne veulent pas les 
reconnaitre, car ils sont dans les terrestres etdans les corporels, 
et par suite dans la vie des amours de soi etdu monde, par conse- 
quent dans un ordre tout a fait inverse relativement aux choses qui 
sont du monde spirituel ou du ciel ; et, d'aprfes retat inverse, il leur 
est impossible de voir ces choses, car ilsvoient comme superieures 
celles qui sont au-dessous, et comme inferieures celles qui sont 
au-dessusj c'est pourquoiaussi,quanddetels hommes dans Pautre 
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vie apparaissent dans la lumikre du ciel, ils apparaissent la tfilc en 
bas et les pieds en haut. Qui est celui d'entre eux qui, lorsqu'il 
voit des fleurs sur un arbre et sur d'autres vSgetaux, considfere qu'il 
y a en elles une sorte de rdjouissance de ce qu'alors elles produi- 
sent des fruits ou des semences? Ils voient que les fleurs viennent 
les premieres, et sont conserves jusqu'k ce qu'elles aient dans 
leur sein les ebauches du fruit ou de la semence, et ainsi font passer 
leur sue dans ces ebauches; s'ils avaient quelque notion de la re- 
naissance ou de la regeneration de riiomme, ou plutot s'ils vou- 
laient en avoir, ils verraient aussi dans ces fleurs, d'aprks la si- 
militude, le reprfeentatif ;de ratal de Thomme avant la r6g6n6ra- 
tion, k savoir, que l'homme alors flcurit pareillement d'aprfes le 
bien de rintelligence et de la sagesse, e'est-a-dire qu'il est dans 
une aliegresseet unebeaute interieures, parce qu'alors il est en 
effort pour implanter les biens de rintelligence et de la sagesse 
dans la vie, e'est-k-dire, pour faire des fruits; ils ne peuvent pas 
non plus savoir que cet etat est tel, parce que ceux qui sont seule- 
ment dans les agr6ments de lamour du monde, et dans les plaisirs 
del'amour de soi, ignorent absolument ce que e'est que cette alle- 
gresseinterieure et ce que e'est que cette beaute interieure, qui 
sont representees; ces agr6ments et ces plaisirs fontque cette al- 
16gresse et cette beauts paraissent tristes et d6sagr6ables, au point 
qu'ils les ont en aversion ; et, quand ils les ont en aversion, ils les 
rejettenl meme comrne des clioses de peu de valeur ou des choses de 
n£ant, par consequent ils les nienl, etalors ils nient en meme temps 
quelespirituel et le celeste soient quelque chose : de la vient la 
folie du siecle qu'on croit etre la sagesse. 

5117. El firenl murir ses gt*appes des raisins, signifte la con- 
jonclion du vrai spiriiuel avec le bien celeste : on le voit par la si- 
gnification de (aire murir, en ce que e'est la progression de la 
renaissance ou de la regeneration jusqu'a la conjunction du vrai 
avec le bien, par consequent la conjonction ; par la signification 
iesgrappes, en ce qu'elles sont le vrai du bien spirituel; et par 
celle des raisins, en ce qu'ils sont le bien du vrai celeste, ici ce 
vrai et ce bien dans le sensuel qui est represents par reclianson ; 
il en est de leur conjonction dans le sensuel comme de la maturity 
des grappes dans les raisins ; en effet, dans la renaissance ou r6- 
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g(5n6ration, tout vrai tend a la conjonction avec le bien, le vrai 
auparavant ne reQoit pas la vie, par consequent n'est pas fruc- 
tifie ; cela est repr&ent6 dans les fruits desarbres, quand ces fruits 
murissent; dans les fruits non encore murs, qui sont ici lesgrappes, 
est represente l'6tat quand le vrai pr6domine encore; mais dans 
les fruits murs, qui sont ici les raisins, est represente PtHat quand 
le bien a la predomination ; la predomination du bien est aussi re- 
presentee par la saveur et la douceur qu'on pergoit dans les raisins 
murs. Mais il n'est pas possible d'en dire davantage sur la con- 
jonction du vrai avec le bien dansle sensuel soumis h la partie 
intellectuelle, ce sont des arcanes trop profonds pour quails puis- 
sent etre saisis, il faut absolument des connaissances pr6alables 
sur retat du celeste spirituel et sur ce sensuel, puis sur Tetat du 
nature! dans lequel cctte conjonction existe. Que les raisins signi- 
fied le bien de Fhomme spirituel, par consequent la charite, c'est 
cequ'on peut voir par plusieurs passages dans la Parole, comme 
dans Esaie : « line vigne etait a mon Bien-aime en une corne du 
« filsde l'huile; il s'attendait</u'e//e produirait des raisins^ mais elle 
« a produit des fruits sauvages. » — Y, 1,2,4 ; — la vigne, c'est l'Eglise 
spirituelle ; il s'attendait qu'elle produirait des raisins , c'est-i-dirc, 
desbiensdela charite; mais elle a produit des fruits sauvages, c'est- 
k-dire, des maux de la baine et de la vengeance. Dans le Meme : 
« Ainsi a dit Jehovah : De meme que se trouve le mout dans la 
« grappe;ei ildit : Ne legate point, parce que benediction II y a en 
« lui . » — LXY. 8;— le mout dans la grappe, c'est le vrai provenant 
du bien dans le naturel, Dans Jeremie : « En rassemblant je les ras- 
« semblerai, parole de Jehovah, point de raisins au cep, et point de 
« figues aufiguier. » — V11L 13 ; — point de raisins au cep, c'est 
point de bien interieur ou rationnel; point de figues au figuier, 
c'est point de bien exterieur ou naturel ; en effet, le cep est l'in- 
tellectucl, ainsi qu'il vient d'etre montre, M° 51 1 3 ; quand il y a Ik 
la conjonction du vrai etdubien, le cep est le rationnel, car de la 
provient le rationnel ; que le figuier soitle bien du naturel ou de 
rhomme exterieur, on le voit, N° 21 7. Dans Hosee : « Comme des 
c raisins dans le desert j'ai trouve Israel, comme une primeur 
< dans un figuier dans son commencement j'ai vu vos pferes. » 
— IX. 10 ; — les raisins dans le desert, c'est le bien rationnel qui 
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■iTesl pas encore devenu spirituel ; la primeur dans lefiguier, c'est 
lebien naturel pareillement ; Israel, c'esf Tfiglise spirituelle an- 
cienne dans son commencement; les pferes ici et ailleurs ne sont 
point les fils de Jacob, mais ce sont ceux chez qui l'Eglise an- 
cienne a d'abord 6le instance. Dans Michte : « Pas une grappe 
<i pour manger, mon ame a desire une primeur ; le saint a p6ri de 
« dessus la terre, et parmi les hommes personne de droit. » — 
VII. i 9 — la grappe pour manger, c'est le bien de la charity dans 
son commencement; la primeur, c'est le vrai de la t'oi aussi dans 
son commencement. Dans Amos : < Yoici, les jours viennent, que 
« celui qui laboure atteindra celui qui seme, et cetui qui fouleles 
« raisim celui qui jette la semence; et les montagnes distilleront 
« du mout, et toutes les collines en dtomleront; et je ramfenerai 
t la captivity de mon peuple, pour qu'ils batissent les villes d6- 
« vasttes, et qu'ils s'asseient, et qu'ils plantent des vignes, et 
« qu'ils en boivenl le vin, et qu'ils (assent des grappes, et qu'ils en 
« mangent le fruit. » —IX. 13, 44; — \h, il s'agit de l'instaura- 
tion de l'Eglise spirituelle, qui estainsi dferite; la conjonction 
du bien spirituel avec son vrai, en ce que celui qui laboure attein- 
dra eel n i qui sfeme, et la conjonction du vrai spirituel avec son 
bien, en ce que celui qui foule les raisins atteindra celui qui jette 
la semence ; les biens de ramonr et de la charit6 sont signifies, en 
ce que les montagnes distilleront le mout, et que les collines en 
dteouleront; ramener la captivit6du peuple, c'est d&ivrcr des faux; 
batirles villes d^vasttes, c'est rectifier les doctrinaux du vrai qui 
ont it& falsifies ; s'asseoir et- planter des vignes, c'est cultiver les 
chosesqui sont de l'Eglise spirituelle; en boire le vin, c'est s'ap- 
proprier les vrais de cette Eglise qui appartiennent a la charity ; 
faire des grappes eten manger le fruit, c'est s'approprier les biens 
qui en proviennent; chacunpeut voir que batir des villes, planter 
des vignes, boire du vin, faire des grappes et en manger les fruits, 
sont des choses purement naturelles, dans lesquelles, s'il n'y avait 
pasun sens spirituel, il n'y aurait rien de Divin. Dans Mo'ise : « 11 
« a lavl dans le vin son vetement, et dans le sang des raisins son 
« manteau. » — Gen.XLIX. M; — Ik, il s'agitdu Seigneur; levin. 
est le bien spirituel d'apr&s l'amour Divin; le sang des raisins est 
le bien celeste qui en derive, Dans le Meme : ■ « Le beurre du gros 
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« b&ail, et le lait du menu b6tail, avec la graisse des agneaux et 
« des briers filsdeBaschan, etdesboucs, avec la graisse des reins 
« du froment, et sang du raisin, tubois le vin. »—Deut6r. XXXII. 
14; — la, il s'agit de l'Eglise ancienne, dont les biens de l'amour 
et de la charit6 sont ainsi d^crits • chaque expression signifie 
quelque bien en particulier ; le sang du raisin est le bien spirituel 
celeste, ainsi est nomm6 dans le ciel le Divin proc6dant du Sei- 
gneur; le vin est appel6 sang des raisins, parce que Tun et l'autre 
signifie le saint vrai procfidant du Seigneur ; mais le vin se dit de 
l'Eglise spirituelle, et le sang se dit de l'Eglise celeste; et parce 
qu'il en est ainsi, le vin a Hi ordonn6 dans la sainte c&ne. Dans le 
Meme : « Du cep de Sodome, leurcep, et des champs de Gomorrbe; 
« ses raisins, raisins de fiel, grappes darner tume pour eux. » — 
Deut6r. XXXII. 32 ;— II il s'agit de l'Eglise Juive ; « du cep de So- . 
dome leur cep et des champs de Gomorrhe, » signifie que la partie 
intellectuelle a 6t6 obs6dee par les faux qui proviennent de l'amour 
infernal; «ses raisins, raisins de fiel, grappes d'amertume pour 
eux, » signifie que le volontaire y a 6t£ obs&le pareillement; en 
effet le raisin, dans le sens bon, signifiant la charity se dit par 
consequent du volontaire, mais du volontaire dans la partie intel- 
lectuelle ; dans le sens oppos£ pareillement ; car tout vrai appartient 
h l'entendement, et tout bien appartient a la volenti Dans Jean i 
« Un Ange dit: Jetteta fauxtranchante, et vendange les grappes de 
« la terre, parce que ses raisins sont rnurs. » — Apoc. XIV. 48 ; 

— vendanger les grappes de la terre, e'est d^truire toutes les 
choses de la charity. Dans Matthieu : < Par leurs fruits vous les 
« connaitrez. Cueille-t-on sur des epines du raisin, et sur des 
« chardons des Agues? » - VII. 16 :— et dans Luc : « Tout arbre 
« par son propre fruit est connu ; car sur des Opines on ne cueille 
« pas de figues, et surun buisson on ne vendange pasdu raisin. » 

— VI. 44; — parce que \h il s'agit de la charity k f6gard du pro- 
chain, il est dit qu'onlesconnaitra par les fruits, qui sont les biens 
de la charite ; les biens internes de la charity sont les raisins, et 
les biens externes sont les figues. Dans l'Eglise Juive, ily avait 
cette loi : « Quand tuviendras dans la vigne d<J ton compagnon, 
« tu mangeras des raisins selon ton ame, k ta sati6t6, mais dans 
« ton vase tu n'en mettras point. » — Deut£r, XXUI. 25 ; — cela 
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<inveloppe que chacun peut, chezd'autres qui sont dans une autre 
doctrine et une autre religion, apprendre et accepter leurs biens 
de la charit6, mais non s'en p^netrer ni les conjoindre a ses vrais ; 
la vigne, parce qu'elle est l'Eglise, c'est oil il y a la doctrine ou la 
religion ; les raisins sont les biens de la charite ; le vase est le 
vrai de l'Eglise. 

5118. Et la coupe de Pharaon dans ma main , signi fie t 'influx 
du naturel interieur dam I'exterieuv, et le commencement de la re- 
ception ; on le voitpar la representation de Pharaon, en ce qu'il 
est le naturel interieur, N os 5080, 5095; par la representation de 
Yeckamon, en ce qu'il est le naturel exterieur, N os 5077, 5082; 
dans mamain , c'est chez lui ; par la signification de la coupe, en 
ce que c'est ce qui contient, et aussi en m6me temps ce qui est 
contenu, commeon le verradans loN° 5120; de Ik et d'aprfes la 
s6rie des choses dans le sens interne, < la coupe de Pharaon dans 
ma main, » signifle 1'influx du naturel interieur dans 1' exterieur, et 
le commencement de la reception \h. II a d6j£i-6te dit ce que c'est 
que le naturel interieur et ce que c'est que le naturel exterieur, h 
savoir, que le naturel interieur est ce qui communique avec le ra- 
tion nel, et danslequel le rationnel influe, et que le naturel exte- 
rieur est ce qui communique avec les sensuels, ou par les sensuels 
avec le monde, ainsi ce dans quoi le monde influe. Quant k ce qui 
concerne Tinflux, il vientcontinuellement du Seigneur par le ra- 
tionnel dans le naturel interieur, et par celui-ci dans l'exterieur ; 
mais les choses qui influent sont changes et tournees selon la re- 
ception ; chez les non-re.g6n6r6s les biens y sont tournes en maux 
et les vrais en faux ; mais chez les r6g6n6r&, les biens et les vrais 
s'y presentent comme dans un miroir, car le naturel n'est autre 
chose que comme une face representative des spirituels qui ap- 
partiennent h Thomme interne; et cette face devient representa- 
tive, alors que les exterieurs correspondent aux interieurs : d'aprfes 
cela, on peut voir en quelque sorte ce qui est entendu par 1'influx 
du naturel interieur dans I'exterieur, et par le commencement de 
la reception la. 

51 1 9 4 Et je pris les raisins, et je les exprimai dans la coupe de 
Pharaon, signifle I'influx reciproqite dans les biens d 'origine spiri- 
tuetle Id : on le voit par la signification des raisins, en ce qu'ils 
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sont les biens de la charity N° 51 17; ainsi les biens d'originespi- 
rituelle, car tous les biens de la charite r6elle ont cette origine ; et 
par la signification d'exprimcr dans la coupe de Pharaon, en cc 
que c'est l'influx rteiproque. Par l'intlux reciproque, il n'est pas 
entendu que le nalurel exterieur influe dans le naturel interieur, 
parce que cela est impossible, car les exterieurs ne peuvent en 
aucune maniferc influer dans les intdricurs, ou, ce qui est hi meme 
chose, les inftrieurs ou les post6rieurs ne peuvent en aucune ma- 
nure influer dans lessup^rieurs ou dans les anlSrieurs, mais par 
le rationnel sont evoqu^es les clioses qui sont dans le naturel 
interieur, et au moyen de celui-ci, celles qui sont dans le naturel 
exterieur, non pas que les clioses memes qui y sont soient 6voqu6es, 
mais ce sont celles qui en sont conchies ou pour ainsi dire ex- 
traites; tel est l'influx nSciproque. II semble que les choses qui 
sont dans le monde influent par les sensuels vers les interieurs: 
mais c'est une illusion des sens ; il y a influx des interieurs dans 
les exterieurs, et au moyen de cet influx il y a aperception ; je me 
suis quelquefois entretenu sur ce sujct avec les esprits, et il m'a 
iti montre par de vives experiences, que l'homme interieur voit et 
aperQoit dans l'homme exterieur ce qui est fait hors de celui-ci, et 
que la vie ne vient pas d'autre part dans le sensuel, ou que ce 
n'est pas d'autre part que vient la faculty de sentir, ni la sensation 
non plus : mais cette illusion est telle et si grande, qu'elle ne peut 
en aucune manure elre dissip<5e par l'homme naturel, ni meme 
par Fhomme raiionnel, a moins que celui-ci ne puisse penser en 
faisant abstraction du sensuel, Ceci a (He dit, afin que l'ou sache 
ce que c'est que l'influx r6ciproque. 

5120. El je donnai la coupe en la main de Pharaon, signifie 
r appropriation par le nalurelinterieur : on le voit par la significa- 
tion de dormer la coupe, ainsi donner du vin a boire, en ce que 
c'est approprier; car boire est rapproprialton duvrai, N°3168; et 
par la representation de Pharaon, en ce qu'il est le naturel int6- 
rieur, N os 5080, 5095, 5118. Ici, ainsi qu'il est Evident d'aprfes ce 
qui pffetcfe, il s'agit de la regeneration du sensuel soumis h la par- 
tie intellectuelle de l'homme interieur, et signify par rechanson; 
par consequent il s'agit de l'influx du vrai et du bien, et de la re- 
ception dans le naturel exterieur ; mais comme ces choses sont 
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trop iloignfes de la conception de ceux qui n'ont aucune id^e dis 
tinctesurle rationnel etle naturel, ni aucune sur l'influx, il faut 
en consequence surseoir a en donner Implication. En outre, dans 
la Parole, il est souvent parie de coupe ou de verre, ou de calice, 
et ces expressions dans le sens reel signifient le Vrai spirit net, 
c'est-a-dire, le vrai de la foi, qui proc&de du bien de la charity 
ainsi la meme chose que le vin; et dans le sens oppose, elle-s si 
gnifient le faux par lequel est produit le mal, et aussi le faux pro- 
venant du mal ; si la coupe signifie la mfime chose que le vin, c'est 
parce que la coupe est le contenant et le vin le contenu, et qu'ils 
constituent en consequence une seule chose, et qu'ainsi Tun est 
entendu par l'autre. Que ce soit \k ce qui est signfii par la coupe 
dans la Parole, o1n le voitclairement par ces passages ; dans Da- 
vid : « Jehovah, tu dresseras devant moi la table en presence de 
a mes ennemis; tu oindras d'huile ma tele, ma coupe aura aborts 
« dance. » — Ps. XXIII. 5; — dresser la table et oindred'huile la 
tete, c'est gratifier du bien de la charite ctdc I'amour; ma coupe 
aura abondance, c'est-k-dire que le naturel sera rempli du vrai et 
du bien spirituels qui en proviendront. Dans le Meme : « Que ren- 
« drai-je k Jehovah? La coupe des salutsjeprendrai, et le Nom do 
« J6hovah j'invoquerai.» — Ps. CXVI. 12, 13 ;— prendre la coupe, 
dessaluts, c'est Impropriation des biens de la foi. Dans Marc : 
« Quiconque vous donnera a boire un verre d'eau en mon Norn, 
c parce que vous etes a Christ, en verite je vous dis : 11 ne perdra pas 
« sa recompense. » — IX. 41 ;— donner k boire un verre d'eau en 
mon Norn, c'est instruire dans les vrais de la foi d'apres une 
trfes-faible charite. Dans Matthieu : « fluia,' prwnani la coupe et ren- 
« dant graces, il (/a)leur donna, disant: Buvez-en tous, car ceci 
« est mon sang, ccini de la Nouvelle Alliance, v — XXVI. 27, 28. 
Marc, XIV. 23, 24. Luc, XXII. 20 ; — il est dit la coupe, et non le 
vin, parce quele vin se dit de rEglise spirituclle, mais le sang se 
ditde TEglise celeste, quoiquc Tun et l'autre signifie le saint viai 
procedant du Seigneur; mais dans TEglise spiritnelle, c'est le saint 
de la foi d'apres la charite h regard du procham ; et, dans l'Eglise 
celeste, c'est le saint de la charite d'aprfes I'amour envers le Sei- 
gneur ; l'Eglise spirituelle est distingue de TEglise celeste, en ce 
qu'elle est dans la charite a regard du prochain, tandisquel'Eglise 

VU1. 24 
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celeste est dans l'amour enters lc Seigneur; et la sainle cfene a M 
institute pour representee et signifier l'amour du Seigneur envers 
tout le genre humain, et l'amour rtoproque de riiomme. envers le 
Seigneur. Comme le verre ou la coupe signifiait ce qui devait con- 
tenir, et le vin ce qui devait etre contenu, et qu'ainsi la coupe si- 
gnifiait l'exleme de riiomme, et le vin Tinternc de l'homme, e'est 
pour cela qu'il a 6l6 dit par le Seigneur 1 « Malheur a vous, Scribes 
« et Pharisicns hypocrites, parceque vous nettoyez I'exterimr de 
« lacoupe et du plat, tandis que les intdrieurs sont pleins de rapine 
« et d'intemp6rance! Pharisien aveugle, nettoie preincrement 
« llnte'rkiirde la coupe et duplat, afin qu'aussil'ext^rieur devienne 
« net. » — Malth. XXIIL 25, 26. Luc, XI. 39; — ft aussi par la 
coupe, il est entendu dans le sens interne levrai de lafoi; lecul- 
liver sans le bicn de la foi, e'est nettoyer l'ext^rieur de la coupe, 
el encore plus quand les int6rieurs sont pleins d'hypocrisie, de 
dol, de haine, de vengeance, de cruaut6; car alors le vrai de la 
foi est seulement dans Thomme externe, et il n'y a absolument 
rien de ce vrai dans 1'homme interne; et cultiver le bien de la foi, 
el s'en imbiber, fait que les vrais sont conjoints au bicn dans 
riiomme int&ieur, et meme alors les illusions sont acceptees pour 
des vrais, ce qui est signify par nettoyer preincrement l'f iKArifcur 
de la coupe, afin qu'aussi Text6rieur devienne net. II en est de 
meme de ccs paroles dans Marc : « II y a beaucoup d'autres choses 
« que les Pharisiens et les Juifs ont revues pour (tes) retenir ; des 
« Oaptisations de coupes et de pots, et de vases d'airain et de lits ; 
« laissant le commandement de Dieu, vous retencz la tradition 
« des hommes, des baptisations de pots et de coupes ; et vous faites 
« beaucoup d'autres choses semblables; vousrejetez le comman- 
< dement de Dieu, pour observer votre tradition. » — VII. 4,8, 9. 
— Que le verre ou la coupe, dans le sens oppose, signifie le faux 
d'oiiprovientle mal, et aussi le faux provenant du mal, on le voit 
par les passages suivants ; dans J6r£mie: « Ainsi m'a dit Jehovah, 
« le Dieu dlsrael : Prends de ma main cette coupe du vin de la co- 
« /ere, et fais-la boire a toutes les nations vers lesqnelles je t'cnvoie, 
« afin qu'ils boivent, et qu'ils chancellent, et qu'ils deviennent 
« insensfe u cause de Up&e que j'enverrai parmi eux. Je prisdonc 
« la Coupe de la main de Jehovah, et je fis boire toutes les nations 
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« vers lesquelles m'a envoyfi Jehovah. » - XXV. 15,16, 17, 23 ;— 
la coupe du vin de la colore, c'est Ie faux par Icquel il y a le nial ; 
si le faux par lequel il y a Ie nial est signifie, c'est parce que, de 
mfime que le vin enivre et rend insense, de mfime aussi le faux ; 
l'ivresse spirituelle n'csl autre chose que la folic produite par les 
raisonnements sur les choses qu'on doit croire, lorsqu'on ne croit 
que ce que Ton saisit ; de la les faux, et d'aprfes les faux les maux, 
N° 1 072 ; c'est pour cela qu'il est dit : « afin qu'ils boivent et qu'ils 
chancellent, et qu'ils deviennent insenses I cause de Plpte que 
j'enverrai ; » Yipit est le faux combattant contre Ie vrai, N os 2799, 
4499. Dans Ie Livre des Lamentations : c Sois dans la joie et dans 
« l'aliegresse, fllle d'Edom, qui habites dans la terre de Us ; aussi 
« vers toi passera la coupe; in seras enivrfie et tu seras mise k de- 
« couvert. » — IV. 21 ; — etre enivre de la coupe, c'est devenir 
insense par les faux ; etre mis a ctecouvert ou a nu sans pudeur , 
c'est le mal qui en provient, N os 213, 21 4. Dans Ez6chiel : c Dans 
« le chemin de ta sceur tu as marche, cest pourquoije mettraisa 
« coupe dans ta main ; ainsi a dit Ie Seigneur Jehovih : Tu boiras 
« de taseeur la coupe profonde et large, tu seras en riste et en mo- 
« querie, ample pour prendre, d'ivresse et de douleur tu seras rem- 
« plie, par la coupe de devastation et de desolation, la coupe de ta 
« soeur Saniarie: et tu la boiras et exprimeras, et ses tessons tu 
« briseras. * — XXIII. 31 , 32, 33, 34; — il s'agit de Jerusalem, 
par laquelle est signify le spirituel de I'Eglise Celeste; la coupe 
y signifie le faux d'aprfes le mal ; commece faux d£vaste ou detruit 
l'Eglise, il est dit la coupe de devastation et de desolation. Dans 
Esaie: « r6veil!e-toi, reveille- toi 7 lfcve-toi, Jerusalem, qui asbu de 
a la main de Jehovah la coupe de sa colore ; les lies de la coupe de 
« fremissement tu asbues. » — LI. 17. — Dans Habakuk: « Bois 
« aussi, toi, afin que ton prepuce soit-i decouvert ; elle fera le tour 
t jusqu'a toi, la coupe de la droite de Jehovah, en sortequ'uw vo- 
« missement ignominieux II y aura sur ta gloire. » — II. 16. — Dans 
David ; * La coupe (est) dans la main de Jehovah; et il Pa mel6e 
« de vin , il Ha remplie d'un melange, et il en a verse ; mais les lies 
« ils en suceront, ils boiront, tous les impies de la terre. » — Ps. 
LXXV. 9; — la coupe dans ces passages est encore prise pour la 
folic provenant des faux et des maux qu'ils produisent; elle est 
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nommfe coupe de la colore de Jftiovah, et aussi coupe de la droite 
de Jfliovah, parce que la nation juive, comme aussi le vulgaire, 
avail cru que les maux et les chatiments des maux et des faux ne 
venaicnt que de Jehovah, lorsque cependant ils viennenl de 
l'homme et de latourbe infernale qui est chez lui; d'aprfes l'appa- 
rence et la foi qui en r^sulte, cela est dit ainsi plusieurs fois, mais 
le sens interne enseigne comment cela doit etre entendu, et ce 
qu'on doitcroire; voirh ce sujet, K as 245, 592, 696, 1093,1683, 
1874, 1875,2335, 2447, 3605, 3607, 3614. Comme la coupe, de 
meme que le vin, signifie dans le sens oppose les faux par lesquels 
il y a les maux, puisles faux qui proviennent des maux, il en rfeulle 
qu'elle signifie aussi la tentation, parcc qu'il y a tentation quand 
le faux combat contre le vrai, et que par suite le mal combat contre 
le bien ; la coupe est prise pour la tentation et se dit de la tenta- 
tion, dans Luc : « Jesus pria, disant : Pfere, si tti voulais Eloigner 
u cette coupe de Moi? Toutefois, que non pas ma volont6, mais la 
« tienne, soit faite. » — XXII. 42. Matth. XXVI. 39, 42, 44. Marc. 
X1Y> 36; —la coupe ici, c'est la tentation; pareillement dans 
Jean : a J6sus dit a Pierre : Mets ton £p6e dans le fourreau, la Coupe 
« que le Pfere m'a donn^e, ne la boirai-je pas ? » — XV1I1. 11 ; — 
et aussi dans Marc : « J6sus dit k Jacques et a Jean : Yous ne sa- 
« vez ce que vous demandez; pouvez-vous boire la coupe que Moi 
« je boh, et du bapteme dont Moi je suis baptise, etre baptises ? lis 
« dirent : Nous le pouvons. Mais J^sus leur dit : La coupe, U est vrai, 
« que Moi je boh, vous boirez ; et du bapteme dont Moi je suis bap- 
« tis6, vous serez baptis&.»—X. 38, 39. Matth. XX. 22,23 ;—de Ik 
ilest evident que la coupe est la tentation, puisque la tentation 
existe paries maux qui combattent an moyen des faux contre les 
Mens et les vrais, car le bapteme signifie la rt A g6n6ralion ; et 
comme celle-ci s'operepar des combats spirituels, il en resulte qu'il 
signifie en m&me temps la tentation. Le verre ou la coupe dans 
le sens entitlement oppose signifie le faux d'aprks le mal chez ceux 
qui sont profanes, c'est-i-dire, qui sont inlfirieurement dans les 
choses opposes a la charity, et qui feignent ext^rieurement la 
sainted; la coupe est prise dans ce sens dans J6n$mie : « Babel, 
« dans la main de Jehovah, a (He une coupe d'or, enivrant toute 
« la terr \ deson vin ont bu toutes les nations : c'est pourquoi in- 
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« sensees sont les nations. » — LI. 7 ; — Babel signifie ceux qui 
sontdans le saint externe et dans le profane en dedans, N os 1182, 
•1326 ; le faux qu'ils voilent par La sainted est la coupe d'or eni- 
vrant toute la terre, c'esUVdire qu'ils conduisent dans les erreurs 
et dans les folies ceux qui sont de l'Eglise : l'Eglise est la terre ; les 
choscs profanes qu'ils caclient sous une sainted externe consistent 
en ce qu'ils ne tendentqu'a devenir les plus grands et les plus 
riches de ions, et a etre adores comme des dieux possesseurs du 
ciel et de la terre, dominant ainsi sur les ames et sur les corps 
des hommes, et cela par les choses Divines et saintes qu'ils niet- 
tent en avant; de Ik ils paraissent quant k l'liomme externe comme 
des anges, mais quant a rhomme interne ce sont des diables. II 
est parld de Babel d'une manifere semblable dans Jean : « La 
« femme 6UU vfitue de pourprc et d'ecarlale, et couverte d'or et 
« de pier res pr^cieuses, et de perles, ay ant dans sa main une 
« coupe d'or, pleine des abominations et de l'impuret6 de sa seer- 
's tation. » — Apoc.XYil. 4.— Dans le Meme : < Elle est tomb6e, 
« elle est tonibee, Babylone la grande, et elle est devenue une de- 
« rrieure de demons, puree que duvin de la fureur de sa scortation 
« elle a abreuvS toules les nations ; et les rois de la terre avec elle 
« ont commis scortation. J'cntendis une voix du ciel, disant : 
<* Rendez-lui comme elle vous a rendu ; dans la coupe oil elle a 
« mel6, melez-Iui le double. » — Apoc. XVIII. % 3, 4, 6. — Dans 
le Meme ; « La grande ville fut divisSe en trois parties, etles villes 
« des nations rtcjroulferent; de Babylone la grande il y eut m6- 
« moire devant Dieu, pour lui donner la coupe de la fureur de la 
« colere de Dieu. » — Apoc. XVI. 19. — Dans le Meme: « Un 
« troisiemc ange dit d'une voix grande ; Si quelqu'un adore la bete 
t et son image, celui-la boira du vin de la colere de Dieu, mele an 
t tin pur dans la coupe dc sa colere, et ikera tourment6 da feu 
a et de soufle. » — Apoc. XIV. 9, 10. 

51 21 . El lui dit Joseph : Void son inierpr elation, signifie la reve- 
lation, d 'apreb - la perception par le celeste dans le>naturcl^ de ce quit 
y avail en lui : on le voitpar la signification de dire, dans les Ills* 
toriquesde la Parole, en ce que e'est la perception, N os 179I, 18(5, 
1819, 1833, 1898, 1919, 2080, 2619, 2862, 3509, 3395; ici la viwi- 
'alion d'aprfcs la perception, parce qu'il s'agit d'un songe et c ] e son 
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interpretation ; toute relation, ainsi qu'il va etre explique, a lieu 

ou par ime conversation avec des Anges par qui le Seigneur parte, 

ou d'apres la perception; par la representation de Josepk, en ee 

qu'il est le celeste dans le naturel, N os 5086, 5087, 5106 jet par la 

signification de Yinierpretation, en ce que c'est ce qu'il y avait en 

lui, N os 5093, 5405, 5107 : de li il est evident que par « Joseph 

luidit: Voici son interpretation, » il est signifie la revelation d'aprfes 

la perception par le celeste dans le naturel de ce qu'il y avait en lui. 

Quant kce que les reflations ont lieu, oud'apr&s la perception, ou 

par une conversation avec des anges par qui le Seigneuuparle, il 

faut qu'on sache que ceux qui sont dans lebien et par suite dans le 

vrai, et surtout ceux qui sont dans le bien de l'amour envers le 

Seigneur, ont la revelation d'aprfes la perception ; tandis que ceux 

qui ne sont pas dans lebien ni par suite dans le vrai, peuvent, a la 

verite, avoir des revelations, mais non d'aprfes la perception; ils les 

ont par une vive voix qu'ils entendent en eux, ainsi ils les ont du 

Seigneur par les anges ; cette revelation est externe, maisl'autre 

revelation est interne; les Anges, surtout les Anges celestes, ont la 

revelation d'apres la perception ; les hommes de la tr&s-ancienne 

Eglise 1'opt eue aussi, et merne quelques-uns de l'ancienne Eglise; 

mais aujourdliui il y a h peine quelqu'un qui l'ait , tandis qu'un 

trfes-grand n ombre d'hommes, qui meme n'etaientpas dans lebien, 

ont eu des revelations par conversation sans perception, et pareil- 

]ement par des visions ou par des songes; tellesont ete, pour la 

plupart, les revelations des Prophfetes dans l'ltglise Juive: ils en ten - 

daieut une voix , ils voyaient une vision, et songeaient un songe; 

mais comme ils n'avaient aucune perception, les revelations etaient 

purement verbales ou visuelles sans perception de ce qu'elles signi- 

fiaient ; en effet, la perception reelle vient du Seigneur par le Ciel, 

et affecte Fintellectuel spirituellement, et le conduit d'une maniere 

perceptible a penser comme la chose est reellemen t, avec un assenti- 

ment interne dout il ignore l'origine ; il suppose quecela est en lui, 

et decoule de renchatnetnent des choses, mais e'est un dictamen 

influant du Seigneur par le ciel dans les interieurs de la pensee 

au sujet de choses qui sont au-dessus du naturel etdu sensuel, 

e'est-k-dire, de choses qui appartiennent au monde spirituel ou au 

Ciel : parce qui vient d'etre dit, on peut voir ce que e'est qu'une 
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revelation d'aprfcs la perception. Mais quant a la relation d'apres 
la perception qu'eut le Seigneur, qui est ici represent par Joseph, 
et de laquelle il s'agit ici dans le sens interne, elle venait du Divin 
en Lui, par consequent de Lui. 

5122. Les trois sarments, trois jours, enx, signifie Us deriva- 
tions continues jusqitd la demiere: on le voit par la signification 
de trois, en ce qiu c est une periode et sa continuity du commen- 
cement h la fin, W« 2788, 4495 ; par la signification des sarments, 
en ce qu'ils sont les derivations, N° 50 1 4 ; et par la signification des 
jours, en ce qu'ils sont les etats,N os 23, 487, 488, 493, 893,2788, 
3462, 3785, 4850; d'oii il suit que par « les trois sarments, trois 
jours, eux, » il est signifie les etatsde renaissance dece sensuel, qui 
est repr^sente par l'echanson, depuis son commencement jusqu'i sa 
fin ; ses derivations successives sont signifies par les sarments. 
Les etats de renaissance de chaque sensuel , et de chaque chose 
dans le naturel, et aussi dans le rationnel, ont leurs progressions 
depuis le commencement jusqu'a la fin, et quand ils sont a la fin, 
ils recommcncent par quelque chose de nouveau, k savoir, h partir 
de cette fin a laquelle ils ont tendu dans 1'etat precedent jusqu'a 
une fin ulterieure, et ainsi de suite ; et enfin Tordre est reto.urne, 
et alors ce qui avail &\A le dernier devientle premier; ainsi lorsquc 
rhomme est rcgenereet quant au rationnel et quant au naturel, les 
premieres pdriodes de l'etat partent des vrais, qui appartiennent h 
la foi, vers les biens qui appartiennent a la charite ; et alors, en 
apparence, les vrais de la foi tiennent le premier rang, et les biens 
de h cliarite le second, car les vrais de la foi regardont le bien 
de la chariUScomme fin; ces pfiriodes durent jusqu'ii ce que rhomme 
aiteteregen& p 6;ensuite la cliarite qui a i\i la fin devient le com- 
mencement, et par elle commencent des 6lats nouveaux, qui mar- 
chent de part et d'autre, a savoir, du cote des interieursdavantage, 
comme aussi du cote des exterieurs; du cot6 des interieurs, vers 
l'amour envers le Seigneur ; et du cote des exterieurs, vers les vrais 
de la foi, et ensuite vers les vrais naturels, et aussi vers les vrais 
sensuels, qui alors sont successivement ramenfe a la correspon- 
dance avec les biens de la cliarite et de l'amour dansle rationnel, 
et par consequent ramenes dans l'ordre celeste; \o\\k ce qui est 
entendu par les progressions et les derivations continues jusqu'a 
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la dernifcre. Chez l'hommequi est regenere, de telles progressions 
et de telles derivations sont perp6luelles , depuis son enfance jus- 
qu'au dernier moment de sa vie dans le monde, et aussi ensuite 
pendant Petcrnitd} et n&mmoins jamais il ne peut elre r6g^n6re 
au point qu'il puisse en quelque manure etredit parfait ; car il 
y a des choses innombrables, et memeindetinies en nombre, qui 
doiventfitre reg6nerees, tantdans le rationnel que dans le naturel, 
et chacune de ces choses a des sarments indefmis en nombre, 
c'est -i-dire, des progressions et des derivations du cote des int6- 
rieursetdu cote des exterieurs: Phomme n'en sait absolument rien, 
mais le Seigneur connait toutes et chacune de ces choses, et il y 
pourvoit h chaque moment; s'ilcessait seulement un petit moment, 
toutes les progressions seraient troubles; en eflet, Panterieur 
regarde ce qui suit dans une s£rie continue, et produit des series de 
consequences pour P6ternit6; de 1£, il est Evident que la Divine 
PnJvoyance et la Divine Providence sont dans les tres-singuliers, 
et que si elles n'y etaient pas, ou si elies &aient seulement univcr- 
selles, le genre liumain perirait. 

5123. Dans encore trois jours, sign'/ fie qu'alors il y aura du nou- 
veau : on le volt par la signification de trois, en ce que c'est le con- 
tinu jusqu'a la fin , par consequent aussi le complet , N os 2788', 
4495; et par la signification des jours, en ce qu'ils sont les etats, 
N° 5122 ; de l&, il est evident que trois jours signifient Petat com- 
plet; consequemment « dans trois jours, » ou aprks trois jours, 
signifie un 6tat nouveau, N° 4901 , car aprte un etat complet com* 
mence un etat nouveau. 

5124. Elevera Pliaraon ta tete, signifie ce dquoi il a ete pourvu 
et ainsi ce qui a ele conclu : on le voitpar la signification d'elever la 
teie, ence que c'est conclure, et dans le sens supreme pourvoir, car 
la Divine conclusion et Pexecution de la chose conclue, c'est la 
Providence. Elever la tele etaitune formule solennelle de jugemeni 
chez les Anciens, lorsque les enchaines ou ceux qui etaient en 
prison 6laicnt juges ou a vie ou k mort; quand e'etait k vie, on 
disait elever la tfite, comme aussi dans leLivre II des Rois : « Evil- 
« incrodach, Koi de Babel, Pannfe qu'il fut fait Hoi, eteva la tele 
« de Jekojacfum, Hoi de Jehudah, hors de la mahoii de prison, el 
- il lui parla avec bonltS, et il mil son trone aiHlessus du trone des 
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« rois qui (etaient) avec lui dans BabeL » — XXV. 27, 28; — 
pareillement dans J6r6mie: < Evilmerodacb, roi de Babel, dans 
- rannte de son rfegne, eleva la tete de Jehojachbn, roi de Jeliudali ? 
« et il le tira de lamauon de prison. » — LII. 31 ; — mais lors- 
qu'ils 6taient juges a mort, on disait Clever la ifite de dessus lui, 
comme dans ce qui suit sur lcboulangev: « Dans encore tiois jours 
elevera Pharaon ta tele de dessus toi, » — Vers. 19 : — Cette fOV- 
rnule de jugement, chez les anciens qui etaient dans les represen- 
latifs, avail tire son ovigine de la representation de ceux qui Etaient 
enchainfe dans la prison ou dans la fosse; comme ceux-ci repre- 
sentaient ceux qui sont en vaslation sous la terre inf&ieure, 
I\ os 4728, 4744, 5038, c'est pour cela qu*61ever la tete signifiait 
leurd&ivrance, car ils sont alors 61ev6s ou enlevfe de la vastalion 
vers les soci6t6s celestes, voir N os 2699, 2701 , 2704 ; etre enlev6 ou 
eleve, c'est s'avancev vers les inlerieurs, car ce qui est 61ev6 ou 
haut se dit des int<5rieurs, N os 21 58, 4210; et comme c'est vers les 
inUh'ieurs, c'est vers le Ciel, car le Ciel est dans les inlerieurs. Cela 
<Hait signify par Clever la tele ; mais par Clever la tete de dessus 
quelqu'un, il 6iail signilie etre jug6 a mort, car ceux-lS 6tant pr6- 
cipitfe vers les interieurs, ceux qui etaient au-dessus d'eux dans la 
fosse ou la vastalion, etaient elevfe au Ciel ; comme cette formule 
de jugement avait cetle signification, c'est pour cela qu'elle a ete 
rec;ue dans la Parole. De \h, il est Evident que par 61evev la tete il 
est signify ce qui a 6t£ conclu; et puisque cette locution signifie ce 
qui a &ti conclu, elle signilie dans le sens supreme ce a quoi il a 
M pourvu, car ce que le Divin conclut, il y pourvoit. 

5125. El il te relabiira a ton poste, signifie que les clioses qui 
appartiennent ausensuel soumis a la partie intellecluelle seront re- 
mises dans t'ordre, pour que lies soient au dernier rang ; on le voit 
par la representation de Yeelumtm, de qui cela est dit, en ce que 
c\st le sensuel soumis h la partie intellectuelle, N os 5077, 5082 ; 
ainsi, ce sont les choses qui appartiennent h ce sensuel dans le na- 
t urel externe, car ce n'est pas le sensuel lui-mfime qui est ramen6 
dans Tordre, mais ce sont les clioses qui sont entries par le sensuel 
dans la fantaisie de l'homme ; et par la signification de reiablir 
au paste, en ce que c'est ramener dans l'ordre; et comme les sen- 
suels, e'est-i-dire, les clioses qui du mondc sont entries par les 
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sensoria externes, sont au dernier rang, et qu'elles sont au der- 
nier rang, quand elles sont a la disposition ou au service dcs int6- 
rieurs, c'est pour cela qu'elles sont signifies en rneme temps : ces 
sensuels cliez les r6g6n6r& sont aussi au dernier rang, mais chez 
les non-r6gen£res ils sont au premier rang; voir N 09 5077, 5081, 
5084, 5089, 5094: l'homme, pour peu qu'il y fasse attention, peut 
facilement apercevoir si les sensuels sont au premier rang, ou s'ils 
sont au dernier; s'il affirme tout ce que le sensuel persuade ou de- 
sire, et s'il infirme tout ce que Pintellectuel dicte, les sensuels sont 
au premier rang, et alors l'liomme est entrain^ par les appdtits, et 
il estenlferement sensuel; maisun tcl liomme ne diffferc pas dela 
condition des animaux irrationnels, car ceux-ci ne sont pas autre- 
ment entrainfc; bien plus, il est dans une pire condition, s'il 
abuse de la faculty intellectuelle ou rationnelle pour confirmerles 
maux et les faux que les sensuels persuadent et d&irent; au con- 
traire, s'il n'affirme pas, mais que par l'intdrieur il voie leurs de- 
viations dans les faux et leurs excitations aux maux, et qu'il s'6- 
uidie k les corriger et ainsi 3i les rtiduire h l'ob&ssarice, c'est-a-dire, 
h les souraettre h la partie intellectuelle et a la partie volontaire, 
qui appartiennent a l'liomme int^rieur, alors les sensuels sont ra • 
mends dans I'ordre pour etre au dernier rang: quand les sensuels 
sont au dernier rang, la (ilicM et la beatitude influent de l'homme 
interieur dans les plaisirs des sensuels, et font que ces plaisirs sur- 
passent mille fois les plaisirs anterieurs; comme l'homme sensuel 
ne comprend pas qu'il en soit ainsi, il ne le croit pas non plus ; et 
comme il ne sent aucun autre plaisir, et ne pense pas qu'il y ait 
un plaisir supdrieur, il regarde comme rien la telicitd et la beati- 
tude au dedans des plaisirs des sensuels ; ce que l'homme nc con- 
nait pas, il croit que cela n'existepas. 

5126. Et tu donneras la coupe a Pharaon en samain, signi/ie 
pour que par suite elles soient au service du naturel interieur : on Ic 
voit par la signification de donner la coupe h boirc, en ce que c'est 
approprier, N° 5120; que ce soit aussi etre au service, cela est Evi- 
dent; et par la representation de Pharaon, en ce qu'il est le naturel 
intdrieur, N os 5080, 5095, 5118. Qu'il y ait un naturel interieur 
et un naturel exterieur,etque le naturel extdrieur soit compost des 
choses qui du monde entrent immddiatement par les sensuels dans 
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le mental naturel, asavoir, danssa m&noire, et de la dahbl'imagU 
nation, on le voit, N° 5118. Afin qu'on sache ce que c'est que le 
naturel ext6rieur etce que c'est que lc naturel int6rieur qui appar- 
tiennent h l'homme ext6rieur, et par suite ce que c'est que le ra- 
tionnei qui apparlient a l'homme interieur, quelques explications 
vont etre donnees. L'homme, depuis le premier jusqu'au second 
age de 1'enfance, est purementsensuel ; car alors il ne report par les 
sensuels du corps que des terrestres, des corporels et des mon- 
dains, et meme c'est de \h que proviennent alors scs idfesetses 
penstes; la communication avec l'homme interieur n'a pas encore 
ete ouverte, except^ seulement pour qu'il puisse los saisir et les 
retenir ; l'innocence qui est alors en lui est seulement exiernc, mais 
non interne, car la veritable innocence habile dans lasagesse; 
par cette innocence externe, le Seigneur remet dans l'ordre les 
choses qui enlrent paries sensuels ; sans Pinflux de l'innocence 
proc&lantdu Seigneur dans ce premier age, jamais il n'existerait 
aucun fondement sur lequel put etre <5tabli Tintellectuel ou le ra- 
tionnel, qui est propre & l'homme : depuis le second age de Ten- 
fance jusqu'& r adolescence, la communication est ouverte vers 
1'interieur naturel, en ce qu'il apprend ce qui est decent, civil et 
lionnete, tant par Tinstruction qu'il revolt de ses parents et de ses 
maitres, que par des Etudes : depuis l'adolescence jusqu'k Page de 
jeune homme, la communication est ouverte entre le naturel et le 
rationnel, en ce qu'alors il apprend les vrais et les biens de la vie 
civile et morale, et surtout les vrais et les biens de la vie spirituelle, 
par Taudition et la lecture de la Parole; mais autant alors il se p6- 
netre des biens par les vrais, e'est-i-dire, autant il fait les vrais 
qu'il apprend, autant le rationnel est ouvert ; au contraire, autant 
il ne se p6nfetre pas des biens par les vrais, ou autant il ne fait pas 
les vrais, autant le rationnel n'est pas ouvert; mais ndanmoins les 
connaissances restentdans le naturel, k savoir, dans sa m&noire, 
ainsi comme hors de la maison h Pentr6e; mais autant alors et 
clans Page suivant il infirme ces vrais, les nie et agit contre eux, 
c'est -a-dire, autant k leur place il croit les faux et fait les 
maux, autant est ferm6 le rationnel et aussi le naturel interieur; 
touiefois, cependant, il reste par la Divine Providence du Sei- 
gneur assez de communication pour qu'il puisse par quelqu'en- 
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tcndement saisir ces vrais, mais non se les approprier, a morns 
qu' il ne fassc une penitence s6rieuse, et qu' ensuite il ne lulte long- 
temps con tre les faux et lesmaux ; Ie contraive arrive chezceux qui 
se laissent r6g6n6rer; chez eux par degres ou successivement le 
ration nel est ouvert, le naturel intirieor est subordonne au ra- 
tionnel, et le naturel exterieur est subordonne au naturel interieur ; 
cela s'opkre principalement dans l'ftge de jeune homme jusqu'a 
Tage adultc, etprogressivementjusqu'au dernier agedeleur vie, et 
ensuite dans le ciel eternellcment. Par la on pent savoir ce que e'est 
que Tinterieur et ce que e'est que TexAMeur chez rhomme. 

5127. Selon la coutume premiere 9 signifie d'apres la lot de 
ionlre: on levoit par la signification de la coutume -premiere, en 
as que e'est la loide l'ordre; en efi'el,la loide Uordreest que les ex- 
terieurs soient soumis aux interieurs, ou, cequi estlameme chose-, 
que les interieurs soient soumis aux superieurs, et les servent 
comme domestiques, car les exterieurs ou les inferieurs ne sont 
autre chose que des services, et les interieurs oules superieurs sont 
respectivement des dominations; si ces paroles selon la coutume 
premiere ont cette signification, cela vient de ce que Techanson 
avait, comme serviteur, servi auparavantPharaon commeson sei- 
gneur d'aprts la loi de la subordination; il en est de meme du sen- 
suel qui est repr6sente par Techanson a regard dn naturel inte- 
rieur qui est repr&cnte par Pharaon, d'apres la loi de l'ordre. Que 
ce soit une loi de l'ordre, que les inKrieurs ou les exterieurs 
doivent servir les superieurs ou les interieurs, rhomme sensucl 
l'ignore absolument, car celui qui est purement sensuel ne sait pas 
ce que e'est que Tinterieur, ni par consequent ce que e'est que 
T exterieur respectivement; il sait qu'il pense et parle, et qu'il veut 
et fait; de la il conjecture que penser et vouloir, e'est Tinterieur, 
et que parler et faire est Texterieur ,• mais il ne sait pas que penser 
seulement d'apres les sensuels, et faire d'aprfes Tappetit, e'est de 
l'liomme externe, et qu'ainsi son penser et son vouloir appar- 
Liennent seulement au naturel exterieur, et encore plusquand il 
pense les faux et veut les maux; et comme chez de tels hommes la 
communication a ete fermee a vec les interieurs, il ne sait pas par 
consequent ce que e'est que la pensee interieure, ni ce que e'est 
que la volonte interieure; si on lui dit que la pensee interieure est 
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de penser d'apres levrai, et que la volonte int^rieure est de faire 
d'aprfes le bien, il ne le comprend nullement, ni, a plus forte rai- 
son, que Thomme interieur est distinct de Fliomme extfirieur, et 
tenement distinct que l'homme lnt6rieur peut voir comme &m 
lieu supSrieur ce qui se passe dans Thomme exterieur, et que 
Thomme intferieur est dans la faculty et le pouvoir de corriger 
Thomme exterieur, et de ne pas vouloir et ne pas penser ce que 
rhomme exterieur voit d'aprfes la fantaisie et desire d'aprfcs la 
cupidite; tant que. son homme exterieur a la domination et regne, 
il ne voit pas cela ; mais hors de cet (Hat, par exemple, lorsqu'il est 
dans quelque douleur par suite d'infortunes ou de maladies , il peut 
le voir et le saisir, car alors la domination de Thomme externa 
cesse ; en effet, la faculty ou le pouvoir de comprendre est toujours 
conserve a Thomme par le Seigneur, mais elle est tits-obscure 
chez ceux qui sont dans les faux et dans les maux, et toujours plus 
claire selon que les faux et les maux sont assoupis; le Divin du 
Seigneur influe continuellement chez Thomme etTillustre ; mais la 
ou sont les faux et les maux, c'est-^-dire, oil sont les opposes des 
vrais et des biens, la Divine lumifere est ou r^chie, ou eteinte, ou 
pervertie, et il n'en est regu qu'un peu comme par des fentes, afin 
que Thomme soit dans la faculty de penser et de parler d'aprfes les 
sensuels, meme sur les spirituels, selon les formules imprimis 
dans la m&noire naturelle ou corporelle. 

5128. En taquelle tu fus son eckanson, signifie comme out cou- 
tume les sensuels de ce genre: on le voii par la signification de 
Yeckanson, en ce que ce sont les sensuels ou ceux des sensuels qui 
ont it& soumis a la partie intellectuelle, N 08 5077, 5082; que ce 
soit « comme its ont coutume, > c'est ce qui est signiti6 par en 
laquelle tu fus. Dans ce qui prficfede il a 6t6 question des sensuels, 
en ce qu'ils doivent etre soumis et subordonnfe aux rationnels ; et 
comme ici dans le sens interne il s'agit de cette soumission et de 
cette subordination, il faut encore dire comment la chose se passe : 
L'homme chez qui les sensuels ont fit! soumis est appete rationnel, 
et Thomme chez qui ils n'ont pas ete soumis est appelS sensuel; 
mais si un homme est rationnel ou s'il est sensuel, cela ne peut pas 
etre facilement discerne par les autres, mais peut Tetre par lui s'il 
examine ses int^rieurs, c'est-a-dire, son vouloir et son penser : les 
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autres ne peuvent savoir par le langage ni par Taction d'unhomme 
s'ii est sensuel on rationnel, car la vie de la pens£e qui est dans Ie 
langage, et Ja vie de la volonl6 qui est dans Taction, ne se mani- 
festent devant aucun sens du corps ; seulement on entend le son 
et on voit le geste avec Faffection, sans discerner si Taffection est 
feinte ou si elle est vraie; mais, dans Tautre vie, ceux qui sont 
dans le bien percoivent distinctement et ce qui est dans le langage 
et ce qui est dans Taction, par consequent quelle est la vie, et 
aussi d'oii provient la vie dans le langage et dans Taction: tou- 
tefois, dans le monde, il existe quelques indices desquels on peut en 
quelque sorte conclure si les sensuels ont iti soumis au rationnel 
ou si le rationnel a i\A soumis aux sensuels, ou, ce qui est la meme 
chose, si Thomme est rationnel ou s'il est .seulement sensuel; 
void ces indices : Si Ton remarque qu'un homme est dans les 
principes du faux, et ne se laisse point 6clairer, mais rejette entit- 
lement les vrais, et sans raison defend avec opiniatret6 les faux, il 
y a indice qu'il est homme sensuel et non homme* rationnel; le ra- 
tionnel a 3t6bouche Chez lui, afin qu'il n'admette point la lumiere 
du ciel. Ceux qui sont dans la persuasion du faux sont encore plus 
sensuels, car la persuasion du faux bouclie complement le ration- 
nel; autre chose est d'fitre dans les principes du faux, et autre 
chose est d'etre dans la persuasion du faux; ceux qui sont dans la 
persuasion du faux ont dans leur naturel quelque lumifcre, mais 
telle quest la lumifere de Thiver ; dans Tautre vie chez eux celte lu- 
mtere parait de neige, mais dks que la lumiere cfleste tombe sur 
elle, elle est obscurcie, et selon le degr6 et la quality de la persua^ 
sion elle devient sombre commela nuit; c'est aussi ce que Ton voit 
chez eux quand ils vivent dans le raonde, car alors ils ne peuvent 
absolument rien voir du vrai; bien plus, d'apr^s Tobscur ou le noc- 
turne de leur faux, les vrais sont pour eux comme rien, et meme ils 
les tournent en ridicule; de tels homines devant les simples pa- 
raissent comme rationnels, car au moyen de cette lumifere neigeuse 
d'hiver ils peuvent par des raisonnements confirmer avec adresse 
les faux, au point qu'ils paraissent comme des vrais ; plusieurs 
d'entre les Audits sont plus que tous les autres dans une telle per- 
suasion, car ils ont confirm^ les faux chez eux par des argutics 
syllogistiques et philosophiques, et cnfin parun grand nombre de 
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scientifiques; ehezles anciens, de tels hommes&aientappetes ser- 
penlsdel'arbre de la science, N os 195, 196, ^97 ; mais aujourd'hui 
ils peuvent fitre appel£s sensuels int^iieurs sans rationnel. Urn- 
Aim si un homme est seulement sensuel, ou s'il est rationnel, se 
tire principalementde sa vie; par la vie il est entendu la vie, non 
pas telle qu'elle apparalt dans le langage et dans les oeuvres, mais 
telle qu'elle est dans le langage et dans les oeuvres ; en effet, la vie 
du langage vient de la pensfie, et la Yie des oeuvres vient de la vo- 
lont6, toutes deux viennent de Fintention ou de la fin ; telle est par 
consequent l'intention ou la fin dans le langage et dans les oeuvres, 
telle est la vie, car le langage sans une vie intirieure est seulement 
un son, et l'ceuvre sans une vie intfrieure est seulement un mou- 
vement ; cette vie est celle qui est entendue quand on dit que la vie 
reste apr&s la mort; si l'homme est rationnel, il parle d'aprfcs lc 
bien-penser et agit d'aprfcs le bien-vouloir, c'est-k dire qu'il parle 
d'aprfes la foi et agit d'aprfes la charity ; mais si l'homme n'cst pas 
rationnel, alors, il est vrai, il peut avec dissimulation agir comme 
un homme rationnel, et parler de meme ; mais n&mmoins il n'y a 
en lui rien de la vie qui procfede du rationnel ; car la vie du mal 
bouche tout chemin ou toute communication avec le rationnel, et 
fait que l'homme est purementnaturelet sensuel. 11 y adeuxchoses 
qui non-seulement bouchent le chemin de communication, mais 
qui priyent aussi l'homme de la faculty de pouvoir jamais devenir 
rationnel, c'est la fourberie et la profanation ; la fourberie est 
comme un venin subtil qui infecte les interieurs, et la profanation 
mele les faux avec les vrais et les maux avec les biens ; c'est par 
ces deux choses que le rationnel p£rit enticement ; chez cliaque 
homme il y a des biens et des yrais renferm^s d&s son enfance par 
le Seigneur, ces biens et ces vrais sont appeles restes dans la Pa- 
role; voir N os 468, 530, 560, 561, 661, 4 050, 1738, 1906, 2284; la 
fourberie infecte ces restes, et la profanation les m<He; voir ce que 
c'est que la profanation, N os 593, 1008, 1010, 1059, 1327, 1328, 
2051, 2426, 3398, 3402, 3489, 3898, 4289, 4601. Daprfcs ces in- 
dices, on peut savoir en quelque sorte quel homme est rationnel, 
et quel homme est sensuel. Quand les sensuels ont M soumis au 
rationnel, alors les sensuels, d'oiiprovientla premiere imagination 
de l'homme, sont illustrds par la lumi&re qui vient du Seigneur par 
leeiel, et alors aussi les sensuels sont disposes en ordre, afin qu'ils 
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recoivent la lumifere et qu'ils correspondent; lorsque les sensuels 
sont dans cetetat, ils ne s'opposent plus h ceque les vrais soient 
et rcconnus et vus; les sensuels qui sont en disaccord sont aussitot 
repousses, et ceux qui sont d'accord sont accepts; ceux qui sont 
alors d'accord sont pour ainsi dire dans des centres, et ceux qui 
sont en disaccord dans des peripheries ; ceux qui sont dans des 
centres sont comme elevSs vers le ciel, et ceux qui sont dans des 
peripheries sont comme pen dies en bas; ceux qui sont dans des 
centres recoivent la Iumifere par le rationnel ; et,dans I'autre vie, 
quand ils se montrent visibles, ils apparaissent comme do petites 
etoiles qui brillent, et ils rtpandent la lumi&re de tout c6t.6 jus- 
qu'aux peripheries, avec diminution de lumifere selon Iesdegrfs^ 
c'est dans une telle forme que sont disposes les naturels et les sen- 
suels, lorsque le rationnel a la domination, et que les sensuels ont 
ete soumis ; cela arrive quand l'homme est rtg6n6r<5; de la pour lui 
l'elat de voir et de reconnaitre les vrais dans leuretendue : mais 
quand le rationnel est soumis aux sensuels, le contraire arrive, 
car alors au milieu ou dans le centre sont les faux, et dans les peri- 
pheries sont les vrais ; les faux, qui sont dans le centre, y sont dans 
une sorte de lueur, mais dans une lueur chimerique, ou telle que 
celle qui est produite par un feu de charbon ; dans ce centre influe 
de tous c&ies la lueur qui provient de l'enfer ; c'est cette lueur qui 
est appeiee tenfebres, car aussitot qu'un rayon de la Iumifere du eiel 
influe dans cette lueur, elle est chang6e en USnfebres. 

5129. Vers. 14, 15. Mais souviens-tol de moiavec toi, alors que 
cela va bienpour tol; et fais-moi, je te pne, misericorde ; et (ah 
mention de mot a Pharaon, et tire-moi de cette maison. Car -par 
vol ]*ai ete derobe de la terre des llebreux, et mime ici jenai r'en 
fait (pour) qu'ils m'aient mis dans la fosse. — Mais souviens-toide 
moi avec toi, signifie la reception de la foi : alors que cela va bien 
pour tot, signifie quand il y a correspondance: ei fais-moi, je te 
prie, misericorde, signific la reception de la charite; et fats mention 
demoi a Pharaon, signifie la communication avecle naturel intd- 
rieur: el tire-moi de cette maison, signifie la ddlivrance desmaux : 
car par vol j'aiete derobe, signifie que les celestes ont ete 61oign6s 
par le mal : de la terre des Hebreux, signifie de FEglise : et meme 
icije nai rien fait, signifie Tinnocence: (pour) quils m'aient mh 
dans la fosse, signifie le rejet parmi les faux. 
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St 30. Mais souviens-toi de mot avec toi, signifieia reception dc 
la foi : on Ie voit par la representation de Joseph, qui dit cela de 
lui, en ce qd'il est le Seigneur, quant au celeste dans le naturel, 
N os 5086, 5087, 5106 • et par la signification de souviens-toi de 
moi avec toi, en ce que e'est la reception de la foi, car se souvenir 
du Seigneur et se le rappeler ne provient que de la foi ; de la « sou- 
viens-toi de moi avec tor, » e'estafin qu'il regoive la foi. Quant k 
la foi, voici ce qui a lieu ; Celui qui la regoit et qui la possfede est 
continueliement en ressouvenir du Seigneur, et cela meme lors- 
qu'il pense a autre chose ou qu'il parle d'autrc chose, et aussi lors- 
qu'il remplit ses devoirs publics ou priv6s ou domesliques, et quoi- 
qu'il ne sache pas qu'alors il se souvienne du Seigneur; carle 
ressouvenir du Seigneur par ceux qui sont dans la foi est ce qui 
r£gnc universellement; etce qui rfegne universellement n'est point 
apergu, k moins que la penstfe ne s'y pone : cela peut etre illustr6 
par plusieurs choses qui se passentchez Thomme; celui qui est 
dans quelquamour, quel qu'il soit, pense continueliement aux 
choses qui concernent cet amour, et cela quoiquc de pens<5e, de 
parole ou d'action, il s'occupe d'autre chose ; e'est ce qu'on voit 
clairement dans I'autre vie par les spheres spirituelles qui sont 
autour de chacun ; la, par les spheres seuleraent tous y sont connus ; 
on sail dans quelle foi ils sont, et dans quel amour ilssont, etcela 
quoiqu'ils pensenU loute autre chose et parlent de toute autre chose, 
Kos 4048, 1053, 1316, 1504 k 1520,2488, 4464. En effet, ce qui 
rfegne universellement chez quelqu un produit cette sphere, etma- 
nifeste sa vie devant les autres; de lk ? ou peut voir cc qui est en- 
tendu quand il est dit qu'on doit continueliement penser au Sei- 
gneur, au salut et k la vie aprfes la mort ; tous ceux qui sont dans 
la foi d'apres la charity font cela ; de \k vient que ceux-ci ne pen- 
sent pas mal duprochain, et qu'il j a chez eux la justice et Tequit6 
dans chaque chose de la pens6e, du Iangage et de Taction ; car ce 
qui rfegne universellement influe dans chacune de ces choses, les 
conduit et les dirige ; en effet, le Seigneur tient le mental de 
Fiiomme dans les choses qui apparlienncnt k la charity et a la foi 
provenantde la charity et il dispose ainsi chacune de ces choses 
d'une mantere convenable ; la sphere de la foi d'aprfcs la charity est 
la sphere qui rfcgne dans le ciel, car le Seigneur influe avec 

VIII. 25 
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Famour, et par l'amour avcc la cliaritd, par consequent avec Ics 
vrais qui apparttennent k la foi ; de \h vient que ceux qui sont dans 
le ciel sont dils etre dans le Seigneur. Dans ce qui suit maintenant 
il s'agit de la renaissance du sensuel soumis a la partie intellec- 
tuelle, et represents par FGclianson ; et puisqu'il s'agit de la renais- 
sance du sensuel, il s'agit dela reception de la foi ; car le sensuel, 
comme le rationnel, renalt par la foi, mais par 'la foi dans laquelle 
indue la cliaril6; si la charity n'influe pas dans la foi et ne lui donne 
pas la vie, jamais la foi ne peut r£gner universellement, car ce qui 
rfegne , c'est ce que l'homme aime, et non ce qu il sait seulement et 
retient de memoire. 

5131. Alors que cela va bien pour toi, signi/ie quandily a cor- 
respondance : on le voit par la signification de cela va bien pour 
toi, lorsqu'il s'agit de la renaissance ou regeneration du naturel 
exterieur ou du sensuel exterieur, en ce que c'est la correspon- 
dance, car cela ne va pas bien pour lui avant qu'il corresponde : 
ce que c'est que la correspondance, on peut le voir a la fin dcs 
Cliapitres ; il y a correspondance des sensuels avec les naturels, et 
il y a correspondance des naturels avec les spirituels, et ily a cor- 
respondance des spirituels avec les celestes, et enfin il y a corres- 
pondance des celestes avec le Divin du Seigneur; ainsi, il y a des 
correspondances successives depuis le Divin jusqu'au dernier na- 
turel. Comme ceux qui n'ont pas pr6alablement porte leurs pen- 
sees sur les correspondances, peuvent difficilement se former unc 
idee des correspondances, telles qu'elles sont, il va pour cela memo 
en etre parte en quelqucs mots : On sait par la Philosophic que la 
fin est le premier de la cause, et que la cause est le premier do 
l'effet ; pour que la fin, la cause et l'effet se suivent et fassent un, il 
faut que l'effet corresponde k la cause, et que la cause corresponde 
h la fin ; mais cependant la fin ne se montre pas comme cause, ni 
la cause comme effet ; car pour que la fin produise la cause, elle 
doit tirer de la region oil est la cause des moyens directeurs par 
lesquels la fin fera la cause ; et pour que la cause produise Teffet, 
elle doit aussi tirer de la region oil est l'effet des moyens direc- 
teurs par lesquels la cause fera l'effet ; ce sont ces moyens direc- 
teurs qui correspondent; etparcequ'ils correspondent, la fin peut 
fitre dans la cause et faire la cause, et la cause peut etre dans Tef- 
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let et faire Teffet, consequemmcnt la fin peut par la cause faire Tef- 
fet : mais il en est autrement quand il n"y a pas correspondance ; 
alors la fin n'a point une cause dans laquelle elle soil, ni a plus 
forte raisonun effetdans tequel elle soit, foais la fin est changSe et 
diversifiSe dans la cause et en fin dans l'effet, scion la forme que 
produisent les moyensdirecteurs; toutes choses en general eten 
particulier dans Thomme, et mftme toutes choses en general et en 
particulierdansla nature, sesuccedentcomme la ©&, la cause et 
Teffet, et quand elles se correspondent ainsi, elles font alors un ; car 
alors la fin est tout dans toutes les choses de la cause, et par la cause 
elle est tout dans toutes Les choses de l'effet : par exemple, quand 
Tamour celeste est la fin, la volontS la cause, 6t Taction Teffet, s'il 
y a correspondance, alors cet amotir influe dans la volontS, et la 
volontg dans Taction, et ils font un, au point que par la correspon- 
dance Taction estsomme si elle 6tait Tamour; ou bien encore, 
•quand la foi de la charity est la fin, la peiisde la cause, et le lan- 
gage l'effet, s'il y a correspondance, afors la foi d'aprfes la charity 
influe dans la penste, et celle-ci dans le langage, et ils font un, au 
point que, par la correspondance, le langage est comme s'il &ait 
la fin ; mais pour que la fin, qui est Tamour ou la foi, pfoduise la 
cause, qui est la volont£ ou la pens£e, il Mt qu'elle introduise dans 
le mental rationnel des moyens directeursqui doivent correspond^; 
or sans des moyens directeurs qui correspondent, la fin, qui est 
Tamour ou la foi, ne peut Stre re^ue, quelle que soit la manure 
dont le Seigneur influe par le ciel. De la, il est Evident que les in- 
idrieurs et les exterieurs de Thomme., e'est-i-dire, ses rationnels, 
scs naturels et ses sensuels, doivent &re disposes en correspon- 
dance, afin que Thomme puisserecevoir TinfluxDivis, par conse- 
quent afin qu'il puisse renaltre, et qu'atiparavant €ela ne va pas 
bien pour lui. II est done Evident qu'id par « alors que cela va 
bien pour toi, i il est signify la correspondance. 

5132. Et fak-moi, je te prie, misericorde,$ignifie Id reception 
de la charite : on le voit par la signification de la miserkorde, en 
cequ'elle est Tamour, N°* 3063, 3073, 3120, 5042 ; ici, Tamour a 
regard duprochain, ou la charity parce que ci-dessus, JN T ° 5130, il 
a 6t6 parte de la reception de la foi, car la foi et la charity doivent 
faire un dans le sensuel, quand celui-ci renait. Si la misericords 
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si ff nilie la charite, c'esl parccque tous ceux qui sont dans la cha- 
rite sont dans la misericorde, ouparce que tous ceux qui ai merit lc 
prochain ont dela commiseration pour lui; c'cst pourquoi les exer- 
cices de la charite sont dterits dans la Parole par des ceuvres de 
misericorde, corarae dans Matthieu : « J'ai eu fairn, et vous Btavez 
t donne k manger ; j'ai eu soif, et vous M'avezdonne k boire ; j'6lais 
i voyageur, etvous M'avezrecueilli; nu, etvousM'avez vfitu; ma- 
« lade, et vous M'avez visit6;f6taisen prison, et vous etes venus vers 
« Moi. » — XXV. 35, 36 ; — et ailleurs, oil il est dit qu'il faut faire 
du bien aux pauvres, aux affligfe, aux veuves, aux orphelins. La 
Charite dans son essence est de vouloir du bicn au prochain, et 
d'etre affecte du bien, et de reconnaltre pour prochain le bien, par 
consequent ceux qui sont dans le bien, avec difference selon leur 
position dans le bien ; de la r&ulte que la charity etant affeclee 
du bien, est affectee de misericorde envers ceux qui sont dans les 
misferes ; le bien de la charite porte cela en soi, parce qu'il des- 
cend de r amour du Seigneur envers tout le genre humain, amour 
qui est la Misericorde, parce que tout le genre humain s"est place 
dans. les misferes : il se manifeste parfois de ta misericorde chez 
les mediants, qui ne sont dans aucune charite ; mais e'est une dou- 
leur qui provient de ce que le mediant souffre lui-meme, car e'est 
h regard des amis qui font un avec lui ; et quand lis souffrent, il 
souffre aussi lui-meme ; cette misericorde n'est pas la misericorde 
de-la charite, mais e'est la misericorde de l'amitie par rapport a 
soi-meme; et, consider en elle-meme, e'est une non-misfericorde, 
car celui-la mfiprise ou hait tous les autres excepte lui-meme, par 
consequent excepte les amis qui font un avec lui. 

5133. Et fais mention demoi a Pharaon, signifie la communica- 
tion avec le naturei interieur : on le voit par la signification de 
faire mention a que Lqu an, en ce que c'.est communiquer; et par la 
representation de Pharaon, en ce qu'il est le naturei interieur, 
ftos 5080, 5095 : par la communication avec le naturei interieur, 
il est entendu la conjonction par la correspondance : le naturei in- 
terieur est ce qui recoit du rationnel les idees du vrai et du bien 
etlesserre pour I'usage, par consequent ce qui communique im- 
mediatement avec le rationnel ; mais le naturei exterieur est ce qui 
recoil du monde les images et par suite les idees des choses paries 
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sensuels ; si ces idees ne sont pas illustrees par les choses qui sont 
dans le naturel interieur, elles prteentent des illusions, qui sont 
appeiees illusions des sens ; quand l'homme est dans ces illusions, 
il necroitrien que ce qui Concorde avec elles, ni rien que cequ elles 
confirmcnt, ce qui arrive s'il n'y a pas correspondance ; et cela 
n'a lieu non plus qu'autant que l'homme n'est pas imbu de clia- 
rite, car la charitfi est le moyen qui unit, parce que dans le bien de 
la ciiaritfi est la vie qui procfcde du Seigneur, et cette vie dispose 
en ordreles vrais, afin qu'il existe une forme de la charite ou une 
charite en image; cette forme apparait visible dans Tautre vie, et 
c'est la forme angeiique elle-meme; de \h, tous les anges sont des 
formes de la charite; sabeauteprovient des vrais qui appartiennent 
a la foi, et la vie de la beauts provient du bien qui apparlient h la 
charite. 

5 d 34. Et tire-moi de cette maison,$igmfie la dellvrance des 
maux : on le voit par la signification de ttrer de, en ce que e'est 
deiivrer; et par la signification de la mateon, en ce qu'elle est le 
bien, N os 710, 1708, 2048,2233, 3128, 3652, 3720, 4982, par 
consequent dans le sens oppose elle est le mal ; de la, il est Evi- 
dent que par « tire-moi de cette maison, » il est signifie la deli- 
vrance des maux; cela aussi, dans son ordre, est la consequence 
de ce qui prtefede. Quand dans le naturel exterieur, dont il s'agit 
lei, la foi est recue, IN 5130, la correspondance s'opere, N° 5131, 
et la charite est recue, ft 51 32, et ainsi ii se fait une communica- 
tion avec le naturel interieur, N°5133; alors celui-liestd6livr6dcs 
maux par lesquels le cfelesle , qui est represents par Joseph, 
N os 5086, 5087, 5106, avait i(8 alidnS, cette alienation est signi- 
Me, en ce qu'il est dit que par vol il a 6t6 cKroM, ainsi qu'on le 
voit dans ce qui suit : et en outre quand le naturel est regeneri par 
la charite etla foi, il est alors deiivre des maux, car alors les maux 
sont separes, et du centre oil ils 6taicnt precfidemment, ils sont 
jetes vers les peripheries, oil la lumifcre du vrai procedant du bien 
neparvient point; chez riiomme, les maux sont s6part*s ainsi ; 
raais ils sont n6anmoins retenus, car ils ne peuvent pas elrc en- 
ticement effaces; mais chez le Seigneur qui, dans Lui-Meme, a 
fait Divinle naturel, les maux et les faux ont M entierement re- 
jetes et effaces, car le Divin ne peut avoir rien de commun avee 
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fes maux et res faux, ni se terminer en eux, comme il arrive chez 
Fhomme ; ear Ie Divin est l'Etre mfime du bien et du vrai, qui est 
iligni k une distance infinie du mal et du faux. 

5135. Car par vol fai die derobi^ signifieque les celestes ont ete 
dimes par lemal: on le voit par la representation de Joseph,, 
qui dit eela de lui, en ce qu T il est le cfleste dans Ie naturel y 
N O8 '5086, 5087, 5106, par consequent les celestes qui y sont; et 
par la signification d'etre derobe par vol, en ce queerest etre ali£n6 
par le mal; en effet , voler, e'est altener; et le vol est le mal 
qui allfene; et aussi le vol est Ie mal qui reyendique les celestes 
qui sont dans le naturel; le vol srgnifie Tarnation respective- 
ment a Inhabitation dont il s'empare, d'oii il ehasse les bienset les 
vrais, et qu'il remplit de maux et de faux; etle vol signifie la re- 
clamation pour soidece qui est k autrui, quand il s'attribue et fait 
siens les biens et les vrais qui sont dans cette habitation, et aussi 
quand il les applique aux maux et aux faux. Pour qu'on sache ce 
que e'est que Ie vol dans le sens sprrituel, il faut dire ce qui se 
passe h regard des maux et des faux, quand ils entrent et s'empa- 
rent de fa place, el aussi quand ils revendiquent pour eux les biens 
et les vrais qui y sont : Depuis le premier jusqu au second age de 
Fenfance, et parfois jusqu'k la premifere adolescence, Hiomme se 
p£nfetre de biens et de vrais par Instruction qu'il re§oit de ses pa- 
rents et de ses maltres, car alors il saisit ces biens et ces vrais, et il 
les croit avee simplicity ; l'&at de Fjnnocenee pousse en avant, et 
les dispose dans la m&noire, mais il les place k la premifere entree, 
carrinnoeenceenfantine et puerile n'est pas Tinnocence interne 
qui affecte le rationnel, mais e'est une innocence externe qui seu- 
Jement affecte le naturel extfrieur, N°* 2306, 3183, 3494, 4563, 
4797 • mais quand Thomme avance en age, et qu'il commence h 
penser, non, comme auparavant, d'aprfes les parents et les maltres, 
mais par lui-meme, il reprend et pour ainsi dire rumine ce qu'ex- 
terienrement il avait appris et cru, et alors ou il le confirme, ou il en 
doute, ou il le nie ; s'il Ie confirme, e'est un indice qifil est dans le 
bien; s'il le nie, e'est un indice qu'il est dans Ie mal; et s'il en 
dome, e'est un indice qu'avec Ie progrfcs de Page il arrivera ou h 
Faffirmalif ou au negatif; les choses que l'homme comme enfant a 
saisics ou crues dans Ie premier age, et qifensuite it confirme, ou 
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dont il doutc, ou qu'il nic, sont principalement que Dieu exislc ct 
qu'il est un, qu'il a cr<56 toutes choses, qu'II recompense ceux qui 
agissent bien, et punit ceux qui font les maux; qu'il y. a une vie 
aprfesla mort, et que les mtehants viennent dans renter, et les 
bons dans Jc ciel, qu'en consequence il y a un enter et un ciel, que 
la vie aprts la mort est eternelle ; et ensuite, qu'il faut prier chaque 
jour, et prier avec humility qu'il faut observer saintement les jours 
de sabbath, honorer son pfere et sa mfere, ne point commettre adul- 
tfere, ne point tu.er, ne point voler, et plusieurs autres pr^ceptes 
semblables; rhomme puise ces choses et s'en pSnfetre dfes Ten- 
fance; mais quand il commenced penser par lui-meme et h se 
conduire lui-meme, s'il les confirme cliez lui, et qu'il y en ajoute 
plusieurs autres encore plus interieurs et y conforme sa vie, cela 
va bien alors pour lui ; mais s'il commence h les enfreindre etenfin 
h les nier, quoique dans les externes il y conforme sa vie h cause 
des lois civiles et k cause de la society il est alors dans le mal; 
c'est ce mal qui est signiQ6 par le vol, en tant que comme un vo- 
leur il s empare de la place oil £tait auparavant le bien, et en tant 
que cbez plusieurs il cnteve les biens et les vrais qui y avaient 6l6 
auparavant, et les applique a confirmer les maux et les faux. Le 
Seigneur, autant qu'il est possible, dloigne alors de cette place les 
bicns ct les vrais de l'enfance et les retire vers les interieurs, et il 
les d<5pose pour Tusage dans le naturel interieur ; ces biens et ces 
vrais d6pos£s dans le naturel intSrieur sont signifies dans la Parole 
par les restes, N os 468, 530, 560, 561, 660, 661, 1050, 1738, 
1906, 2284 ; mais si le mal y vole les biens et les vrais, et les ap- 
plique h confirmer les maux et les faux, suttout si e'est par four- 
berie, alors il consume ces restes, car alors il mele les maux avec 
les biens et les faux avec les vrais, jusqu'au point qu'ils ne peuvent 
etre $£par£s, et alors e'en est fait de rhomme. Que le vol ait ces 
significations, on peut le voir par la seule application du vol aux 
choses qui appartiennent k la vie spirituelle ; dans la vie spirituellc 
it n'y a pas d'auires richesses que les connaissances du bien et du 
vrai, ni d'autres possessions et heritages que les telicitfede la vie 
qui proviennent des biens et des vrais; les voler, ainsi qu'il vicnt 
d'etre dit, e'est le vol dans le sens spirituel; e'est pourquoi dans la 
Parole par les vols il n'est pas signify autre chose dans le sens in- 
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terne, comme dans Zacharie: « Je levai mes yeux, etje vis, ef. 
« void, un rouleau volant; alors il me dit : (Test la malediction 
« qui sort sur les faces de toute la terre, car qukonque vole d'ici, 
« comme elle est innocent; et qufconque se parjure, comme elle 
« est innocent: jePai chassSc, afin qu'ri/e entre dans la maison du 
« voleur, et dans la maison de celui qui se parjure par mon Nom 
« pour le mensonge, et qu r elle passe la nuit dans sa maison, et 
« qu'elle la consume, et ses bois et ses pierres. » —V. •! , 2, 3, 4 ;. 
— le mal qui enlfeve les restes du bien est signifie par celui qui 
vole et par la maison du voleur, et le faux qui enleve les restes du 
vrai est signifie par celui qui se parjure et par la maison du par- 
jure; les faces de toute la terre, e'est toute l'Eglise; aussi est-il dit 
que cette mal6diction consurr.era la maison, et ses bois ct ses 
pierres ; la maison est le mental naturel, ou l'homme quant ice 
mental, K 08 3128, 3538, 4973, 5023; les bois sont les Mens dans 
ee mental, N os "278i, 2812, 3720, 4943'; et les pierres sont les vrais, 
N os 643, 1298, 3720. La profanation, et par suite renlfevement du 
bienet du vrai sont dans le sens spirituel signifies par Taction d'A- 
chan, qui, d'entreles depouiUes vouecs h l'anathfeme, prit une robe 
de Schinear, deux cents sides d'argent, et un lingot d'or, et les 
enfouit sous la terre dans le milieu de sa tente; aussi fut-il Iapid6 
et toutes ces cboses furent-elles brulees ; il en est pai-16' ainsi dans 
Josu6: « Jdiovah dit ii Josue : Israel a p6ch6, ils ont transgress^ 
« mon alliance que je leur ai command^, ct ils ont pris de l'ana- 
< thfeme, Us ont vole, ils ont menti, et ils Toot placA.parmi leurs 
« bagages. > — VII, \ \ , 21 , 25 ; — les cboses vou6es h ranathfeme 
signifiaient les faux et les maux, qui ne devaient en aucune manifere 
^tre mel6s avec les cboses saintes ; la robe do Schinear, les sides 
d'argent et le lingot d'or, sont dans le sens spirituel des espfeces de 
faux; les enfouir sons la terre dans le milieu de la tente, signifiait 
le mdlange avec les clroses saintes ; quo la tente soit ce qui est 
saint, on le voit, N os 414, 1102,1566, 2145, 2152, 3312, 4128, 
4391, 4599; cela a et6 signify en ce qu'il est dit qu'ils ont vole, 
qu'ils ont menti, et qu'ils l'ont plac6 parmi leurs bagages, car les 
bagages (ou les vases) sont les saints vrais, N OS 3068, 3079 3316, 
33I8. Dans Wrtroie: « J'amfenerai la ruine d'Esau sur lui , le 
* temps auquel je le visiterai; si des vendangeurs venaient chez 
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« toi, ne lafsseraient-ils pas du grapillage? Si, des voleurs pendant 
« la milt, gateraient-ils ce qui serait suffisant? Moi, jc d^pouillerai 
« Esau, je decouvrirai ses lieux secrets, et il ne pourra pas se 
« cacher; d<5vast£e a ete sasemence, et ses frferes et ses voisins, 
« etlui ne sera plus. »— XLIX.8, 9, 10 ; — Esau, c'est lemal de 
r amour de soi, auquel les faux ont M adjoints, i\° 3322 ; que ce 
mal consume les restes du bien et du vrai, c'est ce qui est signifie 
par « si, des voleurs pendant la nuit, gateraient-ils ce qui seraiL suf- 
fisant?» et par « d£vast£e a &t& sasemence, et ses fibres et ses voi- 
sins, et lui ne sera plus ; » la sentence, ce sont les vrais qui ap- 
partiennent & la foi procMantde la charity N os 1025, 1447, 1610, 
4940, 2848, 3038, 33I0, 3373; les fibres, ce sont les biens qui 
appartiennent h la charity IN 03 367, 2508, 2524, 2360, 3 1 60, 
3303,3459, 38I5, 4121, 4191; les voisins, ce sont les choses ad- 
jointes et allies anx vrais et aux biens qui lui appartiennent. II est 
dit pareillement d'Esaii dans Obadie: « Si des voleurs viennent 
« chez toi, si des brigands de null, comment seras-tu saccage? 
« ne voleront-ilspas cequileur sera suffisant? si des vendangeurs 
« viennent chez toi, ne laisseront-ils pas du grapillage? » — Vers. 
5 j — les vendangeurs, ce sont les faux qui ne proviennent pas du 
mal; par ces faux ne sont point consumes les biens et les vrais ren- 
ferm£s par le Seigneur dans le naturel int&ieur chez I'homme, 
c'est-fc-dire, les restes ; maisilsle sont par les faux qui proviennent 
des maux, ces derniers faux volent les vrais et les biens, et ils les 
emploient meme a confirmer les maux etles faux par des applica- 
tions pernieieuses. Dans Joel: «Un peuple grand, fort, comme des 
« heros ils courront, comme des hommes de guerre, ils monteront 
« surla muraille, et chacun s'avancera dans son chemin; dans la 
« ville ils se nSpandront, sur la muraille ils courront, dans les mai- 
« sons ils monteront, par les fenetres ils enireront comme le vo- 
« lew. » — II. 7, 9 ; — un peuple grand et fort, ce sont les faux 
qui combaltent contre les vrais, K os 1259, 1260; et parce qu'ils 
combattent fortcment en d6truisant les vrais, ils sont appel<5s hfiros 
et compares a des hommes de guerre; la ville dans laquelle ils 
sont dits se rtpandre, ce sont les doctrinaux du vrai; N os 402, 
2268, 2449, 2712, 2943, 3216; les maisons dans lesquelles ils 
monteront, ce sont les biens qu'ils detruisent, rs^s 710, 1708, 
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2048, 2233,3128, 3652, 3720, 4982; les fenelres par lesquclles 
ils entreront, ce sont les intellecluels et les raisomjements qui en 
proviennent, N os 655, 658, 3391 j de la ils sont compares k un vo- 
leur, parce qu'ils s'emparsnt de la place oU 6taient auparavant les 
vrais et les biens. Dans David: « Tandis que toi, tu hais la disci- 
« pline, et tu rejettes mes paroles derri&re toi ; si tu vols un voleur, 

< tu cours avec lui, et avec lesadult&res (est) ta portion; ta bouche 
« tu ouvres pour le mal, et ta langue trame la fourberie. »— Ps. 
L. 17, 18, 19; — 15, ils'agitderimpie; couriravecle voleur, c'est 
aligner desoi le vrai par le faux. Dans 1' Apocalypse: « Ils nefirent 
« point penitence de leurs homicides, ni de leurs enchantements, 
c ni de leurs scortations, ni de leurs vols. » — -IX. 21 ; — les homi- 
cides, cesont lesmauxqui ddtruisent les biens ; les enchantements, 
ce sont les faux qui d6truisent les vrais; les scortations, ce sont 
les vrais falsifies ; les vols, ce sont les biens qui par \k sont alifin^s. 
Dans Jean : « En v6rit6, en verity je vous dis : Celui qui n'entre 
« pas par la porte dansia bergeriedesbrebis,mais quiymontepar 
« un autre endroit, celui -la est un voleur et un larron; mais celui 

< qui entre par la porte est le berger des brebis. Moi, je suis la 
« porte, par Moi si quelqu'un entre, il sera sauve, et il entrera et 
« sortira, et paturage il trouvera; le voleur ne vient que pour voter, 
« etmassacreretd6truire,»—X. 1, 2, 7, 9, 10; — \h aussile vo- 
leur, c'est le mal du m&ute, car celui qui enleve au Seigneur les 
choses quiLui appartiennent et se les atiribue, est appel£ voleur; 
comme ce mal ferme le chemin, afln que le bien et le vrai qui pre- 
cedent du Seigneur n'influent point, il est dit qu'il massacre et 
qu il ddtruit. Par tu ne voleras point dans le Decalogue, il est si- 
gnify la meme chose, N° 4174,— Deuter. Y. 17.— D'apres ce qui 
vient d'etre dit, on peut voir ce qui est signify dans le sens spiri- 
tuel par les Lois portees dans l'Eglise Juive sur les Vols, par 
exemple, Exod. XXL 16, 37, XXII. 1,2, 3. Deuler. XXIV. 7; 
car toutes les Lois inscritcs dans la Parole, ayant tireleur origine 
du monde spirituel, correspondent aux lois de l'ordre qui sont dans 
le ciel. 

5136. De la terre des Ilebreux, signi fie de l'Eglise, h savoir, 
que les celestes en ont 6t6 altenfe par le mal : on le voilpar la 
signification de la terre des llebrcux, en ce qu'elle est l'Eglise ; la 
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lerre des IKbreux est ici la terre de Canaan, car c'est de & que 
Joseph a 6t6 derobd. Si dans la Parole la terre de Canaan signifie 
l'Eglise, c'est parce que dans cette terre , dfcs le temps le plus an- 
cien, il y avait eu l'Eglise, d'abord l'Eglise Trks- Ancienne qui exista 
avant le deluge, ensuite l'Eglise Ancienne qui fut institute aprfcs le 
deluge, puis une seconde Eglise Ancienne qui a 6t6 nommte Eglise 
fitebraique, et enfin l'Eglise Juive; et pour que l'Eglise Juive y fut 
institute , il avait 6t6 ordonn6 h Abram de s'y transporter de la 
Syrie, et Ik il lui fut promis que cette terre serait donnte en heritage 
h sa postteit6; de \h vient que dans la Parole par la Terre est signifite 
l'Eglise, et par toute la terre , comme on le lit quelquefois, toute 
l'Eglise , et aussi par le nouveau ciel et la nouvelle terre l'Eglise 
nouvelle interne etexterne : laraison pourlaquelle l'Eglise y a &i& 
continute depuis le temps trks-ancien, c'est que Tliomme de la 
Trfcs-Ancienne Eglise, qui futhomme celeste, dtait tel, que dans 
toutes et dans chacune des choses qui sont dans le monde et sur la 
terre, il voyait le repr&entatif du Royaume du Seigneur ; les objets 
du monde et de la terre etaient pour lui des moyens de penser aux 
celestes ; de \h ont tir6 !eur origine tous les repr&entatifs et tous 
les significatifs qui dans la suite ont et6 connus dans l'Eglise 
Ancienne, car ils avaient &i recueillis par ceux qui sont entendus 
par Chanoch, el avaient 6te conserves pour l'usage des postteitfe, 
N°» 519, 521, 2896 ;de \h il est arrive que tous les lieux, et aussi 
toutes les montagnes et tous les fleuves dans la terre de Canaan, ou 
liabitaient les Trfes-Anciens, devinrent repr&entatifs, et aussi tous 
les Royaumes qui teaient a Fen tour ; et comme la Parole n'a pu 
6tre terite autrement que par des representatifs et des significatifs, 
mfrne de lieux, c'est pour cette fin que l'Eglise a 6t6 successive- 
ment conservte dans la terre de Canaan ; mais aprfcsl'avfcnement 
du Seigneur elle a 6H transftete autre part, parce qu'alors les re- 
presentatifs ont ct6 abolis : de Ih il est bien Evident que la terre de 
Canaan, qui est appelte ici \erre des Hebreux, signifie l'Eglise. 
Touiefois , on peut voir ce qui a d£ja 6t6 rapport6 sur ce sujet, a 
savoir, que l'Eglise Trks-Ancienne, qui existait avant le deluge, a 
M dans la terre de Canaan , N os 567, 3686, 4447, 4454; qu'une 
partie de l'Eglise Ancienne qui fut institute apres le deluge y a 6t6 
aussi, N« s 3686, 4U7; que la seconde Eglise Ancienne, nominee 
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Eglise H^bra'ique, y a ete6galement,K os 4516, 4517; qu'Abram 
rebut en consequence l'ordre d'y aller, et qu'elle fut donnfe 1 ses 
descendants, N os 3686, 4447; que c'est pour cela que la terre de 
Canaan a represents le Royaume du Seigneur, K os 1607, 3038, 
3481, 3705, 4240, 4447 ; et que c'est de 11 que dans la Parole la 
Terre signifie l'Eglise, N° s 566, 662, 1 066, 1 067, 1 262, 1 41 3, 1 607, 
1733, 1850, 2117, 21 18 f., 3355, 4447, 4535. 

5137. El mime icije nai rien fait, signifie ['innocence : on peut 
le voir sans explication, car ne rienfaire de mal, cela appartient k 
Tinnocence. 

51 38. Pour qu'ils m'aicnt mis dans la fosse, signifie le rejel parnri 
les faux : on le voit par la signification de la fosse, en ce qu'elle 
est le faux, N° s 4728, 4744, 5038 : ci-dessus il a &i& question du 
mal, k savoir, que les celestes ont 6te alienes par le mal, N° 5134, 
5135; ici il s'agit du faux, car dans la Parole quand il est parte de 
Tun, il est aussi parl6 de l'autre; k savoir, quand il est parte du 
mal, ilest aussi parte du faux, parce que quand il est parte dubien, 
il y est parte d u vrai ; et cela, afin qu il y ait tin mariage dans cliaque 
chose de la Parole, car il y a un mariage celeste du bien et du vrai, 
et un mariage infernal du mal et du faux; en effet , ou est le mal, 
la est le faux, le faux s'adjoint aumal commelYpouseaumari; et 
oil est le bien, 11 est le vrai, parce que le vrai se conjoint au bien 
comme l'^pouse au mari ; de 11 on peut d'aprfcs la vie savoir quelle 
est la foi, car le bien appartient 1 la vie et le vrai appartient a la 
foi, et de meme pour le mal et le faux : qu'il y ait un mariage 
dans chaque chose de la Parole, on le voit, JJ* 6S3, 793, 801 , 2173,. 
2516,2712, 4138 f. 

5139. Vers. 16, 17,18, 19. Et vitle -prince des boulangers qu'en 
bien it avail interpreter et il dit a Joseph : Mot aussi , dans mon 
songe, el void, irois paniers perces sur ma tele.Et dans le panier le 
plus haul, de toute (sorte de) nourriture de Pharaon, d'ouvrage de 
boutanger, el toueuu les mange ail du panier, de dessus ma tele, Et 
repondil Joseph, et it dit :Voici son interpretation : Les irois paniers, 
troisjours : eux. Dans encore trois jours : el ever a Pharaon la tele de 
dessus toi, el il te pendra sur un bois, el manger a Voiseau ta chair 
de dessus toi. — Et vil le prince des boulangers, signifie Tapercep- 
tion du sensuel soumis k la partie volontaire : quen bien il avait 
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interprcte, signifie ce qui devait arriver : et ildit a Joseph slgnlUe 
la perception du celeste dans lc naturel : moi aussi, dans mon 
songe, signifie la prediction : et void, trois paniers, signifie les suc- 
cessifs dcs volontaircs : perch sur ma tele, signifie sans terminai- 
son null© part dans le milieu : et dans le panier Is plus haul, signifie 
l'intime du volontaire : de touie (sorte do) nourrhure de Pharaon, 
signifie plein de bien celeste pour nourrir le naturel : cCouvrage de 
botdanger, signifie selon tout usage du sensuel : et Foiseau les 
mangeait du panier, de dessus ma lete, signifie que le faux d'aprks 
le mal consumait ce bien : et repondh Joseph, et il dit, signifie la 
revelation d'aprfes la perception par lc celeste dans le naturel : volci 
son interpretation , signifie CO qu'il avait en lui : les trois paniers y 
signifie les successifs desvolontaires: trois jours, eux, signifie jus- 
qu'au dernier : dans encore trois jours , signifie dans le dernier: 
elevera Pharaon la lete de dessus toi 7 signifie ce qui a &L& conclu 
d'apr&s ce qui a el6 prevu : et il te pendra sur un bois , signifie le 
rejel et la damnation : el mangera Coiseau ta chair de dessus loi, 
signifie que le faux du mal consumera les cboses qui appartiennent 
a ces sensuels. 

5140. El vit le prince des boulangers, signifie V aperception du 
sensuel soumis a la partk volontaire: cela est constant d'apr&s la 
signification de voir, en ce que c'est comprendre et apercevoir, 
N OS 2I50, 2807, 3764, 4723; et d'apres la signification du prince 
des boulangers, en ce qu'il est en general le sensuel soumis h la 
partie volontaire, ainsi ces sensuels ; voir N ' 5078, 5082. 

5141. Qu'en biea il avait interpreter signifie ce qui devait arriver: 
on le voit par la signification (['interpreter, en ce que c'estce qu'il 
avait en lui, ou ce qui etait dans ce songe, N os 5093, 5105, 5107, 
5J2I ; par consequent aussi ce qui devait arriver : qu'il devait arri- 
ver quelque chose en bien, c'est ane aperception d'aprfes le sensuel, 
aperception qui est relativement obscure. II y a en actualite une 
aperception d'aprfcs le sensuel ou le naturel extdrieur, une aper- 
ception d'apr&s le naturel interieur, et une aperception d'aprfcs lc 
rationnel; en effct, quand l'homme est dans la pens£e interieure 
d'aprts l'affection, et qu'il d^tourne son mental des sensuels et du 
corps, il est dans l'aperception rationnelle , car alors se reposent 
les clioses qui sont an-dessous ou qui appartiennent h rtiomme 
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cxterne, et alorsThomme est presque dans son esprit ; mais quand 
1'homme est dans la penste extSrieure, d'aprks des causes qui exis- 
tent dans le monde, son aperception vient du naturel interieur; le 
rationnel influe, il est vrai, mais sans aucune viede I'affection ; 
enfin , quand l'homrae est dans les volupifi's et dans les plaisirs de 
1'amour du monde et aussi de Famour de soi, Taperception vient du 
sensuel, alors sa vie est dans les externes o'u dans le corps, et il 
n'admet pas plus d'intSrieurs qu il ne lui en faut pour modSrer les 
Eruptions dans les ehoses d&honnetes et indScentes: mais plus 
Vaperception est extSrieure, plus elle est obscure, car les extSrieurs 
sont communs relativement ; en effet, d'innombrables interieurs se 
prSsentenl dans l*ext6rieur comme n etant qu'tin. 

5142. El it (lit a Joseph, signifie la perception du celeste dam le 
naturel ; on le voit par la signification de dire dans les hisloriques 
de la Parole, en ce que c'est la perception, ainsi qu'il a d£\k 6t£ 
souvent v^p6te ; et par la representation de Joseph, en <ie qu'il est 
le celeste dans le naturel, N os 5086, 5087, 5106. 

5143. Moi aussi) dans men songe, signifie la prediction : on le 
voii par la signification du songe, en ce qu'il est la prediction d'un 
^neraent, N os 5092, 5104, 5112. 

5144. Et void, trois paniers, signifie les successes des volon- 
taires : on le voit par la signification de trois, en ce que c'est le 
complet et le continu jusqu'i la fin, N os 2788, 4495, 5114,5122, 
par consequent le suceessif; et par la signification des paniers, 
en ce qu'ils sont les volontaires; si les paniers sont des volontaires, 
c'est parce qu'ils sont des vases qui contiennent les aliments, 
et que les aliments signifient les biens celestes et spirituels, et 
queces biens appartierinent k la volontS; en effet, tout bien ap- 
partient k la volonte, et tout vrai appanient & Tentendement; 
d^s que quelque chose procfcde de la volont6, cela est per^u 
comme bien : dans ce qui prSefcde, il a 6t6 question du sen- 
suel soumis h la partie intellectuelie, et ce sensuel a £t£ re- 
present^ par l'&chanson; iei maintenant il s'agit du sensuel sou- 
mis h la partie voloritaire, et il est represents par le boulanger, 
voir N 05 5077, 5078, 5082 ; le suceessif ou le continu des intellec- 
tuals a 616 represents par le cep, ses trois sarments, ses fleurs, ses 
grappes, ses raisins, et enfin le vrai qui appartient h rintellectuel 
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a M represent* par la coupe, N° 5150 ; mais Ie successif des vo- 
lontaires est reprtsenlfi par Ies trois paniers sur la tete, dans le 
plus haut desquels il y avail urate sorte de nourriturede Pharaon, 
d'ouvrage de boulanger : par le successif des volontaires il est 
entendu le successif depuis les intimes cbez l'hommejusqu'k son 
cxtime, dans Iequel est le sensuel; en effet, depuis Ies intimes jus- 
qifsux extimes it y a des degrfe comme ceux d'une ^chelle, 
No 5114, le bien qui procfcde du Seigneur influe dans l'intime, et 
il influe par Ie rationnel dans le naturel int&rieur, et de la dans Ie 
naturel exterieur ou le sensuel, distinctement, comme par les de- 
gr& d'une dchelle, et dans chaque degr<5 il est qualify selon la 
reception; mais dans la suite il sera dit ce qui se passe ult6rieu- 
rement h regard de cet influx et de son successif. Les paniers ou 
corbeilles, ailleurs dans la Parole, signifient aussi les volontaires, 
en tant que \h sontlesbiens; par exemple, dans J6r6mie: « Jeho- 
« vah me fit voir, et voici deux paniers de figues, places devant 
« Ie temple de Jdhovah; dans un panier, des figues trfes-bonnes, 
« comme les figues qui viennent les premieres ; mais dans Uautre 
« punier, des figues trks-mauvaises, qui ne pouvaient etre man- 
« g6es, h cause de la mauvaise quality » — XXIV. 1 , % 3 • — dans 
ce passage, Ie panier est exprim6 dans la Iangue originale par 
un autre mot,signifiant Ie volonlaire dans Ie naturel; les figues dans 
le premier sont Ies biens naturels, et Ies figues dans le second sont 
les maux naturels. Dans Moise : « Quand tu seras venu dans la 
« terre que Jehovah ton Dieu doit te donner, tu prendras des pr6- 
« mices detout fruit de la terre, que tu apporteras de ta terre, et 
« tu les meitras dans une corbeille ^ et tu iras au lieu qu'aura 
« choisi Miovah; alors le pretre prendra la corbeille de ta main, 
« et il la mettra devant Tautel de Jehovah ton Dieu. » — Deut6r. 
XXVI. 1, % 3, 4 ; — la corbeille est aussi exprimde par un autre 
mot, signifiant le volontaire nouveaudans la partieintellectuelle; 
les prfimicesdu fruit de la terre sont les biens qui enproviennent. 
Dansle Mfime : « Pour sanctifier Aharon et ses fils, Moise devait 
prendre un pain d'azymes et des gateaux d'azymes p6tris hl'huile, 
et des beignets d'azymes oints d'huile, et Ies faire de fine farine de 
froment; et il devait les meitre sur une corbeille, etles faire appro- 
cher dans la corbeille. Aharon et ses fils devaient manger la ehair 



400 ARCANES CELESTES. 

du belier, et le pain dans la corbe'dte & l'entree de la tente de 
convention. » — Exod. XXIX. % 3, 32. —Dans ce passage la 
corbeille est exprimic par le meme mot que le panier dans ce 
Chapitre, signiflant le volontaire dans lequel sont les biens signi- 
fies par le pain, les gateaux, l'huile, les beignets, la fine farine et 
le fromcnt; par le volontaire il est entendu le contenant, car les 
biens influent du Seigneur dans les formes interieures de l'homme 
comme dans leurs vases; si ces formes ont eti disposes k la re- 
ception, elles sont les corbeilles dans lesquelles sont ces biens. 
Dans le Meme : « Quand le Nazirten sera inaugure, il prendra 
f une corbeille d'azymes de fine farine, des gateaux petrisi l'huile, 
« et des beignets d'azymes oints d'huile, avec leur minchah et 
« leurs libations ; il fera aussi du belier un sacrifice de pacifiques 
« h Jehovah, outre la corbeille des azymes; et le pretre prendra 
« lYpaule cuite du belier, et un gateau azyme de la corbeille, et 
« un beignet d'azyme, et il les mettra sur la main du Nazireen, 
« et il les agiteraen agitation devant Jehovah. » — Nomb. VI. 
15, 17, 19; — \k aussi la corbeille est le volontaire comme con- 
tenant; les gateaux, les beignets, l'huile, la minchah, I'epaule 
cuite du belier, sont les biens celestes qui ^talent represents ; 
en effet, le Nazir6en representait riiomme celeste, N°33(M. Dans 
ce temps, de semblables choses qui servaient au cuite etaient por- 
t6es dans des paniers ou corbeilles; il en fut ainsi du chevreau de 
chevre que Gideon prfcenta k l'angesousle chene. — Juges, VL 
19; — et cela, parce que les paniers et les corbeilles representaient 
les contenants, et que les choses qui etaient dans les paniers et 
dans les corbeilles representaient les contenus. 

5145. Perces sur ma tele, signifie sans terminalson nulle part 
dans le milieu : on le voit par la signification de perces, en ce que 
c'est ce qui est ouvert du haut en has, ainsi non ferine, et par 
consequent sans terminaison nulle part dans le milieu; et par 
la signification de la fete, en ceque sont les interieurs, princi- 
palement ceux des volontaires; en effet, c'est dans la tete que sont 
toutes les substances et toutes les formes dans leurs principes, 
aussi est-ce \h que tendent et que se fixent toutes les sensations, 
et est-ce de \h que descendent et derivent tous les actes ; que la il y 
ait tes facultes du mental, h savoir , celles qui appartiennent h 
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I'entendement et kla volont£, cela est Evident; c'est pour cela que 
par la tete sont signifies les int6rieurs ; ces paniers reprfeenlaient 
les choses qui sont dans la tfite. Ici maintenant il s'agit des 
sensuels soumis k la partie volontaire, et par les paniers perces sur 
la tete, il est signify que les int6rieurs ^taient sans terminaison 
nulle part dans le milieu, et c'est pour cela que ces sensuels ont 
aussi&d rejetfis et condamnfe, ainsi qu'on va le voir; mais il faut 
dire ce qui estentendu par « sans terminaison nulle part dans le 
milieu : » Les int6rieurs chez l'homme sont distingufis en degres et 
sont terminus dans cliaque dggri, et par la terminaison iis sont 
s6par6s du degr£ inf6rieur, ainsi depuis 1'intime jusqu'i Textime; 
le rationnel int6rieur constitue le premier, degr6, en lui sont les 
anges cfilestcs, ou en lui est le ciel intime ou troisifcme ; le ra- 
tionnel exlerieur fait le second degrS, en lui sont les anges spi- 
rituels, ou en lui est le ciel moyen ou second; le naturel int^rieur 
fait le troisifeme degr6, en lui sont les bons esprits ou le dernier ou 
premiel ciel; le naturel ext&ieur ou le sensuel fait le quatrifcme 
degr6, en lui est l'homme; ces degrfc chez Thomme sont trfcs- 
dislincts; de Ik vient.que l'homme quant aux int6rieurs, s'il vit 
danslebien, estle ciel dans une trfes-petite forme, ou, que ses in,- 
t6rieurs correspondent aux trois cieux; et dela vientque l'homme 
aprfcsla mort, s'il a v6cu la vie de la charit6 et de l'amour, peut etre 
transport^ jusquedansle troisifcme ciel; mais pour qu'il soittel, 
ilest n^cessaire que tous les degr^s chez lui aient 6t6 bien termi- 
Des, etqu'ainsiils aient 6L6 distingu^s entre eux par les terminai- 
sons; et quand ils ont determines et distingutrs entre eux par 
les terminaisons, chaque degrfi est un plan, dans lequel se repose 
et ou est recu le bien qui influe du Seigneur ; sans ces degr^s 
comme plans le bien n'est pas recu, mais il coule comme k tra- 
vers un crible, ou comme a iravers un panier perc6, jusqu'au sen- 
suel ; et 1&, comme il est sans aucune direction dans la voie, il est 
change en une impuretg qui semble k ceux qui sont en elle comme 
un bien, k savoir, en un plaisir de l'amour de soi et du monde, 
par consequent en un plaisir de haine, de vengeance, de cruaut£, 
d'adultere, d'avarice, ou en quelque chose de purement voluptueux 
etluxurieux; c'est ce qui arrive si les volontaires chez l'homme 
sont sans terminaison nulle part dans le milieu, ou s'ils sont per- 
viii. ao 
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ces. On peut mSme savoir s'il y a des terminaisons, et par conse- 
quent des plans; les perceptions du bien et da vrai , et de la cons- 
cience, Tindiquent; chez ceux qui ontles perceptions du bien et 
duvrai, comme les anges celestes, il y a des terminaisons depuis 
le premier degr£ jusqu'au dernier ; de telles perceptions ne peuvent 
exister sans des terminaisons dans chaque degri; voir sur ces 
perceptions, N os 125, 202, 493, 503, 511, 536, 597, 607, 784, 
865, 895, 1121, 1383, 1384, 1387, 1919, 2144, 2145,2171, 2515, 
2831 ; chez ceux qui ont la conscience, comme les anges spiri- 
tuels, il y a aussi des terminaisons, mais depuis le second degr£, 
ou depuis le troisifcme jusqu'au dernier ; pour eux le premier degre 
est ferm6; il est dit depuis le second degr£, ou le troisifcme, parce 
qu'il y a une double conscience, une int^rieure et une ext^rieure ; 
la conscience int^rieure concerne le bien et le vrai spirituels, la 
conscience ext^rieure concerne le juste et Equitable ; la cons- 
cience elle-mfime est le plan int^rieur dans lequel est termine Tin- 
flux du Divin bien ; mais ceux qui n'ont point de conscience n'ont 
aucun plan intfirieur qui revive l'influx ; le bien chez eux coule 
jusqu'au naturel ext&rieur ou nature! sensuel, et la*, ainsi qu'il 
a 6t6 dit, il est chang6 en plaisirs impurs ; il leur semble parfois 
qu'ils ont comme une douleur de conscience, mais ce n'est point la 
conscience, c'est une douleur causae par la privation de leur plai- 
sir, ainsi par la privation de Thonneur, du gain, de la reputation/ 
de la vie, des volupt^s, de l'amitte de ceux qui leur ressemblent, 
ct cela vient de ce que les terminaisons sont dans de tels plaisirs; 
d'aprfcs ces explication, on peut voir cequi est signify dans le sens 
spirituel par les paniers perch. Dans Vautre vie principalement on 
reconnait si chezrhomme les volontairesont &[& terminus, ou s'ils 
ne Font pas 6t6 ; ceux chez qui les volonlaires ont 6t6 terminus ont 
du zfele pourle bien et le vrai spirituels, ou pour le juste et l'£qui- 
table, car ils ont fait le bien pour le bien ou pour le vrai, et ils 
ont fait le juste pour le juste ou pour Equitable, non pour le gain, 
ni pour Vhonneur, ni pour autres motifs semblables : tous ceux 
chez qui les volontaires int£rieurs ont hi terminus sont 61ev£s au 
ciel, car le Divin qui influe peut les conduire; mais tous ceux 
chez qui les volontaires int^rieurs n'ont point 6t6 terminus, se 
portent dansl'enfer, car le Divin coule & travers et est chang6 en 
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infernal, comme lorsque la chaleur du soleil tombe sur des excre- 
ments infects, d'oii r&ulte une puanteur insupportable : cons6- 
quemment tous ceux qui ont eu la conscience sont sauves, et ceux 
qui n'ont eu aucune conscience ne peuvent etre sauves. Les volon- 
taires sont dits perces ou non terminus, quand il n y a aucune 
affection du bien et du vrai, ou du juste et de lY.quitable, et quand 
ceschoses sont considers respectivement com me de peu deva- 
jeur ou comme rien, ou qu elles ne sont estimtes qu'en raison du 
gain oudel'honneur qu'on en peut tirer; ce sont les affections qui 
terminent et qui ferment ; e'est meme pour cela qu'elles sont appe- 
l6es liens, les affections du bien et du vrai, liens internes, et les 
affections du mal et du faux, liens externes, N° 3835; si les affec- 
tions du mal et du faux n'etaient pas des liens, l'homme serait fou, 
N° 4247; car les folies ne sont autre chose que les rupiures de 
tels liens, par consequent les non-terminaisons en ceux qui ont 
ces affections; mais comme ils n'ont point les liens internes, ils 
sont en consequence int£rieurement fous quant aux pensSes et 
aux affections, les liens externes, qui sont les affections du gain, 
de Thonneur, de la reputation en vue du gain et de l'honneur, et 
par suite les craintes de la loi et de la perte de la vie, les retenant 
de manifester leur folie au dehors : cela a 6t& reprteente dans 
TEglise Juive, en ce que, « dans la maison d'un mort, tout vase 
ouvert, sur lequel il n'y aurait pas pour couvercle un pannicule, 
serait impur. » — Komb. XIX. 45. —La meme chose est aussi 
signifi6e paries ouvrages k trous dans fisa'ie: « lis seront hon- 
« teux, ceux qui font des etoffes de lin soyeux, et ceux qui tissent 
« des ouvrages a trous; ses fondements seront detruits; tous ceux 
« qui font salaire d'etangs de 1 ame. » — XIX. 9,10; — et par les 
trous, dans Ez£chiel : « L' esprit introduisitle prophfete k la porte du 
« parvis, et il vit, et voici, un trou dans la muraille ; et il Iui dit : 
« Ca done, perce la muraille; il perga done la muraille, et voici, 
« une entree; alors il lui dit : Entre, et vois les abominations que 
« ceux- la font ici; et ilentra, et il vit, et voici, toute forme de rep- 
« tile et de bete, abomination, et toutes les idoles de la maison 
« d'Israel peintes sur la muraille tout autour. » —VIII. 7, 8, 9, \ 0. 
5146. Et dans le panier le plus haul, signifie I'intime du volon- 
taire : on le voit par la signification du panier, en ce que e'est le 
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volontaire, N° 5144; et par la signification du plus haut (ou da 
supreme), en ceque c'est l'intime, N os 2148, 3084, 4599. Que le 
supreme soit l'intime, c'est parce que les interieurs chez Thomme 
qui est dans l'espace paraissent comme superieurs, et les exterieurs 
comme interieurs; mais quand on depouille Tidte de l'espace, 
comme il arrive dans le ciel, et aussi dans la penste interieure de 
Thomme, on depouille alors Fid6c du haut et du profond, car le haut 
et le profond proviennent de l'idee de l'espace : bien plus , dans le 
ciel interieur, il n'y a meme pas Tidte des interieurs et des exte- 
rieurs, parce qu'i cette idee est encore attache quelque chose de 
l'espace ; mais il y a I'idee d'un etat plus parfait et d'un 6tat plus 
l imparfait, car les interieurs sont dans un etat plus parfait que les 
exterieurs, parce que les interieurs sont plus prfcs du Divin, et que 
les exterieurs en sont plus ifoignfe; voila pourquoi le plus haut 
signific l'intime. Mais neanmoins personne ne peut saisir ce que 
c'est que l'interieur respectivemcnt a l'exterieur, k moins qu'on ne 
sache ce qui a lieu a regard des degres; sur ce sujet, voir les 
N os 3691, 4154 , 5114, 5145; l'homme n'a de l'interieur, et par 
consequent du plus parfait, aucune autre notion que celle du plus 
pur dans une continuelle diminution ; mais il y a du plus pur et du 
plusgrossier dans un seul et meme degre, taut selon l'extension 
etla compression que selon les determinations, et aussi selon les 
insertions des homogfenes ou des heterogfcnes ; comme telle est 
Tid6c qu'on a des interieurs de riiomme, il est tout k fait impos- 
sible de saisir autrement,sinon que les exterieurs sont sans inter- 
ruption coherents aux interieurs, et qu'ainsi its fontabsolument un; 
mais si Ton se forme une idee r6elle des degres , on peut alors 
saisir comment les interieurs et les exterieurs ont ete distingu6s 
entreeux, et qu'ils sont -tenement distincts, que les interieurspeu- 
vent exister et subsister sans les exterieurs, tandis que les exte- 
rieurs ne le peuventnullement sans les interieurs; puis aussi, Ton 
peut saisir comment la chose se passe h fegard de la correspon- 
dance des interieurs dans les exterieurs, et aussi comment les exte- 
rieurs peuvent representer les interieurs : voila ce qui fait que les 
Eruditsnepeuventdisserter qu'hypothetiquement sur le commerce 
de Tame et du corps, et que memo plusieurs d'entre eux croient 
que la vie est dans 1c corps, et qu'ainsi, le corps mourant, eux aussi 
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doivent mourir quant aux inldrieurs h cause de la coherence, 
lorsque cependant ce n'est que le degre ext&ieur qui meurt , l'in- 
terieur restant alors et vivant. 

5147. De loute sorte de nourriture de Pkaraon, signi fie plein du 
bien celeste pour nourrir le naturel: on le voit par la signification 
de la nourriture, en ce quelle est le bien celeste, ainsi qu'il va 6tre 
expliqu6; ct par la representation iePkaraon, en ce qu'il est le 
naturel inlerieur, N os 5080, 5095, et aussi le naturel dans le com- 
mun, car le naturel interieur et le naturel exl^rieur font un quand 
ils correspondent; et comme la nourriture est pour la nutrition, 
par « de tome sorte de nourriture de Pharaon, il est signify plein 
du bien c6Ieste pour nourrir le naturel. II estdit que cette nourri- 
ture 6tait dans le panier le plus haut , et par \h il est signify que 
riutime du volontaire <5tait plein du bien celeste ; en effet , le bien 
influe du Seigneur par Tintime de l'homme, et de \h jusqu'aux 
exlferieurs par des degr<5s comme ceux d'une tehelle ; car Tintime 
est relativement dans un (Hat trfes-parfait, aussi peut-il recevoir le 
bien imm&lialement du Seigneur, landis que les interieurs ne pcu- 
vent pas le recevoir ainsi; si les inferieurs recevaientlebien imm6- 
diatement du Seigneur, ou ils l'obscurciraient , ou ils le perverii- 
raient, car ils sont imparfaits relativement. Quant I ce qui concerne 
rinilux du bien celeste procMant du Seigneur, et la reception de 
ce bien, il faut qu'on sactie que le volontaire de riiotnmc regoit le 
bien, et son intellectuel le vrai, et que 1'intellectuel ne peut nullc- 
ment recevoir le vrai , de manifcre qu'il lui soit approprifi, si le 
volontaire ne regoit pas en meine temps le bien, par consequent 
aussi vice versa ; en effet, Tun indue de cette maniere dans l'autre, 
et dispose l'autre h recevoir ; les intellectuals peuvent Ctre compai es 
aux formes qui varient conlinuellement, et les volontaires aux 
harmonies qui r£sultent de la variation t par consequent les vrais 
peuvent etre compares aux variations, et les biens aux plaisirs qui 
en proviennent ; et puisqu'en outre il en est 6mincmment ainsi des 
vrais et des biens, on peut voir que Tun ne saurait exister sans 
l'autre, etque Tun ne peut etre produit que par l'autre. Si la nour- 
riture signifie le bien celeste, e'est paree que les aliments des anges 
ne sont autre chose que les biens de ramour et de la charite, par 
ctix non-seulemcnt ils sont vivifies, mais rneme recre^s; cesb;ens 
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en actcs ou les exerciccs sont prmcipalement pour eux une rScr&i- 
tion, car ce sont leurs d£sirs , et il est notoire que les d£sirs qui 
sont mis en acte donnent de la recreation et de la vie : que de telles 
choses servent h la nutrition de l'esprit de rijomme, quand les ali- 
ments matei iels servent h la nutrition de son corps , e'est aussi ce 
qu'on peut voir en ce que les aliments sans les plaisirs sont peu 
profitables,maisavec les plaisirs ils nourrissent; les plaisirs ou- 
vrentles pores ou conduits qui re^oivent et charrient dans le sang, 
ct les ddplaisirs ferment; ces plaisirs chez les anges sont les biens 
de Famouretdela charit^: que ces biens soient des aliments spi- 
rituels qui correspondent aux aliments terrestres, on peut le con- 
dure de ce qui vient d'etre dit : de meme que les aliments sont les 
biens, de meme les boissons sont les vrais. Dans la Parole, les ali- 
ments sont nommtis dans un grand nombre de passages ; celui qui 
ne connait pas le sens interne ne peut savoir autre chose, sinon 
que ce sont des aliments ordinaires qui y sont entendus, mais ce 
sont des aliments spirituels; par exemple, dans Jer&nie; « Tout 
« son peuple (est) g6missant, clierclumt du pain; ils ont donn£ 
< leurs choses desirables pourcle la nourritiwe, afin de se restaurer 
« Came. » — Lament. I. M . — Dans £sa'ie : « ! quiconque a 
« soif, venez vers les eaux, et quiconque n'a point d'argent, venez, 
« achetez et mangez; et venez, achetez sans argent et sans prix du 
h v'm et du lait. » — LV. -I . — Dans Joel : « Proche il est, le jour 
« de Jehovah, et comme une devastation par le Foudroyant il 
« viendra : est-ce que devant nos yeux la nourriture ria pas ete 
« retranchec, (et) de la maison de notre Dieu l'all£gresse et la joie? 
« les grains sont pourris sous leurs globes, d<5vast& ont et6 les 
« greniers, d&ruites ont ihi les granges , parce que le froment a 
« s£ch6. » — 1. 15, 16, 17. — Dans David : « Nos greniers sont 
« pleins, fournissant nourriture sur nourriture; nos troupeaux sont 
v par milliers et par dix milliers dans nos places, point de cri dans 
* nos rues ; heureux le peuple pour qui il en est ainsi! » — Ps. 
CXL1V. 13, 14, 15. — Dans le Meme: « Toutes s'attendent a toi, 
■ afin que tu leur donnes la nourriture en son temps ; tu la leur 
i donnes, elles la recueillent; tu ouvres ta main, elles sontrassa- 
« siees de bien. » — Ps. CIV. 27, 28. — Dans ces passages la 
nourriture celeste et spirituelle est entendue dans le sens interne. 
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lorsque dans le sens de la lettre il y a la nourriture mat6rielle ; par 
\k on voitclairement comment se correspondent les int6rieurs et 
les extfirieurs de la Parole, ou les choses qui dans la Parole appar- 
tiennent k r esprit et celles qui appartiennent k la lettre, afin que, 
quand Thomme comprend les paroles selon le sens de la lettre, les 
anges qui sont chez lui les comprennent selon le sens spirituel ; la 
Parole a &6 <5crite de manure quelle serve non-seulement au 
genre humain , mais aussi au ciel ; c'est pour cela que toutes les 
expressions y sont significatives des celestes, et que toutes les choses 
y sont representatives de ces celestes, et cela jusqu'au moindre iota. 
Que dans le sens spirituel la nourriture soit le bien, e'est iTj6me ce 
que le Seigneur enseigne clairement dans Jean : « Travailiez non 
« pour 1' aliment qui p6rit, mais pour Y aliment qui demeure pour la 
« vie 6ternelle, lequelleFilsdertiomme vousdonnera. »— VI. 27. 
— Dans le Mfime : « Ma chair est v^ritablement une nourriture^ et 
« mon sang est v&itablement un breuvage. » — VI. 55 ; la Chair 
est le Divin Bien, N° 3813, et le sang est le Divin Vrai, N° 4735. 
Etdans le Heme: « J&us dit aux disciples: Moi, jai a manger 
« dune Nourriture que vous ne connaissez point ; les disciples se 
« disaient Tun k Tautre : Quelqu'un Lui a-t-il apportS k manger ? 
« J6sus leur dit: Ma Nourriture est defaire la volont6 de Celui qui 
« M'a envoys, et d'accomplir son oeuvre. > — IV. 32, 33, 34. — 
Faire la voiont6 du Pfere et accomplir son oeuvre, c'est le. Divin 
Bien en acte ou en exercice ; ce bien dans le sens rtel est la Nour- 
riture, comme il vient d'etre dit. 

51 48. D'ouvrage de boulanger, signifie selon tout usage du sen- 
suel : on le voit par la signification de Youvrage, en ce que c'est 
selon tout usage, ainsi qu'il va £tre expliqu^; et par la significa- 
tion du boulanger , en ce qu'il est le sensuel soumis a la partie 
volontaire, i\ os 5078, 5082 : si l'ouvrage est l'usage, c'est parce 
qu'il se dit du volontaire, ou du sensuel soumis k la partie volon- 
taire; tout ce qui se fait parce sensuel, etpeut s'appeler ouvrage, 
doit elre un usage; toutes les oeuvres de la charii6 ne sont pas non 
plus autre chose, car les oeuvres de la charity sont des ouvrages 
provenantde la volonttS, lesquels sont des usages, 

5149. Et l y oiseau les mangeail dupankr, de dessus ma tete t 
s'ujnifie que le faux tfa[>rh le mat consumah ce bien : on le voit 



403 ARCANES CfiLESTES. 

par la signification de I'oiseau, en ce que ce sont les intellectuels, 
et aussi les pensees, par consequent les choses qui en proviennent, 
k savoir, dans le sens r6el les vrais de tout genre, ei dans le sens 
oppos6 les faux, N os 40, 745, 776, 778, 866, 988, 32*9; par la 
signification de manger, en ce que c'est consumer ; dans la langue 
originale le mot manger d6signe aussi consumer ; et par la signifi- 
cation du panier, en ce qu'il est le volontaire, N os 5144, 51 46, ici le 
raal provenant du volontaire, parce que c'est un panier perc£, 
N° 5145; il suit de la que par « l'oiseau les mangeait du panier, 
de dessusma tete, » il est signify que le faux d'aprfes le mal consu- 
mait ce bien. Le faux est d'une double origine , il y a le faux de la 
doctrine, et il y a le faux du mal ; le faux de la doctrine ne consume 
pas les biens, car l'liomme peut etre dans le faux dc la doctrine, et 
cependant dans le bien; de la vient que des liommes de toute doc- 
trine sont sauv£s, meme des gentils ; mais c'est le faux du mal qui 
consume les biens ; le mal meme est oppos<5 au bien ; toutefois, ce 
if est pas par lui-meme qu'il consume les biens, mais c'est par le 
faux, car le faux attaque les vrais qui appartiennent au bien ; en 
effct, les vrais sont comme des remparts en dedans desquels est le 
bien, les remparts sont attaques par le faux, et aprfcs Tassaut le bien 
est liyrt a la destruction. Celui qui ne sail pas que les oiseaux 
signifient les intellectuels, ne peut faire autrement que de croire, 
quand les oiseaux sont no mm 6s dans la Parole, ou que ce sont 
ties oiseaux qui sont reellement d6sign6s, ou que les oiseaux servent 
de comparaisons comme dans le langage ordinaire ; que les oiseaux 
soient les choses qui appartiennent aux intellectuels, comme sont 
les pens6es, les id6es , les raisonnements, les principes, par conse- 
quent les vrais oules faux, c'est ceque personne ne peut savoir que 
d'apits le sens interne; par exemple, dans Luc : « Le Royaume de 
« Dieti est semblable h un grain dc s^neve, qu'un hornme ayant 
« pris jeta dans son jardin, et il s'accrut et devint un grand arbre, 
a et les oiseaux du ciel s'abrilerent dansses branches* » — XIII. 19; 
— l'oiseau du ciel est Ik pour les vrais. Dans Ez^chiel : « 11 devien- 
< dra un cfedre magnifique, et sous lui kabiteront des oueaux de 
m toute aile, sous Tombre de ses branches lis habiteront. » — 
XVIL 23; — les oiseaux de toute aile, ce sont les vrais de tout 
HfKff, Dans le Meme: « Ascliur {Hail) un cedrc dans le Liban; 
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« dans ses rameaux avaient fait leurs nids tous les oiseaux des 

* deux, et sous ses branches avaient engendr£ toutes les Mtes du 
« champ, et dans son ombre avaient habit* toutes les nations 
« grandes. » — XXXI. 6 ; — les oiseaux des cieux, ce sont pareil- 
lement les vrais. Dans le Meme : « Sursa ruine habiteront tous 
« les oiseaux des ckux , et vers ses branches seront toutes les 
« betes du champ. * — XXXI. 13; — les oiseaux des cieux, ce 
sont les faux. DansDaniel : « Nebuchadn&ar vit dans un songe, 
< et void , un arbre dans le milieu de la terre; sous lui avait 
« del'ombre la bete du champ, et dans ses branches habilaient 
« les oiseaux du ciel. * — IV. 7, 9, 11, 18; — les oiseaux du ciel, 
ce sont aussi Ik les faux. Dans Je>6mie : « J'ai vu, et voici, point 
« d'homme, et tous les oiseaux du ciel se sont envolfe. » — IV. 25; 
point d'homme, c'est point de bien , N° 4287; les oiseaux du 
ciel qui se sont envois, ce sont les vrais qui ont 6t6 dissipes. Dans 
ie Meme; « Depuis /' oiseau des deux jusqu'& la bete, ils se sont 
« envoles, ils se sont enfuis. » •»!&. 9, — pareillement. Dans 
IVIalthieu : « Le semeur sortit pour semer, et une partie tomba sur 

* le chemin battu, et les oiseaux vinrent et la mangerent. » — 
XIII. 3, 4, — \k, les oiseaux du ciel, ce sont les raisonnements, et 
aussi les faux : il en est de meme dans plusieurs autres passages. 

5150. Et repondit Joseph, et il dil, signifie la revelation d'aprcs 
la perception par I e celeste dans le nature I: on le voit par la signi- 
fication de repondre et de dire, en ce que c'est la relation d'aprfes 
la perception, N° 5121 ; et par la representation de Joseph, en ce 
quit est le celeste dans le naturel, IN 0S 5086, 5087, 5(06: si Joseph 
est ici le celeste dans le naturel, c'cst parce qu'il s'agit du naturel. 
Voici ce qui se passe k regard du celeste ei du spirituel : Le celeste 
meme et le spirituel meme, qui influent du Divin du Seigneur dans 
le ciel, habitent principalement dans le rationnel int&rieur, car la 
ies formes sont plus parfaites et accommod^es a la reception ; mais 
n&mmoins le ctilcste et le spirituel procedant du Divin du Seigneur 
influent meme dans le rationnel ext6rieur, et aussi dansle naturel, 
el cela tant mfidiatement qu'imm^diatement , m6diatement par le 
rationnel interieur, et immediatement du Divin meme du Seigneur; 
ce qui influe immediatement dispose, et ce qui influe m^diatement 
est dispose; il en est ainsi dans le rationnel extfr'ieur, et ainsi 
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dans le naturel : de la on peut voir cc que c'est que le celeste dans 
le naturel : le Celeste proc&de du Divin Bien, et le spirituel pro- 
c&de du Divin Vrai, et Tun et r autre du Seigneur; quand ils sont 
dans le rationnel, ils sont appel^sle celeste dans le rationnel et lc 
spiriluel dans le rationnel, et quand ils sont dans le naturel, ils sont 
appeltis le celeste dans le naturel et le spirituel dans le naturel. 
Par le Rationnel et par le Naturel il est entendu rhomme lui-meme, 
en tant qu'il a et6 form6 pour recevoir le celeste et le spirituel; tou- 
tefois, par le Rationnel il est entendu son Interne, etpar le Naturel 
son Externe; par rinflux etselon la reception 1'homme est appel6 
celeste ou spirituel , celeste si le Divin Bien du Seigneur est recti 
dans la partie volontaire, spirituel si ce Bien est recu dans la partie 
intellectuelle. 

5151. Void son interpretation, sign! fie ce quit avail en tut : on 
levoit par la signification da V interpretation, en ceque c'est cequ'il 
a en lui, ou ce qui est en Iui, N os 5093, 5105, 5107. 

51 52. Les trots paniers^ signifie les successifs cles volontaires : on 
le voit par la signification des trois paniers, en ce qu'ils sont les 
successifs des volontaires, N° 51 44. 

5153. Trots purs, eux> signifie jasqu'au dernier : on le voit par 
la signification de trois, en ce que c'est une periode et sa conti- 
nuity depuis lc commencement jusqu'k la fin, ainsi jusqifau der- 
nier, N os 2788, 4495, 5122. 

5154. Dans encore trots jours, signifie dans le dernier : on le 
voit d'apres ce qui vient d'etre dit de la signification de trois, 
N°5153. 

5155. tllevera Pkaraon ta tete de dessus toi, signifie ce qui a 
cte conclu d'apres ce qui a ete prevu : on le voit par la signification 
d'elev er la tete 7 en que c'est ce h quoi il a 6t6 pourvu et par suite 
ce qui a &U conclu, ou le conclu d'aprte ce a quoi il a 6t£ pourvu, 
N° 5124, mais ici d'aprfes ce qui a&eprevu, parce qu'ensuite il 
devait etre pendu sur un bois, ce qui signifie le rejet et la dam- 
nation. S'il est signifie le conclu d'aprfcs ce qui a M pr6vu et non 
d'apres ce a quoi il a et£ pourvu, c'est parce la Providence se dit du 
bien, tandis que la prevoyance se dit du mal ; en effet, tout bien in- 
flue du Seigneur, c est pourquoi il est pourvu au bien ; au contraire 
tout mal vient de renfer ou du propre de rhomme, qui fait un avec 
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Fenfer, c'est pouvquoi le mal est pr6vu ; la Providence, a regard du 
mal, n'est autre cbose qu'une direction ou determination d'un mal 
versun moindremal, et en tant qu'il est possible vers un bien, 
mais le mal meme est prevu; ici done, comme il s'agit du sensuel 
soumis h la partie volontaire, et de son rejet a cause du mal, c'est 
la pr^voyance qui est signifie. 

5156. Et il te penclra sur un bols , signifie le rejet et la damna- 
tion : on le voit par la signification de etre pendu sur un bois, en 
ce que c'est le rejet et la damnation ; en elFet, la suspension sur un 
hois etait une malediction, et la malediction est le rejet par le Divin, 
et par consequent la damnation ; que la suspension sur un bois ait 
M une malediction, on le voit dans Moise : « Quand il y aura dans 
« un liomme un crime de jugement de mort, et qu'il aura ete me, 
« de sorte que tu le pendes sur un bois, son cadavre ne passera 
« point la nuit sur le bois, mais en ensevclissant tu I'enseveliras 
« dans ce meme jour, car malediction de Dieu, le pendu; parce 
a que tu ne souilleras point la terre que Jehovah ton Dieu te don- 
t nera en heritage. » — Deuter. XXI. 22, 23; — ne point passer 
la nuit sur le bois signifiait un rejet perpetuel, car e'etait au soi 
que commenQait de nouveau le jour ; par consequent si les pendus 
n'eussent pas ete rejetes avant le soir, cela aurait represents que 
iemal n'avait pas ete rejete, et par consequent que la terre n'en 
avait pas ete d61ivree, mais quelle en etait souiliee ; c'est pour cela 
qu'il est ajoute, « tu ne souilleras point la terre que Jehovah ton 
Dieu te donnera en heritage : » que les pendus restaient sur le bois 
jusqu au soir et non au dela , on le voit dans Josu£, — VIII. 29 ; X. 
26. — Chez la nation Juive, il y avait deux peines principals, la 
Lapidation et la Suspension ; la lapidation etait pour le faux, et la 
suspension sur le bois pour le mal ; et cela, parce que la pierre est 
levrai,N 08 643, 1298, 3720, etdansle sens oppose le faux, et que 
le bois est le bien, N os 2784, 28.12, 3720, etdansle sens oppose le 
mal; c'est pourquoi, dans la Parole prophetique, il estdit quelque- 
foiscommettreadultere avec la pierre et le bois, et cette locution 
signifie la perversion du vrai ou le faux, et l'adulteration du bien 
ou lemal. 

51 57. Et mangera Uoiseau ta chair de dessus toi, signifie que le 
faux du mal consumera les clioscs qui appartiennent a ces sensucls : 
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on le voitpar la signification de manger, en ce que c'est consumer, 
N° 5149; par la signification de I'oiscau, en ce qu'il est le faux, 
N° 51 49 ; par la signification de la chair, en ce qu'elle est le bien, 
N os 38i2, 3813, par consequent dans le sens oppose le mal, la 
plupart des choses dans la Parole ayant le sens oppose, qui est 
connu d'aprfes leur signification dans le sens r6el ; et par la signi- 
fication de de dessus /of, en ce que c'est d'aprks les sensuels soumis 
a la partie volontaire, car ces sensuels sont representes par le bou- 
langer, N os 5078, 508$ ; et, d'aprfes ce qui pr<5cfede, il est constant 
qu'ils etaicnt mauvaiset devaient par consequent etre rejetes. Ce 
qui se passe k l'egard des sensuels, k savoir, que les sensuels sou- 
mis a la partie intellectuelle et represents par l'tehanson ont ete 
retcnus, et que les sensuels soumis a la partie volontaire et repre- 
sents par leboulanger ontete rejetes, est un arcane qui ne peut 
etre saisi sans illustration ; soil, done ceci pour elucidation : Par les 
sensuels, il est entendu ces scientifiques et ces plaisirs qui ont ete 
insinues, par les cinq sens externesoudu corps, dans la mfimoiro 
de fliomme et dans ses convoitises, et qui en meme temps consti- 
tuent le naturel exterieur d'apr^s lequel l'homme est appeie homme 
sensuel; ces scientifiques ont 6t6 soumis h la partie intellectuelle, 
mais les plaisirs Tout ete a la partie volontaire; ces scientifiques 
aussi se referent aux vrais qui appartienncnt a l'cntendement, et 
ces plaisirs sc referent aux biens qui appartiennent k la volonte; 
cesont ces scientifiques qui sont representes par Techanson et qui 
ont eteretenus, et ce sont ces plaisirs qui sont representes par le 
boulanger et qui ont ete rejetes ; si ceux-lk ont ete retenus, c'est 
parce qu'ilsont pu pour un temps concorder avecles intelleciuels, 
et si ceux-ci ont ete rejetes, c'est parce qu'ils n'ont pu concorder 
en aucunc manfere; en effet, dans le Seigneur, de Quiils'agit 
dans le sens interne supreme, le volontaire fut Divin par concep- 
tion , etfutle Divin Bien meme, mais le volontaire provenant dela 
mere par nativity fut le mal, celul-ci devait done etre rejete, et k sa 
place un nouvcau devait etre acquis du Divin volontaire par llntel- 
lectuel, on du Divin Bien par le Divin Vrai, ainsi d'aprks la propre 
puissance : c'est cet arcane qui est decrit ici dansle sens interne. 
51 58. Vers. §0, 21, &£, 23. Et il arriva qn'au troisicme jour, 
jour de naissance de P.haraort, et il fit un festin a touts ses servi- 
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leurs, elil eleva la the du prince des echansons, et la lite duprhice 
des boulangers, an milieu de ses serviteurs. Et ilrelablil le prince 
des echansons en son office d'e'ehanson; et (lui), il donna la coupe 
en la main de Pharaon. Et le prince des boulangers it pendf, 
comme leur avait interpret e Joseph, Et ne se ressouvint point le 
prince des echansons de Joseph , et il I'oublia. — Et il arriva 
quau troisieme jour , signifie dans le dernier ijour de naissance de 
<Pharaon 7 signifie lorsque le naturel 6tait ri^knM .- et il fa U n 
festinatous ses serviteurs, signifie finitiation et la conjonclion avec 
le naturel ext6rieur : etil eleva la tite, signifie selon ce a quoi il a €l& 
pourvu, etce qui a et6 pr6vu : du prince des echansons et la tele du 
prince des boulangers, signifie h regard des sensuels souniis a Tune 
et S l'autre partie, h l'intellectuelle et a la volontaire : au milieu de 
ses serviteurs, signifie lesquels sont parini les choses qui sont dans 
le naturel ext£rieur : et il retablit le prince des echansons en sou 
office d'echanson, signifie que les sensuels de la partie intellectuellc 
furent reQUS et subordonn^s : et (lui), il donna la coupe en lamain 
de Pharaon, signifie et ils furent au service du naturel interieur : 
et le prince des boulangers il pendit, signifie que les sensuels de la 
partie volontaire furent rejet<5s : comme leur avait interprete Joseph f 
signifie la prediction par le celeste dans le naturel : et ne se res- 
souvint point le prince des echansons de Joseph, signifie que la 
conjonction avec le celeste du naturel n'existait pas encore en 
toute manure : et HVoublia, signifie l'&oignement. 

51 59. Et il arriva quau troisieme jour , signifie dans le dernier : 
on ie voit par la signification du troisieme jour, en ce que e'est le 
dernier de Um, car tejour est Vim, N os 23, 487, 488, 493, 893, 
2788, 3462, 3785, 4850 ; et le troisieme est le complet, par conse- 
quent le dernier, I\o s 1825, 2788, 4495; par le dernier de l'dtat il 
est entenduquand un prudent &at cesse et qu'un nouveau com- 
mence; chez l'hommequi est r6g6ndr6, le nouvel 6tat commence 
lorsque l'ordre est reavers^, ce qui arrive quand les int^rieurs re- 
coivent la domination sur les ext6rieurs, et que les ext6rieurs com- 
mencent a servir les interieurs non-seulement quant auxintcllec- 
tuels, mais aussi quant aux volontaires; chez ceux qui sont r4- 
gen^s, cela est apergu, en ce que quelque chose en dedans dis- 
suade de laisser les plaisirs sensuels et les voluptes corporclles ou 
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terreslres r£gner et entrainer les intellectuels dans leur parti pour 
coufirmer; quand cela arrive, r&at ant£rieur est dans son der- 
nier, et l'6tat nouveau est dans son premier; voite cequi est signi- 
fy par le troisi&me jour, Chez chaque homme, qu il soit ou qu'il nc 
soit pas v&g&xi&rk, il y a des changements d'etat, et- aussi des ren- 
versements d'etat, mais autrement chez ceux qui sont reg6n£n5s, 
et autrement chez ceux qui ne sont point r6g6n6r& ; chez ceux qui 
ne sont point r^n^res, ces changements ou ces renversements 
sont faits d'aprfcs des causes dans le corps, et pour des causes dans 
la vie civile; les causes dans le corps sont des cupidit6s qui arri- 
vent avec 1'agc et s'en vont avec l'age, puis des reflexions surla 
sante du corps et sur une longue vie dans le monde; les causes 
dans la vie civile sont des freins externes qu'on met d'une manifcre 
apparente aux cupidit6s, surtout pour obtenir de la reputation en 
paraissant sage et ami du juste etdubien, mais pour la fin d'aeque- 
rir deshonneurset des ricbesses ; au contraire, chez ceux qui sont 
regenerfc, ces changements ou ces renversements sont fails pour 
des causes spirituelles, qui procfedent du bien meme et du juste 
m6me, et quand rhomme commence k en etre affecte, il est alors 
& la fin de r&at anterieur et au commencement du nouveau. Toute- 
fois, il en est peu qui puissent savoir comment la chose a lieu, 
il faut en consequence l'illustrer par un exemple : Celui qui ne se 
laisse pas r£g£nerer aime les choses qui sont du corps pour le 
corps et non pour aucune autre fin; et, en outre, il aime le monde 
pour le monde ; il ne va pas plus haul, parce que les choses qui sont 
plushautou interieures, il les niedecoeur; au contraire, celui qui 
estr6g£nere aime aussi les choses qui sontdu corps et pareille- 
ment celles qui sont du monde, mais pour une fin plus eiev6e ou 
interieure, car il aime les choses qui sont du corps pour la fin d'a- 
voir un mental sain dans un corps sain, et il aime son mental et 
la sant6 du mental pour une fin encore plus interieure, a savoir, 
pour goiter le bien et comprendre le vrai; il aime aussi les choses 
qui sontdu monde de la meme mani&re que les autres, mais pour 
cette fin que par le monde, par ses ricbesses, ses possessions, ses 
honneurs, ilait les moyens d'exercer le bien etle vrai, le juste et 
requitable : par cet exemple on peut savoir quel est le non-r£g£- 
n£re, et quel est le r#g£u6r<5, et que dans la forme externe ils parais- 
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sent semblables, mais que dans la forme interne ils sont absolument 
clifferents ; par Ik aussi l'onpeut voir quelles sontles causes, el quelle 
est la quality des causes, qui fontleschangements et les renverse- 
ments d'etat chez ceux qui ne sont pas reg6n6res, et chez ceux qui 
sont r£g6n6r6s ; et par suite aussi Ton peut savoir que chez les rt$- 
g6n£r6slesinterieursdominent surlesexterieurs, et que chez les 
non-r6g6n6res les exterieurs dominent surles inierieurs ; les fins qui 
sont chez 1'homme, voila ce qui domine, car les fins subordon- 
nent et soumettent sous elles-memes toutes les ehoses qui sont 
dans 1'homme; la vie meme de 1'homme n'existe absolument que 
d'aprks la fin, parce que la fin est toujours son amour. 

5160. Jour de naissance de P liar ao7i, signi fie iorsque le nature! 
etmt regenere : on le voit par la signification danaitre, en ce que 
e'est etre reg6n£re, ainsi qu'il va etre expliqu£ ; et par la repre- 
sentation dejP/iaraon, en ce qu'il est le naturel interieur, N OS 5080, 
8095, ici le naturel dans le commun, parce quele naturel intfi- 
rieuret le naturel exterieur font un par correspondance chez les 
reg6n6res. Sinaiire, c' est etre rfig&ier6, e'est parce que dans le 
sens interne il est entendu les spirituels, et que la naissance spi- 
rituelle est la regeneration, qui est aussi appeiee renaissance; 
e'estpourquoi, Iorsque dans la Parole il est dit naissance, dans le 
cielil n'est pas entendu d'autre naissance que celle qui s'opfcre 
par 1'eau et par 1'esprit, c'est-&-dire, par la foi et par la chariie ; car 
par cela qu'il renattou est regenere, 1'homme devient homme et 
est absolument distingue des brutes, car alors il devient fils et 
heritier du Royaume du Seigneur : que les naissances qui sont 
mentionnees dans la Parole signifient des naissances spirituelles, 
on le voit, K os 1 145, 1 255, 3860, 3868, 4070, 4668. 

5161. Et il fit un festin a torn ses serviteurs, signifie I'inhia- 
tion et la conjonction avec le naturel exterieur : on le voit par 
la signification du festin en ce qu'il est 1'initiation h la con- 
jonction, N° 3832, et en ce qu'il est aussi la conjonction par- 
amour, et Impropriation, N° 3596; et par la signification des 
serviteurs, en ce qu'ils sont les ehoses qui appartiennent au natu- 
rel exterieur; en effet, quand Thomme estr6g6n6r6, les inferieurs 
sont subordonnes et soumis aux superieurs, ou les ext6rieurs aux 
interieurs; alors les exterieurs deviennent serviteurs, el les inte- 
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rieurs maitres ; — de telles choses sont signifies par les serviteurs 
dans la Parole, voir N°s 254 1, 301 9, 3020; — mais ils deviennent 
des serviteurs tels que les aime le Seigneur, car c'est Tamour mutucl 
qui conjoint, et qui fait que cela est apergu, non comme line servi- 
tude, mais comme une obligeance partant du cceur : en effet i\ 
influe de Tint6rieur un bien qui y produit un tel plaisir. Autrefois, 
les festins se faisaient pour divers motifs, ils signifiaient initia- 
tion dans Tamour mutuel, et ainsi la conjunction; ils se faisaient 
aussi aux jours dela naissance, et alors ils representaientnne nais- 
sance de nouveau ou la regeneration, qui est la conjonction des 
int6rieurs avec les extdrieurs chez l'homme par Tamour, conse- 
quemment la conjonction du ciel avec le mondechezlui, carle 
mondain ou le naturel chez l'homme est alors conjoint avec le 
spirituel et le celeste. 

5162. Et il eleva la tele, sign} fie ce a quoiil a he pourvu, et ce 
qui a ele prevu : on le voit par la signification &' clever la tete, en ce 
que c'est le conclu d'aprks ce a quoi il a ete pourvu, et aussi d'apres 
ce qui a 6t6 pr^vu, N os 5124, 5155; ce k quoi il a 6t£ pourvu, 
rcspectivement au sensuel soumis h la partie intellectuelle et refenu 
comme bien sensuel , qui est represents par TSchanson ; et ce qui 
a 6t6 pr6vu, rcspectivement au sensuel soumis h la partie volon- 
taire et rejet6 comme mal sensuel, qui est represents par le bou- 
langer; en effet, il est pourvu au bien, etlemalest prfevu, parce que 
tout bien vient du Seigneur, et que tout mal vient de Tenfer, ou du 
propre de l'homme ; que le propre de Thomme ne soit autre chose 
que le mal, on le voit, N os 21 0, 215, 694, 874, 875, 876, 987, 1023 
1044, 1047, 1581, 3812 f. f 4328. 

5163. Du prince des eckansons , et la tete du prince des boulangers, 
signifia a Vegard des sensuels soumis a Vune et a f autre partie, a 
V intellectuelle et a la volontaire : on le voit par la representation 
de Yickanscm?, en ce qu'il est le sensuel soumis h la partie intellec- 
tuelle, N os 5077, 5082; et par la representation du boulanger^ en 
ce qu'il est le sensuel soumis 1 la partie volontaire, I\ os 5078, 5082, 

5164. Aumilieu de ses serviteurs, signifie lesquels sont parmi les 
choses qui sont dans le naturel exterieur : on levoit par la signiQ- 
cation de au milieu, en ce que c'est etre parmi ces choses; et par la 
signification des serviteurs , en ce que ce sont les choses qui sont 
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dans le naturel exterieur,N° 5161 ; dans la Parole sont appelees 
serviteurs toutes les choses qui sont au-dessous, et par consequent 
subordonnees et soumises a celles qui sont au-dessus, comme les 
choses qui sont du naturel ext6rieur, ou les sensuels de ce naturel, 
respectivement au naturel int6rieur;meme les choses qui sont du 
naturel int^rieur sont appeltes serviteurs respectivement au ration- 
nel ; et par consequent toutes et chacune des choses chez l'homme, 
aussi bien les intimes que les extimes, respectivement au Divin , 
car le Divin est le supreme. Ici les serviteurs, au milieu de qui le 
roi Pharaon a prononc6 le jugement sur Teclianson et sur le bou- 
langer, 6taient les princes de sa cour et les magnats ; si ceux-ci, de 
meme que les autres sujets, quelle que soit leur condition, sont 
appel6s serviteurs respectivement au roi, comme cela a lieu encore 
aujourd'hui dans tout royaume, c'est parce que la Royaut6 repr6- 
sente le Seigneur quant au Divin Vrai, N os 2015, 2069, 3009, 
3670, 4581, 4966, 5068, respectivement Auquel tous, de quelque 
condition quils soient, sont dgaleraent des serviteurs; bien plus, 
dans le Royaume du Seigneur, ou dans le Ciel, ceux qui y sont les 
plus grands , c'est-a-dire, qui sont intimes, sont serviteurs plus que 
les autres, parce qu'ils sont dans la plus grande ob&ssance, et plus 
que les autres dans I'humiliation ; en effet, ce sontceux-la qui sont 
entendus par les plus petits qui sont les plus grands, et par les 
derniers qui sont les premiers : « Les premiers seront les derniers, 
« et les derniers seront les premiers. >i — Matth. XIX. 30. XX. 16. 
Marc, X. 31 . Luc, XIII. 30. — « Celui qui est le plus petit parmi 
« vous tous , celui-lk sera grand, v — Luc, IX. 48 ; — puis, par 
les grands qui doivent etre servants (minisin), et par les premiers 
qui doivent etre serviteurs (serv?) : « Quiconque veut devenir^ra??rf 
« parmi vous sera votre servant {minister); et quiconque d'entre 
« vous veut devenir premier sera le serviteur (servus) de tous. » 
— Marc, X. 44. Matth., XX. 26, 27; — ils sont appeltSs serviteurs, 
respectivement au Divin Vrai qui procfede du Seigneur, et servants 
respectivement au Divin Bien qui procfcde de Lui ; la raison pour 
laquelle les derniers qui deviennent les premiers sont serviteurs 
plus que les autres, c'est qu'ils savent, reconnaissent et percoivent 
que le tout de la vie, et qu'en consequence le tout du pouvoir qui 
est en eux ; vient du Seigneur, et qu'absolument rien ne provient 

VIII. 27 
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d'eux-memes; toutefois, ceux qui ne le pergoivent pas, parcequMIs 
nelereconnaissent pas de lamememaniere, sont aussi serviteurs, 
mais plus par la reconnaissance de labouche que par celleducoeur : 
au contraire , ceux qui sont dans l'oppos^ , se nomment aussi ser- 
viteurs ou domestiques respectivement au Divin ; mais ndanmoins 
ils veulent Stre maitres, car si le Divin ne leur est pas favorable, et 
n'est pas pour ainsi dire a leurs ordres, ils s'indignent et s'irritent, 
et sont contre le Divin enfin, et alors ils enlfevent toute puissance 
au Divin, et ils s'attribuent toutes choses; tels sont au dedans de 
TEglise la plupart de ceux qui nient le Seigneur, et qui disent re- 
connaitre un fitre supreme. 

5165. Et il reiablit le prince des eckansons en son office d'echan- 
son, signffie que les sensuels de la partie intellectiielle furent regus 
et snbordonnis : on le voit par la representation du prince des 
eckansons, en ce que ce sont en g6n-6ral les sensuels soumis h la 
partie intellectuelle, ainsi qu'il a &6 expliqu6 ci-dessus; et par la 
signification de retablir en son office d'echanson, en ce que e'est 
rernettre en ordre sous Tintellectuel; que r&ablir au poste, ce soit 
les ramener dans l'ordre pour qu ils soient a la dernifere place, on le 
voit, N° 5125; ici, c/est en ['office d'eckanson, parceque T office d'6- 
chanson et les choses qui y ont rapport, comme le vin, le vin doux, 
la bierre, Veau, se disent de ce qui appartient kl'entendement, 
comme aussi Taction d'abreuver et Taction de boire, N os 3069, 
3468, 3772, 4017; de la il est Evident que retablir le prince des 
^chansons en son office d'dchanson, e'est ramener dans Tordre les 
sensuels de la partie intellectuelle, par consequent les recevoir et 
les subordonner : ces sensuels sont re^us et sont subordonnfe, 
quand ils exercent leur ministfere et servent de moyens aux intd- 
rieurs, tant pour produire en acte que pour voir en dedans; en 
effet, dans les sensuels qui appartiennent an naturel exterieur 
rhomme voit les interieurs presque de la meme manure qu'il voit 
les affections sur la face, et des affections plus inttSrieures encore 
dans les yeux; sans une telle face interieure, ou sans un tel plan, 
Thomme dans le corps ne peut en aucune maniere penser sur les 
choses qui sont au-dessus des sensuels; car la, il voit ces choses, 
comme lorsqu'un homme voit sur la face d'un autre les affections 
et les pensees sans f%e attention a la face elle-meme; et aussi 
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comme lorsqu'entendant un autre parler, il fait attention, non aux 
mots, mais au sens du Iangage; le langagememe desmots est le 
plan dans lequel est ce sens : il en est de mfime du naturel ext6- 
rieur; s'il nc servait pas aux inl^rieurs pour plan dans lequel les 
int&ieurs se voient comme dans un miroir, Thomme rie pourrait 
nullement penser; c'est pourquoi ce plan est premterement form6, 
& savoir, dfes l'enfance; mais ces choses sont ignores, parce que 
celles qui existent int^rieurement chez Fhomme ne se manifestent 
point sans une reflexion int&ieure. Dans l'autre vie, on voit clai- 
rement quel est le naturel extdrieur, car la face des esprits et des 
anges est formde d'apr&s ce naturel et selon ce naturel; par cette 
face, dans la lumi&re du ciel, se montrent avec 6clat les int^rieurs, 
principalement les intentions ou les fins; si l'amour envers le Sei- 
gneur et la charity k l'6gard du prochain ontform^ les int&rieurs, 
il se manifeste alorsde la splendeur sur la face, et la face elle- 
m£me est Pamour et la charity dans une forme ; mais si l'amour de 
soi et du monde, et par suite les haines, les vengeances, les cruau- 
t6s et autres passions semblables, ont formd les intdrieurs, il se 
manifeste alors du diabolique sur la face, et la face elle-meme est 
lahaine, la vengeance et la cruaut^ dans une forme: de Ii,on peut 
voir ce que c'cst que le naturel ext6rieur et pour quel usage il est, 
quel il est quand il a et6 soumis aux int&'icurs, et quel il est quand 
les intfrieurs lui ont 6t6 soumis. 

51 66. Et lui , il donna la coupe en la main de Pkaraon, signifie et 
Us furent au service du naturel interieur; on le voit d'aprfes ce qui 
a deja et6 ditci-dessus, N° 5126, oil sont des paroles semblables. 

5167. El le prince des boulangers il pendit, signifie que les sen- 
sitels de la partie volontaire furent rejetes : on le voit aussi d'apr&s 
ce qui a 6t6 expliqu6 ci-dessus, N° 5156, oil sont aussi des paroles 
semblables. 

5168. Comme leur avait interprets Joseph^ signifie la prediction 
par le celeste dans le naturel: on le voit par la signification dHn- 
tcrpreter, en ce que c'est dire ce qu'il y a dans le songe, ou ce qui 
6tait en lui, et aussi ce qui devait arriver, N os 5093, 5105, 5107, 
51 41 , par consequent pr&lire; et par la representation de Joseph, 
en ce qu'il est le celeste dans le naturel, N os 5086, 5087, 5106. 
Comment se passent ces choses, a savoir, que les sensuels de la 
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partic intellectuclle ont et6 retenus, et les sensuels de la partie vo- 
lontairc rejet^s, on le voit ci-dessus ? N° 51 57. Dans le sens interne 
de ce Chapitre il s'agit de la subordination du naturcl exterieur, le- 
quel doit etre subordonn6 afin qu'il serve de plan au naturel intd- 
rieur, l\°5165; en effet, s'il n'est passubordonn6, il n'y arienoii 
puissent etre represents lcs vrais et les biens intdrieurs, ni par 
consequent les pensees int<5rieures qui ont en clles lc spirituel et lc 
celeste, car c'est \k que ces interieurs se montrent comme dans leur 
face ou comme dans un miroir ; lors done qu'il n'y a aucune su- 
bordination, riiomme ne peut avoir aucune pensec intGricure; il 
nc peut meme avoir aucune foi, car il n'y a aucune conception 
eloign^e ou saillante, ni par consequent aucune apcrccption deces 
choses: cequi subordonne le naturel et le reduit a la correspon- 
dance, c'est uniquement lc bien dans lcquel il y a l'innocence, et 
cc bien dans la Parole est appele Charity j les sensuels et les scicn- 
tifiques sont seulement des moyens, dans lesquels ce bien influc, 
se lixe dans une forme, et s'etend k tout usage; mais les scien- 
tifiques, qjaand ils seraient les vrais memes de la foi, s'ils u'oni 
point en eux cc bien, ne sont autre chose que des ecailles au mi- 
lieu d'ordures et qui tombent: mais comment les extdrieurs sont- 
ils retablis dans Tordre et ramenes k la correspondance par le bien 
au moyen des scientifiques et des vrais de la foi, c'est ce qui est au- 
jourd'hui plus eloign^ d'etre compris qu'il ne l'a eti autrefois; et 
cela, par plusieurs raisons, et surtout parce qu'aujourd'hui au de- 
dans de l'Eglise il n'y a plus aucune charity car c'est le dernier 
temps de l'Eglise ; par consequent il n'y a non plus aucune affection 
de savoir de telles choses; c'est pourquoi une sorte diversion sur- 
vient aussitot que Ton parle de ce qui est au dedans ou au-dessus 
des sensuels, par consequent dks qu'on parle de choses qui appar- 
tiennent &la sagesse ang&ique ; mais comme il y a de ces choses 
dans le sens interne, car ce qui est dans le sens 'interne est ad6- 
quat a la sagesse ang&ique, et comme la Parole est maintenant 
expliquee quantau sens interne, il faut cependar.t lesenoncer, bien 
qu'elles doivent paraitre eloign ees du sensuel. 

5160. Et ne se ressouvint point Le prince des eciiartsons de Jo- 
seph, signifie que la conjonctioa avec le celeste du naturel n'existait 
pas encore en toute maniere : on le voit par la signification de se 
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ressouvenir de Joseph ou de se le rappeler, en ceque c'est la recep- 
tion de la foi, N° 5130, et par consequent aussi la conjonction, 
parce qu'au moyen de la foi la conjonction se fait ; ici done « il ne 
se ressW'int pas, » c'esl que la conjonction n'existait pas encore 
en toute manifere; et par la representation du prince des echansons , 
en ce qu'il est le sensuel de la partic intellectuelle; et par la re- 
presentation de Joseph, en cc qu'il est le celeste du naturel; voir 
ci-dessus. 

5170. Et il I'oublia, sigiiifie I* eloignemcnt : on le voit par la si- 
gnification d'oablicr, en ce que e'est l'eioignement, quand ne pas se 
ressouvenir est la non-conjonction, car reioignement se fait scion 
la non-conjonction; cequi est mis en oubli, cela aussi est 6loign6: 
il en est aussi de meme des sensuels soumis k la partie intellec- 
tuelle; ils sont retenus et nesont pas pour ceja conjoints, car ils ne 
sont pas encore purs d'illusions, mais h mesure qu'ils sont purifies 
ils sont conjoints. II en sera question dans leCbapitre suivant, oil 
il est dit de rechanson qn'il se ressouvint de Joseph. 



CONTINUATION Sim LA C'OIJRESPO^AN^K AYEC LE TRES GRAND 
flOMME; 1CI, SOK LA COBUlESrOiSDAKCE DES YlSCERES 1NTE1UECKS 

avec ce Tkls-Grand Homme. 



o 1 71 . A quelles Provinces appartiennent les Societes ang£- 
Ijqncs, on pent le savoir, dans l'autre vie, par leur situation res- 
pectivement au corps luimain , et aussi par leur operation et leur 
influx, car elles influent et opeicnt dans cot organc et dans ce 
merabre, oil elles sont; toutcfois, lenr influx et leur operation 
peuvent etre per^us sculemcnt par ccux qui sont dans l'autre vie, 
et non paii'homnie, si ce n'est parcelui ciiez qui les iotdrieurs ont 
ete ouverts jusque-la ; et encore iam-il qu'il lui soit donnc par ic 
Seigneur une reflexion sensitive a laqucllc la perception ait ete 
adjointe. 

5172. II y a certains Esprits probes qui pensent sans meditation, 
ct qui par consequent enoncenl tout a coup et coinme sans pftm6- 
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dilation ce qui se pr&ente k la pensde; ceux-lk ont une perception 
interieure, qui n'est pas devenue visuelle par des meditations et 
des pensees, conirne ehez les autres, car en avancant dans la 
vie ils ontete instruits conirne par eux-memes sur la btfhtS des 
clioses, et non de meme sur la verite de ces choses. 11 m'a 6t6 de- 
dart, que de tels esprits appartiennent k la province de la Glande 
du Thymus; en effet, le Thymus est une glande qui sen particu- 
lifcrementauxpetitsenfants, et dans cetageelle estmolle; chez de 
tels esprits il reste aussi une mollesse enfantine danslaquelle influe 
la perception du bien, et le vrai brille commun6ment par cette per- 
ception : ces esprits peuvent etre au milieu de grands troubles, et 
n^anmoins ne pas 6tre troubles ; il en est de meme aussi de cette 
glande. 

5173. II y a, dans Tautre vie, plusieurs modes de Vexations, et 
aussi plusieurs modes d'inaugurationsdans des gyres (mouvements 
circulatoires) ; ces Vexations sont representees par les purifica- 
tions dusang, du serum ou de la lymphe, et du chyle dans le 
corps, lesquelles se font aussi pardiverses corrections; et ces inau- 
gurations dans des gyres sont representees par les introductions 
de ces fluides pour les usages dans la suite. Dans Tautre vie, il 
est tr&s-commun que les esprits, aprfcs avoir ete vexes, soient mis 
ensuite dans un etat tranquille et agr£able, par consequent dans les 
societes dans lesquelles ils doivent &re inaugures et auxquelles ils 
doivent etre adjoints. Que les Corrections et les purifications du 
sang, du serum et du chyle, puis aussi cellesdes aliments dans 
Testomac, correspondent k detelles clioses dans le monde spirituel, 
c est ce qui ne peut que sembler etrange k ceux qui pensentqu'il n'y 
a que du naturel dans les choses naturelles, et plus encore h ceux 
qui lecroient, niant ainsi qu'il y ait ou qu'il puissey avoir dans le 
naturel quelque chose de spirituel qui agit et dirige ; et cependant il 
est de fait que dans toutes et dans chacune des choses qui sont 
dans la nature et dans ses trois rfegnes, il y a interieurement un 
agent qui provient du monde spirituel; si un tel agent ny etait 
pas, rien absolument dans le monde naturel nc dirigerait la cause 
et Teffet, et par consequent aucune chose ne serait produite ; ce qui 
agit du monde spirituel dans les choses naturelles est appeie force 
jnsitee dfes la premifere creation, mais e'est un eflbrt, lequel cessant, 
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Taction oule mouvementcesse; delk vient que tout le monde vi- 
sible est le theatre repr&entatif du monde spirituel. II en est de 
cela comme du mouveraent des muscles, d'oii rfculte Taction; s'il 
n'y avait pas dans le mouvement des muscles un effort provenant 
de la pens6e et de la volont6 de Thomme, ce mouvement cesserait 
a Tinstant; car il est conforme aux regies connues dans le monde 
savant, que Teffortcessant,le mouvementcesse; puis aussi, que dans 
Teffort il y a le tout de la determination, et que dans le mouvement il 
n'existe rien de r6el que Teffort. Que cette force on cet effort dans 
Taction oule mouvement soil un spirituel dans un naturel, cela est 
Evident, car penser et vouloir est spirituel, mais agir et etre mil est 
naturel; ceux qui ne pen sent point au delk de la nature ne sai- 
sissent pas meme cela, mais toujours est-il qu'ils ne peuvent le 
nier: toutefois, dans la vo!ont6et par suite dans la pensfie, la chose 
qui produit n'est pas scmblable dans la forme avec Taction qui est 
produite, car Taction represente seulement ce que le mental veut 
el pense. 

5174. 11 est noloire que dans Testomac les aliments ou nourri- 
tures sont vexi5s (agites) de bien des manures, afin que leurs int£- 
rieurs qui doivent tourner a Tusage, e'est-a-dire, s'en aller dans le 
chyle et ensuite dans le sang, soicntextraits; on sait aussi qu'en- 
suite les aliments s'en vont dans les intestins; de telles vexations 
sont representees par les premieres vexations des esprits, qui 
toutes sont faites selon la vie qu'ils ont eue dans le monde, afin 
quelesmaux soient sdpares, et quelesbiens qui tournent a Tu- 
sage soient rassembl<5s: aussi peut-on dire des ames ou des es- 
prits, que, peu aprfes leur sortie ou leur delivranee du corps, ils 
viennenten qnelque sorte d'abord dans la region de TEstomac, et 
y sont vex<5s et purifies ; ceux chez qui les maux ont oblenu la do- 
mination, ceux-la, apres avoir 6teen vain vexfe, sont portes par 
Testomac dans les Intestins, et jusqu'aux derniers, k savoir, jus- 
qu'au Colon et au Rectum, etde la sontjet^s dans les latrines, 
e'est-a-dire, dans Tenfer : au contraire, apr&s quelques vexations 
et quelques purifications, ceux chez qui les biens ont cu la doml 
nation devienncnt chyle, et s'en vont dans le sang, les uns par un 
ciiemin plus long, lesautrcs par un cheniin plus court, et quelques 
uns sont vexes rudement, d'aulrcs le sont doncement, et d'aulrex 
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ne le sont presque point; ceux qui ne lesont presque point sont 
repr^sentfe dans les sues des aliments, qui sont aussit&t regus par 
les veines, et port6s dans la circulation , jusque dans le cerveau, et 
ainsi du reste. 

5175. En effet, quand l'homme meurt et entre dans l'autre vie, 
il en est de sa vie comme d'une nourriture qui est doucement re- 
cue par les lfevres, et amende ensuite dans l'estomac par la bouehe, 
le gosier et l'oesophage; et cela, selon l'habitude contracts dans 
la vie du corps par des actes r6p6t6s ; la plupart, dans le com- 
mencement, sont trails avec douceur, car ils sont tenus dans la 
compagnie des anges et des bons esprits, ce qui est repr6sent6 
dans les aliments en ce qu'ils sont d'abord doucement touches par 
les lfevres, et ensuite goules par la langue quant k laqualit6; les 
aliments qui sont tendres, dans lesquels il y a quelque chose de 
doux, d'huileux et de spiritueux, sont aussit6t recueillis par les 
veines et povtfis dans la circulation ; mais les aliments qui sont 
durs, dans lesquels il y a quelque chose d'amer, de coriace, de peu 
nulritif, sont domptfe plus durement, ils sont envoyte par l'oeso- 
pliage dans l'estomac, oil ils sont chatfede diverses manures et 
par diverses tortures ; ceux qui sont encore plus durs, plus coriaces 
et plus st6riles, sont pr£cipit6s dans les intestins, et enfin dans le 
rectum, oil est le premier enfer; et, en dernier lieu, ils sont jetfo 
dehors et deviennent excrements : il en est tout kfaitdememe 
de la vie de rhomme aprfes la mort ; d'abord rhomme est tenu 
dans les externes, et comme il a meu6 dans les externes une vie 
civile et morale, il est avec les anges et les esprits probes; mais 
ensuite les externes lui sont enleves, alors on voit clairement quel 
il avait 6t6 int6rieurement quant aux pens6es et quant aux affec- 
tions, et en dernier lieu quant aux fins; c'estselon les fins que sa vie 
demeure. 

5176. Tant qu'ils sont dans cet 6tat, oil ils ressemblent k des 
aliments ou nourritures dans Testomac, ils ne sont point dans le 
Tits-Grand Homme, ils sontseulement conduits k Pentr^e; mais 
quand ils sont reprSsentativement dans le sang, ils sont dans le 
Tres-Grand Homme. 

5177. Ceux qui outsit beaucoup d'inquietude surl'avenir, et plus 
encore ceux qui pour cela merne sont devenus tenaces et avares, 
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apparaissent dans la region oil est l'estomac; plusieurs m'y ont 
apparu ; la sphere de leur vie peut etre compare k 1'odeur nau- 

s^abonde qui s' exhale de l'estomac, et aussi k la pesanteur qui 
provient d'une indigestion; ceux qui ont ete tels restent long- 
temps dans cetle region, car l'inquietude sur l'avenir, contirmde 
par Facte, emousseetretardeTinflux de la vie spirituelle; en effet, 
ils attribuent a eux-m£mes ce qui apparlient a la Divine Provi- 
dence, et ceux qui agissent ainsi s'opposent k l'influx et eloignent 
d'eux la vie du bien et du vrai. 

5178. Comme c'est l'inquietude sur l'avenir qui produit les 
anxi&fe chez l'homme, et comme de tels esprits apparaissent dans 
la region de l'estomac, il en r&ulle que les anxietes affeclent l'esto- 
mac plus que tous les autres viscferes : et m£me il m'a 6t6 donn6 
d'apercevoir comment ces anxi6t6s etaient augment£es et dimi- 
nu6es selon la presence et Tefoignement de ces esprits : quelques 
anxietes etaient pennies k Tinterieur, d'autres plus k 1'exWrieur, 
d'autres plushaut, et d'autres plus bas, selon la difference de ces 
inquietudes quant aux origines, aux derivations et aux determina- 
tions. De la vient aussi que, quand de telles anxietes occupent 1'es- 
prit (curimum), la region autour de l'estomac est resserree, et qu'on 
y ressent parfois de la douleur, et qu en outre il semble que c'cst de 
cette region que s'eievent les anxietes; et de \k vient encore que, 
quand Thomme n'a plus d'inquietude sur l'avenir, ou quand (out lui 
r6ussit, au point qu'il ne craint plus aucune infortune, la region 
autour de l'estomac est libre et etendue, et qu'il y ressent du 
plaisir. 

5179. Un jour, j* m'apercus d'un embarras (anxium) dans la 
partie int'^rieure de l'estomac, ce qui me fit connaitre que de tels 
esprits etaient presents; je leur parlai en disant qu'il etait plus a 
propos qu'ils se retirassent, parce que leur sphere, qui causait 
r.anxi&e, ne s'accordait point avec les spheres des esprits qui etaient 
chez moi ; alors il y cut avec eux unc conversation sur les spheres, 
a Savoir, qu'autour de l'homme il y a un grand nombre de spheres 
spirituelles, et que les hommes ne savcnt pas et ne vcuient pas 
savoir qu'il y en a, par la raison qu'ils nient tout ce qui est appel£ 
spiriluel, et quelques-uns, tout ce qui ne se voit pas et ne se touche 
pas ; qu'ainsi il y a autour de l'homme ccrtaines sphferes provenant 
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du monde spirituel , qui s'accordent avec sa vie, et que par ces 
spheres l'hommeest en soci&e avec les esprits d'une affection sem- 
blable, et que de la existent un grand nombre de ctioses que Thornine, 
qui attribue tout k la nature, ou nie, ou assigne & une nature plus 
occulte; parexenqple, ce qui est attribu6 k la fortune, car il y en a 
qui par experience sont absolu-ment persuades qu'il existe quelque 
chose qui opfere d'une mantere occulte, et qu'on appelle fortune, 
mais ils ne savent pas d'od cela vient; que cela vienne de la 
sphfere spirituelle, etque ce soitle dernier de la Providence, 
c'est ce qui sera dit ailleurs, par la Divine JVJis&'icordc du Sei- 
gneur, d'apres des preuves tir6es de l*exp6rience. 

5180. II y a des g6nies et des esprits qui introduisent dans la. 
tete une espfece de succion ou detraction , de maniere qu'on 
ressent de la douleur a l'endroit oil existe une telle attraction ou 
succion ; le sens manifeste de la succion est apergu comme si une 
membrane &ait suc^e k plein sens; je doute que d'autres eussent 
pu la supporter en raison de la douleur; mais commej'y ai-6t6 habi- 
tu6, je l'ai enfin supports solvent sans douleur ; le principal endroit 
de la succion £tait au sommet de la tete , et de la elle s'6tendait 
vers la region de Toreille gauche, puis vers la region de roei} 
gauche; celle qui s^tendait vers l'oeil etait faite paries esprits ; 
celle qui s'&endait vers l'oreille 6tait faite par les genies; les 
uns et les autres sont de ceux qui appartiennent k la province 
de la Citerne et des conduits du Chyle, oil m£me le chyle est attir6 
de tout cot6, quoiqu'il soit aussi en meme temps pouss6. En outre 
il y en avail d'autres qui agissaient int^rieurement dans la Tete, 
presque de la meme mani&rc, mais non avec une pareille force de 
succion; il m'a 6t6 dit que ce sont ceux auxquels correspond le 
Chyle subtil, qui est amene vers le cerveau , et est mel6 \k avec un 
nouvel esprit animal, pour etre envoys vers le cceur. Ceux qui agis- 
saient exterieurementje lesai d'abord vus k lapartieant&ieureun 
peu a gauche, puis dans cette meme partie, plus haul, de sorte que 
leur region a 6t6 observte du plan de la cloison du nez vers le plan 
de Toreille gauche en s'tMevam. Ceux qui constituent cette province 
sont d'un double genre; quelques-uns assez modestes, d'autres 
p&ulants; les modestes sont ceux qui ontddsire savoir ceque pen- 
saient les homines, pour cette fin deles attirer et de les attachcr k 
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eux, car celui qui saitce que pense un autre en connait les choscs 
secrfetes et les inttfrieurs, ce qui fait qu'il y a conjunction, la fin est 
la conversation et l'amiti6 ; ceux-ci d&irent seulement savoir les 
biens, ils les examinent, et quant au reste, ils Tinterprfetent en 
bien : mais les p&ulants s'attachent avec passion et cherchent de 
plusieurs manieres h d^couvrir ce que.pensent les autres, dans cette 
fin ou d'en tirer profit ou de nuire; et parce qu'ils sont dans 
une telle cupidity et dans une telle recherche, ils reticnnentle 
mental des autres sur la chose qu'ils veulent savoir, sans d£sem- 
parer , en y joignant mfime des assentiments affectueux , attirant 
ainsi les pens£es meme secretes j dans l'autre vie , ils agissent de la 
meme manfere dans les soci6t^s oil ils sont, et avec plus d'adresse 
encore, et la ils ne laissent pas celui qu'ils sondent smarter de son 
idee, qu'ils fichauffent meme, et par ce moyen ils la font sortir; par 
]h ils tiennent ensuite comme enchalnfc et sous leur pouvoir ceux 
qu'ils ont ainsi sondes , parce qu'ils sont les confidents des maux 
qu'ils ont commis: mais ces esprits sont au nombredeccux qui 
errent ca et la, et ils sont tr&s-souvent chatitJs. 

5181. Par les gyres on peut aussi en quelque sorte connaitre a 
quelle province dans le Trfes-Grand Homme, et, d'une manifere 
correspondante, dans le corps, appartiennent les esprits et les 
anges; les gyres de ceux qui appartiennent St la province des Lym- 
pkatiques sont 16gers et prompts, comme un liquide qui coule dou- 
cement, de sorte qu'on peut k peine apercevoir quelque gyration. 
Ceux qui appartiennent aux Lymphatiques sont ensuite transpor- 
ts dans des lieux, qu'on m'a dit avoir pour rapport le Mesentere ; 
ii m'a 6t6 dit qu'ils sont la comme s'ils £taient dans des labyrinthes, 
et que de \h ils sont ensuite transports dans divers endroits du 
Trfes-Grand Homme, pour servir a l'usage , comme le Chyle dans 
le corps. 

5182. II y a des gyres dans lesquels les esprits novices doivent 
etre inaugiirfc, afin qu'ils puissent se trouver dans la compagnie 
des autres, et qu'en meme temps ils puissent avec eux non-seule- 
mentparler, mais encore penser; dans l'autre vie il faut qu'il y ait 
entre tous concprde et unanimity afin qu'ils soient un , de meme 
que dans l'homme toules et chacune des choses , qui , quoique 
partout dies soient difKrenlcs, font un cependantpar l'unani- 
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m\l6; Hen est dememedansleTrfcs-Grand Homme; pour cette fin 
ia pens£e et le langage de Tun doivent concorder avec la pensfe et 
le langage des autres : il est de principe que la pens^e et le lan- 
gage en eux-memes , cliez chaque membre d'une soci&6, soient 
en concordance ; autrement , ce qu'il y a de discordant est aperfu 
comme un grincement insupportable qui frappe les mentals des 
a litres; tout discordant aussi d&unit, etest un impur qui doit 6tre 
rejet6 ; cet impur provenant de la discorde est repr£sent6 par Tim- 
pur avec le sang et dans le sang , dont le sang doit etre d6pur6 ; 
cette defecation se fait par les vexations , qui ne sont autre chose 
que des tentations de difftrenls genres, etensuite par les introduc- 
tions dans les gyres; la preml&re introduction dans les gyres est 
pour que les espriLs puissent etre assortis ensemble; la seconde T . 
pour que la pcns6e et le langage soient en concordance; la troi- 
sieme, pour qu'ils s'accordent entre eux quant aux pcnsees et quant 
aux affections ; la quatrifeme, pour qu'ils s'accordent dans les vrais 
et dans les biens. 

5183. 11 m'a et(5 donni d'apercevoir les gyres de ceux qui appar- 
liennent a la province duFoiE, et cela pendant une heure cnlifcre; 
les gyres etaient doux, coulant k l'entour de diverses manieres 
selon l'optfratioii de ce viscere, ils m'affectaient d'un plaisir bien 
grand ;leur operation, est diverse, mais commun£ment orbiculairc: 
que leur operation soit diverse , e'est aussi ce qui est represent^ 
dans les fonctions du Foie, qui sont diverses; car le Foic attire le 
sanget lesepare, il verse lemeilleur dans les veines, ilenvoiccclui 
d'une moyenne quality dans le conduit hepatique, et il abandonne 
le sang vila la v^siculedu fiel; cela est ainsi dans les adultes; inais 
dans les embryons le Foic revolt de l'ut^rus de la mferc le sang et le 
pnrifie, il l'insinue plus pur dans les vcines, afin qu'il passe par un 
chemin plus court dans le coeur; il fait alors sentinelledevant le 
cceur. 

5-1 84. Ceux qui appartiennent au Pancrkas agissent d'une ma- 
nitre plus aiguc, et presqu'a la manure d'une scie , et rneme avec 
un bruit scmblable ; le bruit lni-mcme parvient en nisonnant aux 
oreiiies d£s csprits ? mais non a celles de Tliomme, h moins que 
celui-ci ne soit en esprit quand il est dans le corps ; leur region est 
entre celles de la Rale et du Foie, davantage vers la gauche, Ceux 
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qui sont dans la Province tie la Rate sont presque directement an" 
dessus de la tele, mais leur operation tombesur la rate. 

5185. II y a des esprits qui ont un rapport avec le Conduit pan- 
creatique, le Conduit liepaliqiis> et le Conduit cystique, par conse- 
quent avec les biles qui y sont, et que les intestins rcjettenl : ees 
esprits sont distincts entre eux, niais ils agissent en compagnie se- 
lon rfitatdc ceux vers qui i'operation est determine : ceux-la surtout 
assistentaux corrections et aux punitions, ils veulent les dinger 
ceux d'entre eux qui sont les plus mechants sont si opiniatres, 
qu'ils ne veulent jamais cesser, h moins qu'ils ne soient effrayes 
par les craintes et par les menaces, car ils craignent les suppliers 
et alors ils promettent tout. Ceux-ci sont ceux qui, dans la viedu 
corps, ont 6te obstinement attaches a leurs opinions, non pas tain 
par le mat de la vie que par un travers naturel : quand ils sont 
dans leur <5tat naturel, ils ne pensent rien ; ne penser rien, c est 
penser obscurement sur plusieurs etioses k la fois et ne penser rien 
distinctement sur auctine chose; leurs d&ices sont de chatier, et 
ainsi de rendre bon; ils ne s'abstiennent pas non plus des saletes. 

5186. Ceux qui constituent la province defoVesiade da fid sont 
du cotfi du dos ; ceux-ci sont ceux qui dans la vie du corps out 
m^prise la probity et en quelque sorte la pigtd, et aussi ceux qui 
les ont couvertes d'opprobre. 

5-187. II vint h moi un certain esprit, qui me demanda si je sa- 
vais oil il pourrait deraeurer ; je jugeai qu'il 6tait probe, et comme 
je lui disaisque c'&ait peut-6ire ici, des esprits vexateurs de cetie 
province arrivferent, et ils le vexaient extremement, ce qui m'af- 
fligea, et e'est en vain que je voulus les arreter ; je remarquai alors 
que j'6tais dans la province de la V^sicule du fiel; les esprits vexa- 
teurs 6taient de ceux qui ont m6pris6 ce qui est probe et ce qui est 
pieux. II m'a 6t6 donn6 d'y observer un genre de vexation ; c'&ait 
une contrainte k parler plus vile quon nepense, ce qu'ils faisaient 
en retirant le langage d'avec la pensee, et en contraignant alors 
a suivre leur langage, ce qui a lieu avec douleur: par une telle 
vexation ceux qui sont lents sont inaugures a penser eta parler 
plus vitc. 

5188. 11 y en a, dans le monde, qui agissent par des artifices et 
des mensonges, d'oii riSsultcnt des maux; il m'a M montrt quels 
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ilssont, et comment lis agissent, par cela qu'ils employment des 
pcrsonnes inoffensives pour instruments de persuasion, et aussi 
par cela qu'ils supposaient que des personnes avaient dit telle ou 
telle chose, lorsque cependant elles n* avaient rien dit de cela ; en 
un mot, ils se servent de moyens mauvais pour parvenir a une fin 
quelle qu elle soit ; les moyens sont lefe fourberies, les mensonges 
et les artifices; ceux-li ont un rapport avec ces vices, nommes Tu- 
bercules batards, qui d'ordinaire croissent sur la Plfcvre et sur 
d'autres membranes, et qui, dfes qu'ils sont enracintis, s'etendent 
au loin, de sorte qu'ils finissent par d&ruire toute la membrane. 
De tels esprits sont sdverement punis ; leur chatiment difffere des 
chatiments des autres ; il se fait par des circonrotations ; ils sont 
mus circulairement de gauche h droite, comme une orbite, d'abord 
plane, qui en tournant se renfle; ensuite le renflement parait se 
d£primer et devenir un enfoncement; alors on augmente la vitesse ; 
ce qui est dtonnant, c'est que cela se fait selon la forme et h l'imi- 
tation de ces tuberositas ou apostfcmes ; il a ete observe que, dans 
leur circonrotation, ils s'effor$aient d'attirer les autres, et le plus 
souvent les innocents, dans leur tourbillon, par consequent dans 
leur ruine ; qu'ainsi, lorsqu'il leur semble qu'ils p6rissent, ils n'ont 
d'autre soin que d'entrainer qui que ce soit dans leur perte. II a 
aussi ete observe qu ils ont la vue trfcs-etendue, voyant presque tout 
en un instant, et saisissant ainsi pour moyens les choses qui leur 
sont favorables, et qu'en consequence ils sont plus penetrants que 
tous les autres ; ils peuvent aussi etre appeies Ulcferes mortels, 
partout oil ils sont dans la Chambre de la poitrine, soit dans la 
Plfcvre, ou dans le Pericarde, ou dans le Mediastin, ou dans le 
Poumon. Ilm'a etemontre que ces esprits aprts le chatiment sont 
rejetes vers ledos, dans un gouffre, et que \h ils sont fetendus la 
face etle ventre en has, conservant pcu de vie humaine, prives par 
consequent de leur perspicacity, qui appartenait k la vie des betes 
feroces: leurenfer est dans un lieu profond, sous le pied droit, un 
peu en avant. 

51 89. II venait des esprits par devant, et avant leur arrivee j'aper- 
Cus une Splifere provenant de mauvais esprits ; de la je supposais que 
les esprits qui venaient etaient mauvais, mais c'etait la sphere de 
leufs ennemis; que ce fusscnt lcurs ennemis je le decouvris par 
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f ennui et l'inimitie qu'ils inspiraient centre tux { quand ils furent 
arrives, ils se placerent au-dessus de la ifite, et m'adressferent la pa- 
role, disant qa'ils 6taient des hommes ; je rtpondis qu'ils n'&aient 
pas des hommes dou6s d'un corps tel qu'est dans lc monde ceiui des 
hommes, qui ontcoutume de s'appcler hommes d'apres la forme 
du corps; mais que n6anmoins ils 6taient des hommes, parce que 
l'Esprit de l'homme est vfritablement rhomme; a cette r^ponse 
je n'aper^us aucun signe de disapprobation , parce qu'ils la confir- 
maient : ensuite ils me dirent qu'ils etaient des hommes non- 
semblables entre eux; comme cela me parut impossible, a savoir, 
que dans l'autre vie une soci6t6 fut compos6e d'esprits non-sem- 
blables, je m'entretins avec eux sur ce sujet, en disant que si une 
cause commune les poussait k une m6me chose, ils pouvaient 
n&inmoins fit re en society, parce qu'ainsi ils avaient tous une 
meme fin : ils me dirent que tels ils 6taient, que chacun d'eux 
parlait autrement que les autres, et que cependant tous pensaient 
la meme chose ; e'est meme ce qu'ils illustrferent par des exemples, 
par lesquels il fut Evident qu'ils avaient tous une meme percep- 
tion, mais des langages difterents. Ensuite ils s'appliquferent k 
mon oreille gauche, et ils me dirent qu'ils 6taient debons esprits, 
et que cette mani&re de parler leur 6tait propre : il me fut dit a 
leur sujet qu'ils viennenten troupes, et qu on ne sait d'ou ils sont. 
Je per^us la sphere des mauvais esprits qui leur 6tait trfes-opposte, 
«ar les m&hants sont les sujets qu'ils vexent. Leur soci6t6, qui est 
errante, me fut representee par un homme et une femme dans une 
chambre, dans un habillement qui 6tait change en robe de couleur 
d'azur. Je percus qu'ils avaient un rapport avec I'Isthme dans le 
cerveau, qui est entre le Cerveau et le Cervelet, et par lequel les 
fibres passent, et de Ik se r£pandent diversement, et agissent difft- 
remment dans les externes partout oil dies vont : puis aussi, qu'ils 
ont un rapport avec les Ganglions dans le corps, dans lesquels 
le nerf influe et de Ik s'&end en plusieurs fibres, dont les unes 
sontportted'un c6t6, et les autres de l'autre, et agissent dans 
les derniers d'unemaniere diflKrentc, mais mSanmoins d'apres un 
infimc principe, ainsi dans les derniers d'une maniferc differcnte 
quant a I'apparence, quoique d'une manure semblable quant a la 
-fin; il est meme notoire qu'unc seule force agissant dans les 
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extremes peut filrc variee en beaucoup'd'endroils, et cela selon 
la forme qu'elle y prend. Les fins sont representees aussi par les 
principes d'oii proviennent les fibres, iels que sont ces principes 
dans le Cerveau; les pens^es qui en deriventsont representees par 
les fibres provenant de ces principes, et les actions qui en deri- 
vent sont representees par les nerfs provenant des fibres. 

5190. La continuation sur la Correspondance avec le Trfes- 
Grand Homme sera & la fin du Chapitre suivant. 
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